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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT

OE

Mgr Joseph - Alfred Archambeault
***'<*»« l»E JOLIETTE

A L'OCCASION DU PROrHAT^r ^i^MOCHAIN CARÊME

l-e REREINJTII

joli::.
^'"""'^ ''^' '"'-^—»-. -*.«. ..

^» cU^ sécmer e, au cUrgé ré.ulUr. au. co,n,„uuau,és rCi-

J'ctton en Nvtre-Seig«eur.
r ei t,e«€.

Nos très chers frères,

Nous

-lut et de sanct,t,cat,o„ que Dieu y réserv. . ...,.reserve a tous
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les chrétiens
:
" Voici .naintenant un temps favorable, voici

maintenant un jour de salut "
(>).

U carême, dont l'institution remonterait à l'ère apostolique.
1
après plusieurs des Pères de l'Eglise d'Orient et deEghse dOccuIent. fut. pendant de longs siècles, bien diffé-

ent du carême tel que nous le pratiquons de nos jours
-'sage de la viande, des oeufs, et du laitage était alors abso-i"-n interdit

;
les fidèles n'avaient le droit de prendre

après le coucher du soleil seulement, que des herbes crues des
légumes, du pain, du sel et de l'eau C).
A ce jeune, à cette abstinence, déjà durs et pénibles à la pau-vre nature humaine déchue en Adam, les chrétiens des pre-

ZdaT T"'"T
"''^" '' '^"^^^ P"^^^^' ^- --"esabondan es. de nombreuses pratiques de pénitence corporelle •

a .scipline, les hai.es, les cilices, les chaînes de f.r s'enfon-"
çant dans les chairs. L'autorité civile, alors soumise aux sages
directions de l'Eglise, reconnaissante des bienfaits sans nom!bre et de lappui moral qu'elle en recevait, favorisait une si
belle une SI cons ante éclosion du véritable esprit du christia-
nisme. Lempereur Justinien avait interdit les divertissements
et les spectacles pendant le carême. Sur l'ordre de Théodose
'1 y avait vacance des tribunaux civils et criminels (3) Laguerre eHe-même suspendait ses hostilités (^), sage loi disci-Plmaire d ou est sortie la Trêve de Dieu, cette admirable ins-

(') II Cor., VI, 2,

(') S. Bpiphane, De expoaitionr firiri «î r., -n . ,-

( > Code Théodos., lirre IX, titre 35, loi 4.

(*) L'abbé, Conciles, livre viii.



— 3 —

titution qui restera dans Thistoire comme la prouve irrécusa-
ble de la •

i ardente et de la fraternité universelle d'une époque
que nos ennemis osent cependant appeler une époque de bar-
barir.

I :glise. quoiqu a regret, dut appor , r ni cours des siècles
des adoucissements successifs à la ri^, • •

. primitive du carê-
me. La diminution de l'esprit de foi et le relâchement des
moeurs l'exigeaient. La nature des aliments permis, les jour.
'le jeûne, fut modifiée, leur quantité augmentée, l'heure du
repas principal avancée.

De nos jours, la pénitence du carême, en notre pays surtout,
a raison d'induhs apostoliques, se réduit à six jours de jeûne,
chaque semaine, et à une abstinence très mitigée.

Devons-nous en conclure, nos très chers frères, que le carê-
me a cessé d'être, dans l'intention de l'Eglise, notre Mère, ce
qu'il a toujours été

, temps de prières, de mortification de
recueillement de l'an de retour sur soi-même et de réconci-
liation avec Dieu ? Ce serait nous faire étrangement illusion
Autant que nos pères, plus que nos pères, n'avons-nous pas
tous péché ? Ne péchons-nous pas encore tous les jours

'^

•' Dans une vie même irréprochable, hélas ! quel mvstère entre
" Dieu et nous

! Irrépréhensibles peut-être aux yeux des hom-
" mes, nous savons que nous ne le sommes pas aux yeux de
'Dieu, et que nous avons fait le mal devant lui... La sen-
"tence exprimée par le disciple bien-aimé ne recevra poim de
" démenti

:
Si quelqu'un dit qu'il est sans péché, celui-là se

"séduit et se ment à lui-même (»). Le péché ? mais il s'est
"comme ider iié avec nous; mais il circule avec le sang dans

(') T .Tean. r. S.
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"nos veines; „,ai, il s«. i„si„„é jusque dans la „,oaie ,|e nos
-. U peehe .- ma.s la négligence e, l'ouUi de Dieu, ,„ais la

ego s,e .le s„, aux autres e. A Dieu n.énK-. ces, le pèche
; e,

«ompee de son état à elle-même "
(•)

Avons-nous le droit de penser <,ue nous avons satisfait à h

donc
,
elle nous l,e c,>mme elle liait nos pères. L'Eglise elle

--"ç ne peut pas nous en dispense,-. A nou... con

^
chrétiens de tous les siècles .'nrlr . •

i'réeur..nr • r
sadresent ces paroles du saintrecurseur

: Fa.tes de dignes fruits de pénitence "
(^ , •

etces autres du divin Maître •• P.;^ •.
«^ '

.

er
Aiaitrc

. I.aites pénitence, car le royaume
l^es

c,eu.. approche - ,-,. • Je vous le dis. . . si vous ne fapennence. vous périrez tous de la mê,„e tnanière "
,')

est |»,urq„oi nous venons, nos très chers frcres, vous invi-er a proftter du prochain caréu.e ,«ur vous re|«ntir si,
'

-

,e,,e™, péchés, vous réconcilier a.ec Die,,. L rendre l^sParfaus les
1 eus qu, vous unissent déji à l.ni

; c.pier par les
.. , vres de prêté, de charité e, de „,or,i,ica,i„„. les 'rau.: c, :
m..ses. e, vous préparer ainsi à célébrer, dan, la joie et lallé-Rresse. la grande fête de .sa résurrection .l'entre les nor,

^
-™r co,„pat, a„.x souffrances de ril.„„me.Dicu. .N us .

(") Cîirdinal l'ie. carômo df l,S5s.

(') S. .Matth.. III, 8.

(') f(l«m. IV, 1, 7.

'") l'iic. XIII, 3, 5.



pmn o„ a ee„e „„ ks W,« paroles ,lu Pape sain, Léon. ,„eEgl se ,a,. „re a ses „„„is„es au .e „oc,„r„e des ,„a,i„es le

• .ent'T ,
""'" ' " ''"""' ""' "> - P""" <'ee^ps dans lan„ee q„, „e soient pas signalés par les bien-

^^

aup e» de sa nnsencorde, néanmoins nous .lovons en ce
saint temps travailler aver nln- .J« ,t •

•' .HMMtn.i .

^ '^^ ^ "''"'" avancement
^^^pntul. et nous annner d'une nouvelle confiance. En
effet le carême, nous ramenant le jour sacre dans lequelnous fumes rachetés, nous invite à pratiquer tous les devoirs
de la p.ete. atm de nous clisix.ser. par la purification de nos
corps et de nos âmes, à célébrer les nnstères sublimes de la
rassion du Seigneur " ('").

La ,>énitence chrétie.me est une vertu surnaturelle quiinchne
1 hon,me à détester et a regretter le péché, le détermine

a ne plus en commettre, linvite à satisfaire, dès le temps pré-
sent, a la justice de Dieu qu'il a outragée.

I-a pénitence, pour être vraiment efficace, produire la
plénitude de ses fruits, exige donc de notre part trois choses
essentielles

:
le repentir, le ferme propos, lexpiation. Nous

ne vous ixulerons aujounrhui. nos très chers frères, que durcpanu, de sa nécessité, de ses qualités, de ses joies, de son
urgence. Le développement de ces pensées fécondes nous
fournira I occasion de développer l'une Jes plus belles pagesde la théologie catholique, d'exposer quelques vérités morales
trop souvent oubliées par certains chrétiens de nos jours de
mettre en pleine lumière la véritable contrition, et de la bien
distmguer du si.npie regret .le no> pèches.

('"l Sermon IV. sur Ip caremp.
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POSSIBILITE ET NECESSITE DU REPENTIR

^».u''r:;;::r;t;'': f ""-^ ""•* "^-"*" * -

fable
! le \ erbe ,V„ fl' T ""' ^«'"'^ "«'-

"a pri> nos lantrueurs mir li,; * i . •

•• porté ,u.s douleurs
. Il a été l.ll

' '"''"^'"^

'• et brisé à cause de n > f''
' ''"•''^' ''^' ""^ ""^"•«^." irtusL (Je n(js criuies • h. ,-i,*..; .

paix, es, ,„„w ,„r ,„i „ ,2; '^
,'
""""™'- ""-^ * ""tre

«"éris •
(
•, (•.. , ,

""" """» """' *'«'—
«|M,m„„.o*,d.„ses,.,.m„„iM«

("» (on<w|,. .rOrui.K»-. <'.in U- « -r.
Jfatia. ,,„uest. ,.,x. art. n,.

""'"""

l^'^t Isiiïe, Mil, j, 5.

''»'"«o«, i/,r„,^ Ug
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"avec de l'or ou de l'arji— j «»-

écrivait rapôtre sliL^r. ""• ''", ''' "^'^^'^
'"

" du Christ ' r^ stil PaT T ' ''"' P-"'"^"^'

son epitre aux Colossiens ;
" H vous a fa.f r» ;

<. ^^
>

it vous a tait revivre avec lui

«.mre „o„.. e, ,„•„ a abolie en rattachant à la croix
"
(^,Us Sa,„,e,, Ecritures son. remplies ,les amoureuse, invita-K.ns de D,e„ aux ^cheur. e, des pron.esses de pardo a a.ch^s a sou ,,p.„„,^ ,.

Co„ver.iss«.vous. mes Z. en r^ .

..

""". rr """• •••' '•= '^P^^erai vos défections " ,..) • Me
.. r/e's

"""' " '' "^ '">••
'' i- <»' "»i-mên e

••ilJet^u'^ 17;;:;""^'" ";""""^ '- ™"™'-
^

w vve
( ).

Si
1 impie fait pénitence de tous'es peche<> au il n rrwivir.,;

" ton. 1

^* "^ '"^ souvien,lrai plus detoutes les iniquités qu'il a commises, il vivra oar 1p. T
" de justice qu'il aura faites -

,-) •.
si u'

"merérarlnt. ? •

''^' vos pèches sont coni-me lecarlate. comme la neige, ils deviendront blancs et s'ilssont rouges comme le vermillon, comme la laine k
blancs " ("•) "^ '^*''"""*

Ji^ati:!:; n""'"":
" "•"'" "' •"' i--™- ^^--ne.nv.,a.K,„ a la ,„,„,„,,, „„ ,„„^ „„,„„ ^,_,^, _^^^^__^^ _^^ ^^_^

( ') I l'it-rro, I. 18. I!).

(") ( «»l()ss.. II. i;i. )4_

('*) •l^ivin.. m, •^•^_

('*) A|XK'iil.v.. m, 20.

(") ^J'A•h., xxxni, .1.

r") ^>A•I... xviii, 21.

<"') Is.. 1, 18.
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tes les classes et de tous les âges. :\Iarie-Macleleine, la Sama-
ritaine, la femme adultère, le publicain Lévi. le paralytique,,
l'apôtre saint Pierre, le bon larron, sont des exemples saisis-

sants de la vérité de cette parole consolante de Jésus :
" Tout

"péché et tout blasphème sera remis aux hommes "
(2«).

Notre-Seigneur, voulant rendre plus facile encore et plus uni-
versel le pardon de nos fautes, a communiqué à ses apôtres, et.

dans leurs personnes, aux évêques et aux prêtres, le iX)uvoir
divin qu'il possédait lui-même de les pardonner :

•• Recevez
•• l'Esprit-Saint

;
ceux à qui vous remettrez les péchés, ils leur

•' seront remis, et ceux à qui vous les retiendrez, ils leur seront
retenus "

j^-'M.

Aussi saint IJernard a-t-il pu écrire, sans crainte d'être taxé
.rexagératic.n

:
- Quoique chargée de vices, embarrassée dans

" les filets du péché, prise à l'amorce des plaisirs criminels,
•• captive, exilée. empriM)nnee dans son corps, livrée à l'erreur
•et au mensonge, souillée, pleine de désespoir, morte, con-
•• damnée d'avance à l'enfer, une Ame. comme nous le croyons
"et nous l'enseignons, peut rentrer en elle-même; elle peut,
"non seulement concevoir resi)érance du pardon et de la
" miséricorde, mais se convertir et oser espérer aux noces du
" \'erbc " (--').

Si alK)n(lantes les satisfactions du Rédempteur soient-elles,

quelque multipliées que nous apparaissent les promesses dé
pardon faites à l'homme coupable. !e repentir n'en reste pas
moins cependant ime condition essentielle i\c réconciliation avec

<"") .Mat 11... XII. ,11.

i") .Ffiin. XX. :.'2. :.';; : Mat th. i\. o.

("I Senu. 48. in Cmi.
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Dieu
:
" Si la grâce est attachée à la pénitence ", remarque

saint Ambroise, "celui qui dédaigne de faire pénitence. reno'..c
"à la grâce "' (-^). '• [.orsque tu chercheras le Seigneur ton
•• Dieu ", — lisons-nous au Deutéronoine. — " tu le trouveras,
" si cependant c'est de tout ton coeur que tu le cherches et dans
" toute l'affliction de ton âme " Ç-'). " Si le ji.ste se detour-
" ne de sa justice et sil fait l'iniquité. . . vivra- ^-il ? Toute*.
•• les oeuvres de justice qu'il avait faites, on ne sen souviendra
" plus. Il mourra dans la prévarication où il est tombé, et dans
"le péché qu'il a commis " (='-). " Faites donc de dignes
•' fruits de pénitence.

. .
" Déjà la cognée a été mise à la racine

" des arbres. Tout arbre donc qui ne produit pas de bon fruit.
" sera coupé et jeté au feu " (^•'•). " Faites pénitence et oon-
" vertis.sez-vous. afin que vos péchés soient effacés "

(
-

)

l es textes de m.s Saintes Lettres, et combien d'autres nous
IMUirrions vous citer,

i
rouvent I;i nécessité (ki repentir pour

obtenir de Dieu la rémission de nos fautes. La simple raison,
aussi bien (|ue la foi. nous enseigne du reste (|u'il répugne à la
sainteté et à la justice de Dieu de i)ar(lonner à celui dont le

coeur est encre pervers, dont la voK.nté demeure attachée au
mal. Le péché ne saurait être efface (|ue par l'infusion de la

grâce sanctifiante, don divin, iiabitude surnaturelle absolu-
nient incompatible avec Texistence (hi poche mortel dans
l'âme (

-"
).

("» De iMM'iiit.

(-') l)«'llt.. IV. -.'il.

(
"') \v/.i'v\i.. w III, :,'i'i.

c't Miittli.. m. s. Kl.

(') Ac'li. V|M)i.. III. II).

("') .s. Th.. mas. .s.,,„/;y, ///.,-;.. d,. j,,.,.,.;.
. ,j , v;^x\. .ut. :.',

'<9
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n

CARACTERE DU REPENTIR

Gardons-nous, mes très chers frères, de confondre le simple
regret drvoir offensé Dieu avec le véritable repentir. L'âme
peut être couverte de confusion à la vue de ses fautes, se sentir
»ccablee par la honte et la tristesse de les avoir commises et
conserver cependant au fond d elle-mê«K- «ne attache crimi-
nelle au péché, ne donner que des signes extérieurs de péni-
tence, ou b,en encore ne détester ses crimes (|ue par des motifs
impuissants à fléchir la colère de Dieu et à mériter le pardon
de sa miséricorde. Cam, Savil, Antiochus, Judas ne nous en
offrent-ils pas des exemples remarquables ?

La pénitence, pour être efficace, doit être sincère •
il faut

aussi qu elle prenne en Dieu sa source et qu'elle repose sur des
motifs surnaturels

;
la douleur qu'elle fait naître, '•

vaste com-
me la mer ', suivant l'expression du prophète [érémie (^^)

embrasse tous les péchés mortels, sans en excepter un seul •

elle les considère à la lumière de la foi. comme le plus grand
des maux, le mal souverain, le seul mal véritable, parcequil est
tout ensemble le mal de Dieu et le mal de l'homme.

a) -Du coeur viennent les mauvaises pensées, les homicides
es adultères, les fornications, les vols, les faux témoignages'
les blasphèmes " ,3.). p,, ,,, j^^^,,^^ Notre-Seigncur

Jesus-ehnst déclare nettement que le ox.ur, c'est-à-dire la

("'")
[.ilillcilt.. II. l,î.

C) -Matth.. XV, 19.
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volonté libro .le rho„..e. est la .ource .né.ne du péché Dua.eur .,oU donc a.ssi iail.ir le repentir. „ faut que la volontéet attem te
;
elle s est détournée, par un renoncen.ent désor-

<lonne. de D.eu son Créateur, son Maître et son Sauveur; il est
"ecessa.re c,ue librement, sous Faction de la grâce, elle revienne

Ird'
"

':ZT"'""''' ' "^ '^'^'^- '"'^''^'•^- -- •—
^
-"

pardon. Dech.rez vos coeurs et non vos vêtements "
nous ditD.eu par la lx>uche du prophète Joël f^- ,. A quoi servent ces

actes de contrition récités seulement du bout des lèvres
'^

cesaveux extérieurs des désordres de la vie. sans la douleur de
'"jure qu ,1s font à Dieu ? ces larmes abondantes qui tombent

<les yeux ma.s que le coeur désavoue ? ces genussen,ents hv-
pocntes du pécheur qui ne veut ni briser ses idoles, ni ronmi-e
avec I occasion prochaine du pèche, ni ren,ettre le I,ien ,nal
accrus, n, se réconcilier avec son cnnnni. ni soumettre sa v<,-
>"te aux lo,s divines et ecclésiastiques audacieusen.ent violées

clans le passe ^- Malheur
à vous "-leur dit le iuge suprême,-nme autreto.s. aux scribes et aux pharisien. - • nL.ur

a vous.
. .

parce que vous nettoyez les dehors de la coupe et
' " Pl^t. tandis qu'au <iedans vous êtes leins ck so,n-llures et'-apmes „.alheuràvous...parc-.u vous ressemblez à
les sepulchres blanchis, qui au del..rs paraissent beaux aux
i-mnies. n,a,s au dedans sont oleins d'ossnnents de morts
et de toute sorte de pourriture. .Vinsi. vous aussi, au dehors
vous paraissez justes aux hon.mes

; ukus au dedans vous êtespkMns (I hyp,vcrisie et d'iniquité "
(

^^^'

,.

'-e signe le plus certain, le seul vraiment rassurant, de la

<") -'ooi. II. i:!.

(") Mat Ml., xxm. :;:,, ;..,s.
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smcentc de la contrition est le ferme propos, la volontée bien
arrêtée de ne plus pécher. Le pécheur repentant, portant ses
regards sur l'avenir avec une confiance mêlée d'une légitime
inquiétude, s'attaque vigoureusement à la cause même de ses
égarements, afin de la détruire ; il en contemple les triste-,

conséquences, les ruines désastreuses, afin de les réparer.
La cause du péché, nos très chers frères, ce sont les person-

nes, les choses ou les objets qui éveillent e. excitent en chacun
de nous la concupiscence

: les images indécentes, les lectures
mauvaises, les amitiés sensuelles, les regards trop libres les
entretiens licencieux, les danses et les spectacles déshonnêtes
les sociétés défendues. - parceque dangereuses pour la foi
ou les moeurs,-la fréquentation des auberges et des buvettes
une table chargée de mets exquis ou trop abondants, etc La
cause du péché, c'est l'amour désordonné de l'argent, source
feco. 'e des vols, des rapines, des fraudes, des injustices, de.
rixes, des divisions, dans les familles, de la dureté envers les
pauvres, du refus de payer les dîmes et le support pastoral •

c est le luxe, qui jette dans de folles dépenses au détriment des'
créanciers

;
c'est le jeu passionné, germe de ruines pécuniaires '

de l'abandon du foyer domestique et de la négligence des de-
voirs d'état les plus graves. La cause du péché, c'est l'oisiveté si
bien nommée la mère de tous les vices, car elle leur ménage à
tous une entrée dans l'âme, et en favorise singulièrement 1.
développement

;
c'est la témérité qui court au-devant des occa-

sions dans lesquelles tant de fois pourtant on a fait naufrage •

on oublie que le moindre vent peut déchaîner de nouveau 'a
tempête, la moindre étincelle rallumer l'incendie, le moindre
choc déterminer des chutes plus déplorables encore que celles
du passe. La cause du péché, c'est enfin l'attachement à son
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propre jugement, la vanité dans les toilettes et dans l'ajuste-
-lent, le besoin de paraître et de se distinguer des autres, la
recherche des éloges et des flatteries, le désir effréné des hon-
neurs et des dignités.

Vouloir sincèrement supprimer les effets du péché, qu'est-ce
autre chose, nos très chers frères, que vouloir restituer le bien
mal acquis, payer ses dettes, réparer ses torts, se réconcilier
avec ses ennemis, faire cesser le scandale, rétablir la renom-
mée détruite par la calomnie ou par la médisance } Que d'il-
kisions chez les pécheurs sur l'un ou l'autre de ces points im-
portants

! Les un. croient regretter leurs fautes et cependant
.Is conservtrt au fond de leurs coeurs une affection réelle
quoique non avouée, pour la source même de leurs crimes

'

d autres les regrettent peut-être, mais ils se refusent à entrer
généreusement dans la voie des réparations nécesaires

Combien de chrétiens, dont la conversion, particu-
lièrement au temps pascal, n'est qu'une conversion
lausse et apparente

! Combien, s'approchant dans ce triste
état de la table sainte, mangent et boivent leur propre juge-
Sement et leur condamnation {-^)\ Le dehors de la coupe a
ete nettoyé, le dedans n'en est devenu que plus souiUé, plus
abominable .ux yeux de Dieu. Que le regret de nos fautes
soit donc toujours vrai

; qu'il ne soit pas le fruit de nos seules
pensées mais b-en celui de nos volontés humiliées et de no-
œeurs bnsés par la douleur. Ressemblons à ceux dont saint
iiernard disait: " Ils aimaient à pleure^ et pleuraient amère-
ment parcequ'ils se repentaient amèrement ". Dieu, fidèle à

^es promesses, agréera notre repentir; il oubliera nos' infidéli"

C) I Cor., xr, 29.
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f -il

tes; comme il le fit pour le saint roi David. Marie-Madeleine
>a.m Pierre, .aint Augi,stin et tant d'autres; il tirera de nos'
..eches d'autrefois sa gloire et le bien spirituel de nos âmes •

tontntum et hiimiliaiu.:i, Deus, non dcspicics "
(^^).

b) Dieu est évidemment le principe de la pénitence chré-
fenne. puisc^ue seul l'Esprit Saint peut lui donner naissance
dans es âmes. L'origine surnaturelle du regret de nos péchés
"e suffit pas néanmoins. Il faut que ce regret, dont Dieu est
"a cause. a,t encore Dieu pour motif ; autrement, il manque-
rait d efficacité. Regretter nos fautes uniquement parcequ'elles
nous humilient à nos pn.pres yeu^c

; parcequ'elles, jettent le trou-
ble et le remords dans nos âmes, parcequ'elles ont ruiné notre
réputation, parcequ'elles ont attiré sur nous des châtiment^
temporels, ce n'est pas les regretter surnaturellen.ent • ce n'est
l^as produire de dignes fruits de pénitence, ni mériter que Dieu
"ous les pardonne. Il est nécessaire que notre rep.ntir pour
"ous préparer à la justification par l'infusion de la grâce s'ap-
l'u.e sur des raisons .l'un ordre supérieur (3-.)

. La contrition
ne peut remettre les péchés graves, en-dehors du sacrement de
l'emtence. sans être parfaite, cest-à-dire sans renfermer. impH-
ntement du moins, le désir de ce sacrement, et sans avoir pour
-"otif les perfections infinies de Dieu telles que la foi nous les
mniteste. Ces perfections, le péché mortel les outrage auda-
o.eusement, puisqu'il est à la fois un refus d'obéir à Dieu su-
I-eme Législateur, et Maître absolu de toutes choses, un mépris
de son omniscience, de sa puissance et des menaces de sa us-

'

r) Ps. !.. 19.

t

î.
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t.ce, une insulte à sa sainteté, un dédain des mérites et des
•ru: de son Incarnation, de ses souffrances et de sa mort.
Dieu, dans sa miséricorde et sa condescendance pour la fai-

blesse de l'homme, a bien voulu mettre à la disposition des
pécheurs un moyen plus facile de se réconcilier avec lui II l'a
oblige.

.1 est vrai, à confesser humblement toutes ses fautes
mteneures et extérieures, tous ses crimes, quelqu'en soient lé
nombre et lenormité. à un autre homme que son Verbe fait
chair a revêtu de ses divins pouvoirs de remettre ou de retenir
les pèches de ses frères; mais en compensation de cette humilia

-

t.on profonde, de cet acte de foi presqu'héroïque, Dieu a tem-
père les ngueurs de sa justic envers le coupable. Il n'exige
plus de lui. au tribunal de la pénitence, qu'une attritio., de ses
pèches, cest-à-dire un regret, surnaturel, sans doute, mais re-
posant sur des motifs autres que ceux de la pure charité
sur la seule crainte de l'enfer, pourvu que cette crainte ne sok
pas servilement servile, ou sur la seule douleur d'avoir perdu
e ciel et les biens éternels (3«). Que cette considération a de
force pour nous déterminer à nous approcher souvent du sa-
crement de pénitence; à y faire sans fausse honte l'aveu hum-
ble, smcere et complet de nos égarements, à venir y chercher
avec l'absolution donnée par le prêtre au nom de Notre-Sei^
gneur Jésus-Christ, la paix de nos consciences, la certitude
."orale de notre réconciliation avec Dieu, la grâce dont nous
avons besoin pour persévérer dans nos généreuses et saintes
resolutions !

c) Le repentir doit être souvcraiu. Nous devons détester le

C) Uoni; / jiintc, sess. xiv, cli. 4.

PII
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pé.che plus que tout autre mal. être plus attristés de la perte

de Dieu qu'il entraîne après lui, que de la perte de tous les

biens créés. Il n'est pas nécessaire qu'une telle douleur réside

dans la pai ensible de notre être, qu'elle y produise ces im-
P'-essions intenses éprouvées à la mort des personnes qui nous
sont chères, à la perte d'une fortune acquise par de nombreuses
années de travail et de sacrifice. Non, ce que Dieu exige de
nous, c'est que nous uf^précions le péché comme le plus grand
des maux et la chose la plus exécrable ; c'est que nous soyons
disposés à tout perdre, à tout souffrir, le martyre lui-même,
plutôt que de le commettre de nouveau ; disposition unique
dont la rechute, de demain peut-être, ne pr.. .v^era pas par elle-

même le manque de sincérité et l'absence de fermeté

d) Le caractère iVuiiivcrsalUc t j. de'-nière condition re-

quise pour que notre repentir soit vi tablement efficace. La
raison en est que tout p.' -hé mortel ..taque Dieu, chasse de
l'âme la grâce sanctifiante nous rend esclaves du démon et

dignes de l'enfer.

Que de réfle.v ons .salutaires auxciuelles nous pourrions don-
^ner ici libre couis ! Que de conseils utiles, de remarques
^'Pportunes, de craintes légitimes nous aurions à vous exprimer!

11 faut cependant nous hâter. C'est pourquoi nous nous con-
tentons de soumettre à vos méditations et à vos examens de
conscience, pendant le saint temps du carême, ce grave avertis-
sement de Bossuet

:
" Prenez-y garde, il y a souvent dans le

•• coeur des péchés que l'on sacrifie, mais il y a le péché chéri,

"la passion favorite: <|uand il faut égorger ce péché, cette
"passion, le coeur Muipircen sccro; et ne pcnl se res .ii.-jre ciiu-
•• très difficilement. I a comrition universelle perce ce péché.
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'• cette passion, et l'extermine sans miséricorde. . . Ft pourquoi
" cette sanglante exécution ? C'est qu'elle craint la componc-
" tion d'un Judas, celle d'un Antiochus, relie d'un Halaam ;

"componctions fausses et h\-p :tes. qui trompent la con-
" science par l'apparence d'une douleur superficielle. La dou-
" leur de la pénitence a entrepris de changer Dieu, mais il faut

"auparavant changer l'homme, et Dieu ne se change jamais
" que par l'effort de ce contre-coup. \'ous craignez la main de
" Dieu et ses jugements ; c'est une sainte disposition ; le saint
" Concile de Trente veut aussi que cette crainte vous porte à
' détester tous vos crimes, à vous affliger de tous vos excès, à
' haïr de tout votre coeur votre vie passée : il faut que vous
' gémissiez, de vous voir dans un état si contraire à la justice, à
'la sainteté, à l'immense charité de Dieu, à la grâce du
' christianisme, au traité de paix solennel que vous avez fait

' avec Jésus-Christ
; il faut que vous renonciez simplement et

' de bonne foi à tous les utres engagements, à toutes les au-
' très alliancer-, à toutes les paroles données contre vos pre-
' mières obligations. Le faisons-nous chrétiens ? nous le

' disons à nos confesseurs
; mais nos oeuvres diront bientôt

' If contraire " (^').

III

URGENCE DU REPENTIR

Le repentir, tel que nous venons de l'expliquer, est néces-

saire de nécessité de moyen : celui qui. ayant eu le malheur de
commettre le péché mortel, ne fût-ce qu'un seul, meurt sans

(") Bossiiet, sermon pour le .jeudi de la l'as>;ion.
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sHre réconcilié avec Dieu par une contrition sincère, surnatu-
relle, souveraine et universelle, meurt en réprouvé ; trouvé
coupable au jugement de Dieu, il est coixlamné et il souffrira
éternellement en enfer. La foi ne laisse ici aucune prise au
«loute

;
son enseignement est clair et catégorique ( ^'^) Les

impies peuvent bien nier cette terrible vérité, en faire l'objet
de leurs railleries et de leur mépris ; les chrétiens, légers ou
m.hfferems. peuvent bien, par une ignorance sans excuse, par
une Illusion criminelle, par une faiblesse honteuse en face de
leurs passions, soulever des doutes sur l'existence et la durée
sempiternelle de. châtiments des pécheurs après la mort ; ni
les uns ni les autres n'empêcheront l'enfer d'exister, 'les
<lamnés d'y l)rûler san. espoir d'en jamais sortir :

" Le ciel
•' et la terre passeront mais ces paroles ne passeront point-C^-*)
a dit le Christ Jésus, le \erbe fait chair qui a parlé en «rmes
SI formels aux hommes, ses frères, des réprouves et de Téter-
nité de leurs peines (*" ).

i-a conversion, indispensable au salut, est-elle d'obligation
I>..ur le pécheur immédiatement après la chute ? Un certain
.lelai de pénitence lui est-il accordé ? Quoiqu'il en soit de
I -l'.nion des théologiens sur l'extension réelle du délai (-) les
notifs les plus puissants pressent celui qui est dans l'état de
!)eche a en sortir au plus tôt. à pren.lre sans retard les nioyens

(*') Miitth.. \xu. :î:,.

(*") V. MatrtK. VM. ,,,: ,„. 40. 41. r-. 5»: xv,n. s. ,: ^,, ,, .

Miirr. IX. 4::'. 47: .l«iM. \\. |(i.
• . .

xx\. u
,

(") S. I,ijr,„,,.i^ Thii,l. morille.

i n
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exiges par la sainteté et la justice de Dieu pour recouvrer la
grâce sanctifiante et, avec elle, la vie surnaturelle de lame les
'Iro.ts à la béatitude du ciel. Ces motifs. ,k>s très chers frères
ce sont les mvitatio.is amoureuses, les appels touchants de la
ni,ser,corde divine, les joies saintes que procure à lame le re-
|>ent,r chrétien, la stérilité des oeuvres, même les meil-
leures, accomplies dans letat de i,éché mortel, enfin le danger
SI redoutable de Timpénitence finale.

a) Les appels de la miséricorde divine. - "
I avez-vous

'• pur,f,ez-vous. ôtez le mal de vos pensées, de devant mes veux'
cessez dagir avec perversité ' («). •• Mon fils, ne te mé-

^

pnse pas toi-même en ton infirmité, mais prie le Seigneur et
'1 te guérira. Détourne-toi du péché, règle tes .K-uvre. et

^

punf.e ton coeur de toute faute " (-•). •• f>écheur. aie pitié
de ton ame en te rendant agréable à Dieu -

(*M par la péni
tence.

•' Aujourd'hui, si vous entende, la voie ,1e Dieu nen-
"durcssez pas vos coeurs " (.•). Mais cest dans le .aint
Kvangde surtout, qu'il nous faut c!,ercher les invitations de
1 .eu au pauvre pécheur. Le doux .Sauveur des Ames a multi-
pl.e les paraix.les ,>our nous en faire comprendre toute la sua-
v.te sous une fonne saisissante. Kappelons-n..u. 1. b.,„ pas-
teur;

,1 laisse son troupeau .lans le désert pour aller à la
recherche dune i>rebis égarée

; la femme qui. avant per.U, une
P'--^' 'I argent sur dix, allume sa lampe, renn.e toute sa maison

Ut

<") isînv. I. m.

Cl Kvrl.'s., XXNVm. !>. ll>.

'"I llftll, V\V •>!_

' AMJÊ^Ji^ C .
* ^J^ ^m&: '•'. - »4

'
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^t n-a de paix que quand elle la trouvée
; le père du prodi-gue; de lom ,1 regarde si son fils ne revient pas. dès qu'il

1 aperçou, ,1 lu. tend les bras avant même qu'il soit tombé à sesgenoux pour lui demander pardon.

I.es appels de Dieu. „o. ,r« ehers frère, ne les en.endons-
.K.US pas chaque fo,s que nous penchons ? Les ,e„,ords de la
oonscence, la tristesse et les troubles de lante. les chàtitnents
temporels eux-me„,es ne sont-ils pas la vai.s de la misérieorde
..ous tnvttant au repentir :- l'ouniuoi donc, pécheurs, cherche.-

Zllen ""'"'" ""^ ™"--™„ts du Die,. ,„i vous
..ppelle

.
I onrquo, retarder dun seul jour, dune seule heurea vous jeter dans ses bras ? Vo„.. si .^nsibles au., ntarques'

'I affectton de vos an„s de la terre et vos proches
; vous

. heureu.v c,„a„,l. après des démarches multiples et s^uven;
'.".".hantes, vous obtenez du prochain loubU de vos torts « de
V..S n„ust,ces envers lui. counnent restez-vous froids e. indif-
.erents en présence du pardon si facile que vous offre de vosc mes le D,eu ain.ant dont vous avez foulé a.,x pieds la loi-a.nte. et oubhe les mnombrables bienfaits r Cherchez donc leGagneur, pendant que vous pouvez le trouver, invoquez-le

1
en aut qu',1 est proche ,.•,. Xe „,,vez pas eu vain la gTâ

.1 D,e„ n,a,s profitez dn temps favorable et des jours d

1. l.a..v. de bonheur et de liberté. Le pé-hè mortel enlève àl'Iioinme tous co> bien-. Laa tribulation ot l'angoisse entrent

(**) Isaïe, i,v. c.

(") H (oi-.. VI. 2.
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n-squau fond de l'être du pécheur («) . ,, , ,"" trait qui le déchire M"w '"*''"''' ^"^^ ^«"^^e
•• T .

"'^^'"re
(^ ), comme un ver n„; iLes imp.es ", selon le prophète Isaïe

"
re L

'"^^ ^'''^•

'nipétueuse qui ne oeuf / ressemblent à une mer

'«' le Seigneur Dieu "
t"-. l

""" """ '« '"?'«•
• comme „„ ,é„,„i„, „„ j„„ „

„.,7^^''™'' ='*ve contre lui.

'-" San. cesse au .ni.ieu d /» i^ T' '"'• '^ '«'^™-
le «s plaisirs coupables Iu7" 1 "'" " '" «'" ™'"'=

" -a„„. de se^ ^^:::!p;'
'- '-"'-" ''e »" Dieu.

I-e peclié rend esclave !"> n
'« '-"l.és de son i„e et les ,. s J"""

""'""" "' ^™»"-
• .les soupirs--.„o„s

di, sa nt A
"" '""^

'
" ^' i'^"'^'

>o"té. plus ,e„aee que le fer JL\7" '" ™ P™"" ™-
• « Ces. d^elle ,ue Feunen f „ ^'j ^"^ ™'°"'*- '-i. Ué.

à " chaîne, et .n'envahir de ""es
"™" """ ™ "«««

étreintes " ("),
* """'' f"'' Par d'inexlricables

;!"" ''at^ù«rdépi„raUe"ce';^;,;' „"„"' '' ""'"'"^ * -^>

''^i!^"
- •- .a,,,cr „ r—::::::-

^'•) Kom.. H. 9.

n IV,.. XXXT, 4.

(••) Marc.. IX. 43.

<") Isuïf. LVJi. Oy o,

<^") s. Berna i-d.

(") Job., xv, 21,

(•*) Jeun, vin. 34.

(") Confcmotis. livr.. vu,. ..j,. 5.

im
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au plus t6t, avec le pardon de ses fautes, la paix et la liberté.
" Une seule larme de repentir est plus agréable que toutes les
"prétendues joies que peuvent donner les voluptés '"

(•«).

"O pénitence, s écrie S. Jean Chrysostôme. 6 pénitence... tu
"réjouis le coeur attristé... Comment raconterai-je tes mer-
" veilles

? Tu brises toutes les chaînes... tu adoucis toute
•' adversité, tu giiéris toute plaie, tu dissipes toutes ténèbres, tu
" répares tout ce qui était désespéré " (-) ! Quel est le pé-
cheur repentant (,ui n'a pa. connu ces joies ineffables de la
pénitence chrétienne ? Quel est celui dt e vous, nos très
chers frères, qui. après avoir fait l'aveu sincère et complet de
ses fautes au tribunal de la pénitence, na pas senti son àme
subniergée dans les flots d'un océan de paix :

• surpassant toute
"pensée" (»

) ? " Lève-toi donc, toi qui dors, lève-toi d'entre
"les morts, le Christ t'illuminera " (•--»,. il tattend comme
autrefois la Samaritaine

; assis sur le bord du puits .le la grâce,
'I t'invite à y puiser l'eau sainte qui étanchera ta soif, l'eau
jaillissante jus(,u'à la vie éternelle ( ; il rendra à ton pauvre
coeur la .louce sérénité des beaux jours d'autrefois; il guérira
les blessures de t<.n Ame; il te rendra la liberté des enfants de
Dieu et te fera <I,.ux et léger le j..ug de sa l..i ( ''

).

("') s, .1,.,,,, (brysONt.. I), r„mi,„„rti,„i. r„nlh.

(") Srniiitii XIII- In iiinUiiivr.

("") l'Iiilipp.. n. r.

i"') K|>1h-k., V. 11.

("") .lejiri. i\. In. 14.

('"> Miitt !.. M. :iii.
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•7 SIMlilé des Iwmc-, ocm-rcs d« péehcur [•„„
..«if re^ „.,e,„e ,a conversion du'^et .:";„^:;~

es l«„nes. ,uel<,„cs „ér„ï<,ue.. „ên,e quelle, puissent Iresone des oeuvres nwrtes aux veux H» ni.,,' i

valeur ,x>ur la vie éternelle l 'IT t
""""'^ '"^

vivificateur. ,.1
'"""" ^ ^' ''1'^'^ "" '™c"Uflcateur, elle ne peu, plus porter de fruits. Tel est l'en

- e fru,ts par lui-,né„,e sil ne de,neure uni à la vi^^a» .vous non plus, si vous ne demeurez en „,oi. M^ je'-^ la v,gne. et vous les sarments. Celui qui demeure en...o.. et nto. en lui ^rtera beaucoup de fruits pa^Tuë amno, vous ne pouvez rien faire. Si quelqu'un ne dem "een „o,. U .sera ..été dehors comme le sarment, et il sèche^ eon le rantassera. et on le jettera au feu et il brûlera ("'
1-apotre saint Paul décrit Hanc .,«1

^'

force la stérilité l a
^"^^^' "''^^ '^ P'^'" ''e

^^e, par le peclie mortel, de la divine charité- " Ou.nH •

,.r..l,,
desl,^^^^^^^^^

• tenu santé .tTZ "" ""'" '""'^"' "" ""' '^""-'= -
c.j:':t::r..;s:rr::rte''r"""'-'=
::

i:aurais to„te ,a foi, au^int deta'Crter r.:'Cf- e n a, pon,t la charité, je ne suis rien. Et quandTd s.r.buera.s tout „,on bien ,..„r u nourriture despauv^es i4« ,e hvrerais ,„on corp. ,.,ur «re brûle, si je „'a J, „ ,'
chante, cela ne n.e sert ,1e rien "

(•»).
^ ^

(**) Jean, xv. 4, C.

(") I Cor., xuî, 1, 3.

"If

Mil

l^^^rwmm
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Que de chrétitMis, après une vie longue, très longue même,
seront sauvés peut-être, par un effet tout spécial de l'insonda-

ble miséricorde de Dieu, mais arriveront devant le trône du
Souverain juge les mains à peu près vides ! Ils ne recevront,

après un dur jHirgatoire, qu'une récompense peu différente de
celle décernée aux petits enfants morts avec la grâce du bap-

tême. Et pourquoi ? Parcequ'ils auront attendu, pour se con-

vertir, l'heure de la mort. Parceque leur vie se sera passée

tout entière dans la négligence de leurs devoirs d'état, dans la

violation habituelle des commandements de Dieu et des com-
mandements de l'Eglise, dans l'éloignement des sources de la

grâce. Combien d'autres, nos très chers frères, zélés pour les

oeuvres catholiques, faisant aux pauvres et aux déshérités de
ce monde une large part de leurs biens, observant rigoureuse-

ment les lois du jeûne et de l'abstinence, ne manquant jamais la

Miesse les dimanches et fêtes d'obligation, doimant à tous l'ex-

emple d'une vie chrétienne extérieurement irréproch:d.le, n'au-

ront cc|)endant au ciel, s'ils se sauvent, qu'une gloire bien infé-

rieure à leurs mérites apparents ! Et pourquoi ? Parcecjue.

C()upal)les (le péiiies secrets, ils ne se seront ràcoiiciliés avec

Dieu. n"auront lait l'aveu de leurs fautes que peu de temps
avant de mourir; ])arceque leurs oeuvres, pourtant si belles, si

noml)reuses. auront été toutes .ou la plupart d'entre elle.-, ac-

complies en dehors de l'action fécondante de la grâce de jesus-

C'hrist
; parcetiue leur vie. en grande partie du moins, aura été

en réalité inutile et sans mérites devant Dieu. Que l'homme
est donc léger et inconséquent ! Pour amasser " des trésors
• sur la terre. <>ii la rouille et les vers rongent, et où les voleurs
• loiiilleiU et deroDent " (-*

), pour ac(|uerir une re MuiiiKc j.;e

(') \;ii;ili.. M. 1!).

i^^mM^'-"..m



de.,,,,,,, ,er„,ra le moindre éean. que ,,ouilIero„, la haine e. la)aloas,e; po.r conquérir un pouvoir instable « à la merci ,1e lavolonté changeante de, foules; pour se pro^-urer des voluptés
gross,e,es e, qu, ne durent qu'un „,„n,en,. le n.ondain ne reculeevant ,„„„ effort, aucun travail, aucun sacrifice ! S'aeit-ildes b,ens de lautre vie. biens i„c,.,nparal.lemcnt s„p.™ur, à

bleTb" 'T'
,"«"'' "" '"""""" '"US les biens Pagina-

bles, b,en,, dont la possession sera immuable e. éternelle, noussommes lâches, insouciants, incapables d-im,«ser a la natua motndre v,olence. Il nous serait cependant si facile, si nou
le voultons s.ncèrement, d'accumuler mérites sur mérites denous tresser une incomparable couronne de gloire ,«ur le del
•es occastons.lu pèche son, fr.,„e„,es sans doute; les sollici-'

tattons au mal se lèvent presque sous chacun ,1e nos pas les
passions, mal don.ptées. sont ,1e re<loutal,les ennemis

; mais' ne
.
oubhons pas, nos très chers frères, si au milieu de tant de d'à !

gers d une part, ,1e tant de faiblesse .le lautre. h chute est fa-* ,„rf„,s presqu'inevitable. le relèvement ,.u, être plus

^ans ce se les Inas. prête à nou. pardonner touiours. nou,offrant la grâce ,1e I, ,è..,>nciliati„„. et nous suppliant ,1'v ,,,rrépondre Un .seul cri vers Dieu. ,u, suuple alte de , „ .
..on parfatte. avec le ,iesir .le nous confesser plus tan. su .pour chasser le péché de nos ân,es, briser les , haines d ,
s rvttude. nous restituer la r„be première, l'ann.au e. achaussure des fils de Dieu (").

JO I.r da,u,cr ^r /7,„^.„,.„,, ;,„/, __ „ „^^^

'"M

1^

<") V. .Mut th.. \v. :..•..
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cheur de ne pas différer à faire pénitence : le danger de mourir
avant de s'être réconcilié avec Dieu. L'impénitence finale est

le plus grand des malheurs, le seul malheur vraiment à crain-

dre, parcequ'il est le seul irréparable. Quitter la vie présente
en état de péché mortel, c'est fixer son sort pour l'éternité,

c'est • tomber aux mains du Dieu vivant " ("«). se précipiter

-^ui-méme dans " le grand lac de la colère de Dieu " (»•), dans
• le puits de labîme "

C"), lieu, " plein d'horreur et de ténè-
" bres (•"*). de blasphèmes et de malédictions " (">), lieu " des
•' pleurs et des grincements de dents " (''), des haines et des
" désespoirs sans fin. " Qui de vous ". s'écrie le prophète Isaïe

terrifié. " pourra habiter avec un feu dévorant ? qui de vous
' habitera avec des flammes éternelles ?

" ("-) " Là ", nous
dit l'auteur de l'Imitation de Jésus-Christ, — "

les paresseux
• seront percés par des aiguillons ardents, et les intempérants

•' tourmentés par une faim et une soif extrêmes. Là. les volup-
*• tueux et les impudiques seront plongés dans une poix brû-
"lante et dans un souffre fétide; comme des chiens furieux,
• les envieux hurleront ians leur douleur. Cliaque vice aura
" son tourment propre. Là, les superbes seront remplis de con-
" fusion, et les avares réduits à la plus misérable indigence. Là,

(••) Hébr.. X. 31.

(") ApcK'.. XIV, 19.

(") Idem, IX. 2.

(*) Job. X, 22.

('") V. Matth.. XXV, 41.

(") V. Mîitfh.. xur. r.(t

(") Isaïe. XXIII, 14.

Matth.. XXV, 30.
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la damnation
? Mourrons-n.>us .n^rice

' '"'"'''"""''""^ ^

"^^'-'^^ juge
? Xous ne le savon

^

''''' "'''''" '^'^'" ^'^

terrible doute qui suffit à l'r ^
'"' "" '''' ^"'^^"•^ ^^^^^

^

^aiut--ave.ei.et;::::rT
^'-n ^le l-apôtre saint Paul (

:'
' ""' ' '"^^"'"--'^'a-

tude ne dégénère pas en uJ
'^''"

"^"^ '"'""^ '"^^'^i-

""•« lx...„es, q„„i,„, ..ii,,^, „,„,.; 'rr- """' <^"™« I"

«raves. d„„, elle, .e relève,, ^ ""'""" * ''" ''""'^

"voir confiance en Jn,
'"7"'"""""' P™ve,„ « .loiven.

h«nU.e,précie„sce„,r"ur; '"""^^ "''' ""''-'"-«".

>an„„ vin.
. Mais ,7' '?"" """' '"^ ""'"' '"'-" *

-""V'sagec cju avec effroi ' P,,,
^'"'"'""^- "^' "^aurait être

enun,én>ns brievenu-nt les différente"-" ""n
'""• '""

'"*^"'--U dans ri„,penite„.e final..
^"" '"'"""^'^ ^'"'

-'>' '1 y a d'abord les /wi/,/.. n

^•-^- ;^sl^,,,, ,,„,,:;: :,^ ,;:;;;;--'-.. o

---a,,ce,,. a la C;:r:tn':c;: :;;;;;;:

('*> J'Iiilif).. II. I.V.
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cas. qui nous mettent en face d'une réprobation moralement
certame, ont été peu fréquents au cours de l'histoire.

^) Beaucoup moins rares sont les morts, pi nnes de troubles
et d'épouvante, des pécheurs endurcis dans le mal. Abus des
grâces, refus obstiné de réponare aux appels réitérés de la
ni.sencorde de Dieu, habitudes criminelles invétérées, éloigne-
ment des sacrements, tout a contribué à les conduire graduelle-
ment \ lendurcissement du coeur et à l'aveuglement de les-
pnt. Ils ont amassé sur leur tête " un trésor de colère pour le
" jour de la manifestation du jugement de Dieu qui rendra à
chacun selon ses oeuvres " (",. parcequ'ils ont dédaigné

1 avertissement de saint Paul : "Xe vous y trompez pas ; on ne se
nt pas de Dieu, car ce que Ihomme aura semé, il le recueil-

" lera '
(^o).

et cet autre donné par Dieu lui-même :
"
Parce-

"que vous avez méprisé tous mes conseils et négligé mes ré-
'' primandes, moi aussi, à o, mort, Je rirai et je me moque-

rai
('V). De tels pécheurs i. jrent ou dans le désespoir, ou

dans une fausse sécurité qui est le ph,s terrible des châtiments
^otrc pays, a été témoin, plus d'une fois, nos très chers frères
de cette sorte d'impénitence finale. Des enfants de l'Eglise'
bons et pieux dans leur jeunesse, se dépravèrent dans l'âge
imir. La lecture des mauvais livres, la fréquentation d'hommes
sans croyance, l'orgueil de l'esprit ou les plaisirs sensuels
ébranlèrent d'abord leur foi, puis la firent sombrer totalement'
En vam les amis d'enfance, les proches, les mem^r- de la

(") Rom., II, 4, 6.

('"I (ial.. VI. 7. 8.

(') l'i-ov., I. r>5. 26.
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i-es suprêmes appels du orêfrp ,ic • • .

.?; Troisième dasse d'impénitents cell^ rU. u - •

pour se réconcilier avec Dieu n. 1 ^n^nion» requises

>a n-^eur .„ j^^nj ,"':„. .:r7u'; 1" ''"''^' '

reste, une appréhension pleine deffro li l™"'
*

'ers qu'ils se son. f„,„- -
' ""• «^""^h»'"" aux

™jair^uT:/:i: irr- '" "'^"'""' *' -"-«^

n'émes à leurs ennemi. 1
•

Pardonner eux-t^urs ennemis, de se reconcilier avec euv V ,Seigneur „a-.-i, pas cependa,,. déclaré queTi „„ „e t
"

- bien d-au,r„i, Isen^nVplu::::,~:rf-
::srr„*:T:,r •';rir ''" '- ---sér-
iera n" r

''°"' *""'" 'a "'on les dépouil-

^i;::-:-::;;:~::rj;;::trê

("•> A'. Afafth. VI. i;
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.k la,r f„y.r l„l,,,, ,|e ,e„r a„„„,r ooupahlo. R„fi,, de ,«„.
rc-s ,«.he.,rs s„„, ,|a,„né.s .«rc-eque la honle a reeonu ,„r leur,

p r, se„l™,c.„, des .eorcs .le .elle âme. lui avait donné lah-- .
n; le U,eu .le r,,„,„ari,He lavai, visitée une dernière

n
'

"T'"'::
"'""" """""" '"' '•=» *"" "'-ieurs deM.n .„r,« détaillant, prés .l„ li, funèbre, parents e, an.is. édi-

les d .,„e ,„„r, app!,u.n„uen, si ...,„s.,,a„,e. s.,nt partagés entre
*,n,e.,rs de la réparation, et les joies de la eertitu.l! .oral

" «.•" éternel. ICrreur e. illusion , Cette fune es. reprouvée.

Y
*";-"- "".e, la tenue captive à Ihettre .lernière. il lui a

Ç-n.,e la l.,uel,e et ntis â son repentir „n o„staele .lu'elle n'a-
ç

la ...roe de vainere; il ,a ,«,ssède et la ,„s.sé,lera à

4; l.a .luatriènu- clas.se .les in,,,éni,en,s. es. la classe .les ,«-

tZ' "r
' '""""

" '• """ "'• ™-"*-- """'-
so.rc. Ne n.,„s y tr„u,p.„,s pas. no- ,rés chers frères, tous-e K .„u n,e„reu, après avoir satisfait extérieurement au.. „,„-— e.v gees par D,eu et par nCgli.-e. ne .,.„„ pas sauvés. Il

... ,tc re.clen. certaines ân.es. .Sous lapparence .lu re-

,;

'""•
':" '-*"-• ^"- ->l.en. .attache au péché.

. 0. ou „,e,nc I n,cre.l„li,e. .<c„,eu,eu.. ne voula . pa
..^t- .les êtres a.n.cs. e. pour u,e..re fin à ,e„,. ,„|,ic .a-
nn,.r,unes elle» les .lupent. ,,c. ..ernicrs sacreu.en.s. aulieu (le Ic^ llKtlfter nif>tt,>.,t 1ju..tu.er. nuttent le sceau a la eo.ulanination de ces

I)echeiir.s hypocrites.

M aïs une uiort. plus à redouter encore, est la mort du pé-
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^'heur qui se tro.npe lui-,„ê.ne sur le véritable caractère de sa

vait " r») I
!" r P"' "''"'" '"^^^"'" '« pou-vait

( ). Le panlon a été promis à la pénitence •

la eràcVcl.Ja pénitence n a été promise à personne (-) vj ^
qu'au moment où on ne oeut uZ , •

"'"^"'""

le n^.1,
'

.."''" "^ Pe"t plus pécher, c'est, non pas quitterle pèche, mais être quitté par le néché ^'".
^ /J"'«<^'-

montrent qu'ils désirent iL ^ ' ^^"'^""''^qu aesirent toujours vivre dans le mal nuisf.n'il.ne cessent de le commettre tant qu'ils vivent • .1

Iési,«."\- .

'^ ^"-^ "^ appliquent les paroles de•lesus. \ous me chercherez et vou. ne m. fr .,

'

/83\ o„ .
- "^ "le tiuuverez nas

S^ e uni "'
""™""' ^"- ™'°"-^ -„«isa,„„..,„

cution de ses desseins ("<).

('") Sermon II sur l'Avent.

C") V. Hujrues ,1*. s. Victor.

(") V. S. Augustin, Hom., xru.

(") V. S. (iivfroire le (;,a„,|. HomAMps.
{") Jean, vu, 34.

f ) \'. Ivdiii.. Xi, .{3,
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t'J Ecartons, nos très chers frères, ces cas relativement rares
au sein de populations vraiment chrétiennes, d'inipénitence
finale impènitencc \olontaire. puisqu'elle «est le fruit de l'im-

ptété. de l'endurcissement, du désespoir, ou .!e l'hyi^crisie.

Avons-ninis lieu de nous rassurer entièrement ? Xon, nous
vous l'avons dit déjà, car nous ignorons si nous persévérerons
dans le bien

; si, justes aujourd'hui, demain nous ne serons pas
pécheurs. Pouvant pécher, nous pouvons être damnés. Et
pourquoi ?. Parceque Celui qui a promis le pardon au repen-
tu-. n'a pas promis le lendemain au pécheur («^i; parceque
'• nul ne sait ce (|ue lui réserve le jour à venir; le salut n'est
"assuré (lUe s'il n'y a aucun retard {-'). Incertitude de la

persévérance: voilà, nos très chers frères, ce (lui doit maintenir
les ;imes justes dans l'humilité, la prière et la pratique cons-
tante du hien; incertitude du moment i)récis de la mort: v;.ilà

un ilcrnier et puissant motif p,.ur le> pécheurs disp,,sc. a se
convertir, de ne pa,> différer d'un seul jour. .>'ils ne veulent pas
s exposer à mourir dans l'impénitence finale.

Xotre-.Seigneur nous avertit de nous tenir prêts. '• car vous
" ignorez l'heure à la(|uelle le Fils .le l'Jlomme doit venir" («).

I.e matin, pensez que vuus n'atteindrez pas le soir ". dit

l'Imitation. •• le soir, n'osez pa> vous promettre de voir le

"niatin... Plusieurs >ont enleve.> par une mort soudaine et

"nnprevue... Combien nnt etc trompe.-, et arrachés suhite-
tiieiU <!e leurs corps ?

"
i"").

(

"
t .s. (iiv'.M.iii. I,. (Ii-ami. II,. m. Ml siii- les Kvaiivilt's.

("') S. .1,'UU ( I

tllicils.

C'i Milllh.. SM\. 41.

("1 l.iv !•.• I. eh. wiii.

>r,vs.,stôi„e. Iln.n. Il sur la -.>,. ,-.„itr,. aiiv (uni,-
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r^ucn.es .,„„ les „or,s i„,prévues, nos ,rO,, .h„s frères

••" <l^ a. o„ de bateau., des incendies, des coups ,!c fou-
•l.c,.,.:, écroulements d'édifices publics, en.rainan, avec eux de
:";

"""' "*' "^- "« Que de fois nous entendons dire
•

;

"US apprenons par les journaux, cjuun tel a été franné
»po,.l.x,e ,„udr„,ante, ,ue tel autre s'est affaissé tout It
;;;;-

I.IUS se relever, ,u',n, troisième est ntort. sans Z
>"".,..e. a la snite ,l'u„ abus de iiqueurs enivrantes ou

.' .1 une ..n,p,e nnprudence, etc. Les un, et les autres
."cnt-,1, prépares a rendre leurs con.pte, :• , ,nt-i,s pu du""•'"S, se repent.r r Lest le secret ,1e Dieu •

.Mars
,ç

»up,K,se, „ue la n,„rt s'approel.e .le nous Icntentent.

:

"'''."Ih;. s. longue oui. ,e-t-elle é„e. len,péchcra-,-elle

. d^ons e ,„on,. ...s t..„onrs. le.v,«-,enee ne le prouv
op. I.., n„„ndre a„,eliorati„n <lans l'état du patient, lui

^
ne esp„n- du retour i la santé. es,«,ir .,ue favorisent le.""-. lc> proclKs. parfois des „,c,lecins trop con.plaisants

."•'V":'"-
' - "-•-- ^ '"-1"- effrave le n 'la 1 «;

:::':'''-^''-^''''™'-^'e re,ardeenc„re.len,a .

1"" U".. in,e ,a,l,les.sc inat.en.lue survient
; le prêtre ac::."'"^,"*'''l--"

i 'a n,or, a fait s n c^., ':
Si

;;;:;;
-'-";'-lepcelK..e, si elle n'a p,asc ,en, s de f

- I ."M-mence finale, ces, la dann.ation I _U. reste l'het,^'(K' la mort, est fort m.i .i. •
•

.

• "cure
- "rt .„al d...,s.e. nos trè,. cIut. n-erc-s. pour setn. ..,.,..,,,,, ^.,, ,,,^ ^^^^^ ,^^ .^^

.eu. l,nolI,,..,u,- cnoussee. p.nséc éteinte-, volonté engour-
<1k-. nienioM-e enil.arrassee c»^,,,- H -, •

^-''^our

'''• '*"'"' "^'t"- visueur epui>ec. chair

:- Il

t.;
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" brisée et haletante.
. . et c'est avec ces débris dexistence que

" vous voulez accomplir l'acte le plus difficile, qui est de vou-
"loir de Dieu, après n'en avoir voulu janais ; renier et détes-
"ter l'uiiquité. après l'avoir aimée et caressée toujours "

(""j.

CoNcj.rsiON. — Laissons donc, nos très chers /rères. lais-

•-»i^ les mondains suivre la voie larg.- de !i pcriition; ,x)ur
nous, soyons sages, soyons prudents; que chacun des jours de
notre vie soit,une préparation à la mort et au jugement. .Sui-

vant la recommandation de saint Jean Chrysoslômc, - soyon>
*' dociles à la voix de l'Eglise

; préoccupés de la grande affaire
" de notre salut, méprisons des délices vaines et pernicieuse-;

;

"appliquons-nous au jeûne et à tous les exercices du spiri-
" tualisme chrétien

; donnons des marques évidentes de notre
'* changement de vie, et portons-nous à la pratique de toutes
"les bonnes oeuvres " (^).

Redisons souvent cette l>elle prière tirée de l'bynme de saint
André <Ie Crète: " La fin approche, o mon âme! elle est tout
" près, et tu ne finquiètes pas ? Le temps prose; le juge est
'•à la porte. La vie passe comme un songe, se flétrit comme
" une fleur

: pourquoi donc nos vaines agitations ? Rentre
" en toi-même, ô mon .îme ! repasse tes oeuvres, remets-les
"devant tes y<-ux. verse d'abondantes larmes Raconte au
" Christ tes actions et tes pensées, et deviens juste. . . O Juge!
••() Rédempteur! tu me connais; pardonne, délivre et sauve
^^ton serviteur. Lv temps <le ma vie est curt plein de fati-
" gués et dennuis

; reçois en moi un vrai |>énitent ; rappelle
" près de toi celui (|ui te recotuiait. . . Jai été ma propre idole;

(") IWnil.l.M. ( nlirvr.MKV I. II. p. 10H.

('"» ri.iiiMMi.' I ,|ii carAinc.
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;iaiœrn.„,pu .„un an,, par le péché; r.,ois .„ „,oi un vrai
penuent

:
rappelle près de toi celui qui te reconnaît

; que je ne-s ponn la possession et la proie Ce 1 étranger; tu es nun.
Sauveur, aie pitié de moi " (»i

,.

l'-nfin, ne nous contentons f)as d éviter I,. .n.I ,i

ves .,..„,„,„H.. „„„„„„„„, ,„.,_ „^„,^,„^,^ ^;;^

. r '

""'" ''" -' "' ''" -"^^ 'l'""""-!"- !" '••"•è"K- •
• Mesm.r„. „„„, „„„ ,„,,|,,,,„^ ^,, ,_,,^,^ ^.^^^^^ _^^_.^^^^_^^ ^^^^^-^ _^

^«f|.u.,r .lesM.. ,,„-a,a,„ „„„,,, ,,, „„„^ ,. ,,^,_^_ ^ _^^^ ^^^^^^^^
"i.rclKT et pbiro ;, |,i„, „,„,( ,„„^ ,„^,^^,,,.^.^ ^,^, ^^^^^ ^^ _^^^;

•l'"- v.,„- v,„K avance. ,1.. |,|„„ ,„ „,„, ^..us sav„ ,„el,'

.. :r'7
'^-

;•

' - I» pa,-. .u, vi,;,:

.. ,r
'";"'""" *'>•" -"MK. v„u» s,,c. ,ai,,,. ,,„e

;;';.
'«-"I"

;^-
-e „.. .„„ ..,„,„ „„,„ ,, ,,„„e,e e, n„,„-

.1". .«......... Lieu. y„e „er.,.„„e a„.s, „„„„„„,, .,„ „,„-'•
l"''.-,,,„,,,,,sa,,e,,,,e,rtt,-,.,.,.ar,eSc,K,,...,,.e;

1
v..„ge„r de ,„„. ees „eehes. ai„si „„e „„.,. ,,„. „„ , „,

olare et attesté " (''-).

mants I>.en-annes. et marche, dans la charité comme (ésus-U.nst non. a aime> et sest livré lui-même p.ur nous, en>"tfrant a O.eu connue une ol.lation et une victime dagréa-
•;'^-;>''-"gu.>nnentende pas même nommer parmi vous
'a fonucation. m quelqu-impureté que ce soit, ni lavariceamsi qu d conviem

à des saim>. Ou-on nVmcnde che. vous ,W

a
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'paroles déshonnétes. ni proixjs insensés, ni bouffonneries, ni
" ce qui ne convient pas à votre état, mais plutôt les parole-
" d'actions de grâces. Car sachez que nul fornicateur. nul impu-
dique, nul avare, ce qui est une idolâtrie, ne sera héritier du
•royaume de Jésus-Christ et de i)icu... Marchez comme le

fils de la l'imière. O le fruit de la lumière consiste en toute
" sorte do bonté, de justice et de vérité " {'').

MANDEMENT
Nous maintenons cette année encore, en vertu de l'induit

pontifical du 27 janvier 1903, le rè-rlement de carême qui suit :

lo JEUNE ET ABSTINENCE

a) Tous les dimanches seront gras.

b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, ,.n i>.urra faire

le repas principal en gras. Sont excei>tés le samedi des Quatre

-

Temps et le Samedi-Saint qui seront maigres.

c) Les personnes légitimement empêchées ou dispensées de
jeûner, auront le droit de faire gras aux trois rtpas les lundis
mardis. ieu(hs et samedis, excepté le samedi des Quatre-Temps
et le Samedi-Saint.

dj L'obligation de jeiiner tous les j.»urs du carême, le diman-
che excepté, demeure la même f|u'auparavant. I. 'induit apos-
tolique ne permet pas aux évalues de dispenser de cette loi gé-
nérale de TEgli.se. si ce n'est dans des cas particuliers et pour
les causes prévues par le droit.

e) A est strictement défendu d'user au même rei)as, même le

dimanche, de la viande et du pois.son, à ceux (|ui peuvent jeû-

ner ou en sont simplement dispenséj.

(") Ephé.s., V.
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2q AUMONES DU CAREME

a} ( )ii placera. onniiiK- par le
] )asse. dans t(iiUe>

iiincese. ain>i (lUe dans le
chapelles puhlitjues du

pensionnats de jeuiio geii> et de ieunes fill

i>rati m'es de

ises cl

k

:t /; /<•;/ (•;; ru ( . avec ni.scnptii II J iiiiti'iii

e>. un tn me spécial

'In larciiu'.

h) M essieuis les cure> inviteront les fidèl es, (ieux ou troi-

tois au cour> du carêiirenie, a dejxvser dans ce tn.i.c une anniôi!

proportionnée à K ur état fie ti •rtune. dan> K
à 1

ont de satislau

a peuie temporelle due à leurs péclié>. et ausM afin de co.i;-

penser par la, suivant la d

Saint-] 'ère k

eniande formelle de .Votre T re:

ape -éou XI 11. de jjlglorieuse mémoire, les adou-
cissements ai)i,orte> par l'l':gli>e a la >everite .k- Talistinence.

.
-•*

cj Les aumônes du carême de 1911 seront employée, en fa-

veur de notre séminaire diocésain, vis-à-vis du(|uel nous a\oi.-
pris un nouvel eng.igement de S.'.cxxj. lor> .les '"êtes jubilaire^
fie 1910. en reconnaissance des servi<-e> signale- (|u'il a rendus

à ri-:glise et à riùat. Ue ce séminaire s..nt s,.rtis en effet de-
!>uis sa fondation

: 4.(,..3 é-leves. dont 452 ,>rètres, ;_> religieux
prêtres; 107 religieux non prêtres; 2J2 médecins; i.;;j avocats;
MO notaires; _>i ingénieurs civils; 4.S pharmaciens; j.^ dentis-
tes; 74 comptables; 850 cinnuixants

; jjo cultivateurs. Le
séminaire <le Joliette a du. .1 loccasion d-uii ;.grandissement
devenu nécessaire, contracter une dette de i)lus de Su^.txx). ;

<Icttc que la générosité .les anciens élevés, prêtres et laïcs, a
réduite .rm, tiers environ. Le diocèse n'a pas encore ete
l'uite :i contril.r.er, par ses aumônes, au soutien dune iistitu-
tiun a la.iuelle il est redevable de tant de bienfaits. Xous
;'.vons doue confiance ^nu- notre appel sera ente.i.lu et (kic eha-

III
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que famille chrétienne se fera un devoir d'y réixjndre généreu-
sement.

(/; Ceux qui donneront au moins 25 cents, auront droit à 25
messes que le séminaire fera célébrer dans sa pieuse chapelle
du Sacré-Coeur de Jésus, chapelle enrichie naguère par Sa
Sainteté le Pape Pie X de nombreuses indulgences plénières
et partielles.

c) Les aumônes du carême devront être envoyées à M. le

chanoine Eustache Dugas dans la semaine après Pâques.

Seront la présente lettre pastorale et le présent mandement
Uis et publiés au prône de toutes les églises paroissiales et des
chapelles publiques du diocèse, ainsi qu'en chapitre dans les

communautés religieuses le premier dimanche après sa récep-
tion.

U )nné a joliette. en notre maison épiscopale. sous notre
semg, le sceau de nos armes et le contre-seing de notre chance-
her. en la fête de sainte Marguerite de Cortone, pénitente, le

vingt cinquième jour du mois de février, mil neuf cent onze.

t JOSEPH-ALFRED,

ÉvÊQUE i)E Joliette.

Par mandement de Monseigneur.

Elstaciie DiT.As. chan..

Chancelier.
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CIRCULAIRE
UK

Monseigneur l'Evêque de Joliette

Atr

Clergé de son diocèse.

f JIVKCHK DK JOLIKTTK,
i I mars /(;r i.

!f rcmijlaoer les scapulairos

r.-Décret du Saint-Office ,Hn„ettaMt ,1

par une médaille.

Il.~I)écret concernant ,a béné.iiction papale aux Tertiaires
nr.-I/ense,Kuen>ent ,1e la doctrine ehrétienne.
IV.-Rapport triennal sur Pétat des paroisses.

V.-I)iplô„,e .rinstniction relij^neuse.

VI.-Cérén,onial de rénovation ,les pron.esses du bapte.ne.
\ ir.-Itu,érairede la prochaine visite pastorale.
Vni.-3e Lettre pa.storale sur la divine I-ucharistie.

I .

'>Kc:RKr in- SAixt-oPricK i.kkmkttaxt m rhmi...vckr
I.ES SCAPULAIRES PAR IXI.; MÉDAILLE.

Rien ciicrs collahoratcurs.

Notre Très Saint-Père le Pape Pie X. se rendant à 1.^Iciian.Ie c|U, en avait été faite depuis pU,sieurs auMéJs ;léi'
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au v^icgc .\postoli(|iK'. a ijcniii-^. par un déu-cl du Saint-Of-
ncc. stftion (k's indul-viici s. ui daiv du i.) rovcu-hiv (kr-
nicr, (k' rcuiplaccT les siapulains par un. -.ik-daillc- eu uié-
lal. \ uus trouverez ci-joiuis k- Icxlc laliu it la traduetiou
française du docuuieut pontifical.

Plusieurs remarques sont utiles, je crnis. p,.nr se reiidre

eonipte de la nature exacte du privik'.iiv accordé par le

décret Ciiiii sncni, et des condilinus n(|uises ],o,u- en ns r

validenieut.

J.—Le Saint-Père ne remplace pas iirccisénunt. mais p. r

met simpkment. par un acte de hienvull i:'cc— /nv;,)///.' </<-

cerjicre digmitns cst—ik remplacer k's scapulaircs par uiu-

médaille. Sa Sainteté exprime même son \o.u ard/ni

—

cisi

vchcmcutcr c.vopict—(pie les fidèles continuant à porter
les scapulaires comme par le \. ssé.

2.—Xe peuvent remplacer le scapulaire par une niédaik
le que ceux qui ont déjà été agj,frégés, par inw imposition
rcgiilicrc, à un ou à plusieurs scapulaires autlienti(juenKnt

approuvés par le Saint-Siège.

3.—Les scapulaires propres aux Tertiali^ j i)euvent
pas êt'-e remplacés par une médaille: pour ,£ia,t,mer les indul-

gences attachées à ces scapulaires, les fidèles doivent conti-

nuer à les porter comme par le passé.

4.—La médaille en métal remiilaçant ks scapulaires doit

être portée par les fidèles sur leur personne: (|ue ce soit au
cou ou autrement, peu importe, pourvu (juMle S(jit ])ortée

décemment.

5-— l'C fait de porter la médaille ne disi)ens? nullement
(le l'obserrance des rè(/les prescrites pour gagner toutes les

faveurs spirituelles et participer à toutes les indiili^enccs at

tachées à cluieiin des scapulaires que rem])lace la médaille.

V compris le pri\ilège dit sabbatin du scapulaire de Xotrc-
Dame du Mont-Carmel.

^'-
—^''^' '^t'ule médaille en métal remplace tous Ks scapn-



— 41 —
iaircs ni,thentK,ucme,n approuvés par le Saint-Sièjïc maisaux conditions suivantes:

^-'>«-{,c. niais

(a) La médaille doit porter à l'avers l'effigie de Notre-Se.gnctu- Jestis-Christ ,nontrant son Coeur ^a^.^ et au re-vers celle de la Bienheureuse Vierge Marie •

J\llfl '^""'l

'""?'''' """"' '^^ l^àncdictious distlnc-

pos'és
"" '' ''''^"'"'^^ ''^'^' '-égulièrement ini-

(c) a.;r.,;. de ces bénédictions peut être donnée par?'" -n';// j;r/;/r de croix; '

(cl) La bénédictio; de la médaille peut se faire soit lorsde
1 nscnpt.on. aussitôt après l'iniposition régulière soitPl- tard, selon l'opportunité de ceux cpii le dc.;;;;iKlent

/.-Labened.ction de la médaille ne peut s, faire c,ue
1

ai un prêtre ayant la faculté, ordinaire ou déléguée d e b

'

"" le ou les scapulaires que remplace la nuVlaiHe.
'

II

DÉCRET CONCERNANT LA BÉNÉDICTION PAPALE AUX
TERTIAIRES.

Sa Sainteté le Pape Pie X, désireuse de rendre plus fanleat^olu ion générale ou bénédiction papale c,ue peuvent r !

c 1W;V! "' '?'" '^^""''"^' ''' '^^'•^•^''•^^ de l'un oude autre sexe, quel que soit du reste l'ordre auquel ils ap-par .ennent. a daigné permettre qtte, chaque fois q 1 sTertiaires se réunissent ensemble pour recevoir cette absoution générale, ils puissent la recevoir, au cas d'absence du

moTiTcrar ^''T'''
'' '' ''''' donner.-peu impose

motif d absence.-de tout autre prêtre, séculier ou régulierapprouve fx^ur entendre les confessions sacramentelles L-^décret renfermant ce précieux privilège, a été émis le i,'décembre 1910 par la Sacrée Congrégation du Saint-Office
section des Indulgences.

^*iKe,
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. m
I/KNSI'ICXKMKNT DH LA DOCTRINH CURHTnvNNK.

je vous traccais dans ma circulaire du mois de s.ptenihiv
k;o5, (vol. F. no 7). le cours d'instructions catL'chisti((ues

à dountr au ])eu])le ks dimanches et fêtes d'o!)lisation. Ce
cours devait durer de (|u:ttre à ein(| années.Je n'ai auc;r,! dou-
te (|ue tous vous l'ave/, suivi et e.\wli(|ué à vos lidèks. après

y avoir a])]K)rtc la préparation exi-ve par la nature nir.u'.

(U\ ministère si difficile de la pré.Iication évangcMi(|ue.
Plusieurs fois déjà, je vous ai exposé hrièvemeut la néces-

sité d'annone..M- la parole de 1 )ieu : les (|ualités (jue doit avoir
la prédication pour ctre vraiment titile et fructu(.us.> aux
amcs: l'étude eonstaùte (.u'elte exii,--.'.—étude de la Sairte
Kcnture. de la théoloi^ie. de l'histoire ecdésiasticpie ;—Us
disposition- d'csjirit tt de coeur avec lescpicllcs il faut s'ac-

quitter de ce devoir, l'im des plus o-ravcs de la vie du prêtre
ayant charge d'amcs. 1 >ernièrement encore, je vous coniniu-
ni(|uais le texte entier de l'admirahle instruction <iue la v'^a-

crée Conj^-ré.^ation des lîvé(|ues et Réguliers adressa à ce
sujet, le Ji juillet i<S()4. à l'épiscopat italien par ordre de sa
vSaintcfé le Pape Léon XIII. instruction dont Notre Très
Saint-Père le Pape Pie X a étendu au monde catholifjue les

pn'ccptcs formels et les saines directions. (
\'. \"ol If, no K)).

Laissez-moi cependant, chers collalnM-ateurs, à l'occasion

û\\ ])ro,qTamme que je vous transmets aujourd'hui des su-
jets à traiter du haut de la chaire pour les trois années 191 1.

fou et 1913, insister de nouveau sur l'obligation (|ui lie

les curés, non moins (pie les évê(|ues, de s'acquitter du m nis-

tère de la prédication avec zèle, avec science, avec discré-
tion et charité.

r.

—

Gnn-itc de l'obliç/ation.—Les apôtres considérèrent
(oujours le ministère de la prédication comme le devo^- le

plus important de leur charg-e, lui donnant la priorité sur
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:;\';.:vV
"•'"'" ''^' ''*'"'' ^•''> '-"'''-"- ..V -i

./•• ',"...,„. va,|„i„„. au service ,lcs ,abl '7, •.,•"'

U
!

ant Jcsu.-.uns, .,„, ,luu ,,„.,• les vivants et k-

Cr:::;:;,,;;;;-~.r:-'-"'^',- -™

luK.-,cnt
. Unis sub hac lestificatione sco„,\ ,..

s (',-/.
, ,/

''"^''* ''"-^ Corintlnnis, et le Pane
^- ("c,o,re-le-(„-a,Kl le dit expressâuen, : "(Atid nos o ,n
„

tores, a^„m,s, ,u, tne.cedent œnse.uinnn^^et o ;ni'nr
,

M'-luan, sunu,s
= Fruetus Heeles.ae pe.e.pin u

, ;tcclesta n.„„.e in praedicatione laboratmts"
( 5 Enle bien ( es âmes IVvi.r,. r^ i- ^'' ^"ti"

(1) Act. \^I, 2.

f2) I Cor. IX, 16.

'3> II Tini. IV, 1, 2.

(4) Liber lus contra Cesrent,. rh. v) no S
(5) Honi. XVII. in Evangel.

j^iiij
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cessaires pour ai^ijrenclre les vérités de la religion indispen-
sables au salut, ou bien ne sont pas assez convaincus de leur
.mportance, ou encore n'ont pas la volonté de se livrer d'eux-
mêmes à ces études ! Qui donc instruira ces âmes, si ce
n est celui qui en a la charge ? Qui donc les tirera de leur
funeste apathie, et les mettra sur la seule voie à suivre pour
arriver au bonheur du ciel, si ce n'est le prêtre ? "Ouicon-
" que invoquera le nom du Seigneur",dit saint Paul, "sera sau-
'' vé. Mais comment invoqueront-ils Celui en qui ils n'ont
'' pas cru ? Ou comment croiront-ils en Celui <|u'ils n'ont
" pas entendu ? Et comment entendront-ils si personne ne
"les prêche" (6) ? Aussi le saint Concile de Trente dé-
clare-t-il que le précepte de prêcher est, pour ceux qui ont
'charge d'ame. un précepte divin (7), et il ordonne aux évê-
ques de fra])per des censures ecclésiastiques ks pasteurs qui
le violeraient en matière grave : "Si (|uis eorum praestarc
"négligeât per censuras ecclesiasticas cogatur" (8). Le
grand théologien Médina en conclut que l'obligation est tel-
k, que hormis de la remplir avec dilujcncc, on se damne
très certainement "Advertant quicum(|ue in Christi l{cclesia
" ad pastorales of ficii dignitatem assumpti sunt, ad aposto-
"hcuni praedicationis munus exercendun^naturali, divino
" et ecdeciastico jure ita esse constrictos, ut nisi id diligen-
" 1er expleverint. certum subituri sint damnationis suddH-
" ciuni." '

'

2.~Caractère de la /'m//Va/iV);i. -J'emprunterai à la doc-
trine Paulienne les notes que doit avoir notre prédication
pour être vraiment ap(.stoli(|ue et produire des fruits de sa-
lut dans les âmes. La première condition exigée de ceux (|ui

annoncent la parole de Dieu, est de prêciier la vérité de l'E-

(6) Rom. X, 13, 14.

(7) V. Sesg. XXII, ch. I, de Réf.

(8) Cap. Il, Ve Sess. de Réf.
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vangile sans mélange d'erreur <;nno .

- »„s <li..mMUio„: la vin r 11
Z-

1^
^' '°"' ""'' ""'

par la Sainlc |.\r,l„r,. « ,

' "°"' '""' ''= "'«'

•
<l"an, IXo ..xl,or,an,e\^ t;.--,

^-°'- ""'«";- ,a„-

ius-riirisf r.f I

1^' "US
(
lo). A 1 exemple de Té-

le sUorr',;°"ri"''''
^^""' "' '"'"-'• '!e char u^

uire ceux nin «r^nf ta<-,i
'

• , o'-'^' *- ^-^i 'i

" solalionntn,"
( , ,, Car, ,> = 'f

'>"'"•""" « c..:,-

substituer à Dieu, préférer notre i,té ; ^ l'""'

"<'-

et à la sanctification des AnJ '

,^
''' •""""' ?' ^^"'"

:iy^-Christ. •,.„o.,',;.;:r^:ra^^^^

•' tnnoi^na^ du Cil";' '"n-""'
^""^ ^"""•^-'- '^

NÇss^Ca, je na. pas j„ge savoir parmi vous autre

"•> H Cor. H, 17.

'">> II ("or. \\ 20.

* " ' I Cor. Xrv, 3.

n2) I Cor. I, 17,
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1

"chose que Jésus-Christ et Jésus-Christ crucifié" (ui
vSi nous avons stnié en vous des biens spirituels, est-ce une
grande chose cjue nous moissonnions de vos biens temix>-

^

rels? bi d'autres usent de ce pouvoir à votre égard, ix)ur-
quoi pas plutôt nous-mêmes ? Cependant nous n'avons

^
pas use de ce pouvoir; au contraire, nous souffrons tout

^

pour ne pas mettre d'obstacle à l'Evangile du Christ •

^

Pour mo., je n'ai usé d'aucun de ces droits. . . car j'ai-
nierais mieux .nourir que de laisser quelqu'un m'enlever
cette gloire" (14),
Apprenons aussi de saint Paul que le don de la prédica-

tion vient de Dieu, et que nous devons sans cesse prier et
faire prier pour obtenir la grâce de manifester comme il
convient les mystères sublimes de notre sainte religion •

Orantes simul et pro nobis, ut Deus aperiat nobis ostium
sermoms ad lo(|uenduni niysterium Christi. . . ut manifes-

•' tem illus ita ut oportet me loqni" (15). Enfin chers col-
laborateurs, puissions-nous, confirmant par une vie irrépro-
chable et lexemple de toutes les vertus les enseignements
que nous donnons aux fidèles, être en droit de dire
comnie saint Paul aux Thessaloniciens : "Et imitatores nos-

^
tri facti estis, et Doniini, excipientes verbum in tribulatio-
ne multa, cum gaudio Spiritus Sancti" (16),
^.—Matière de la prédication.~\\ y aurait des" inconvé-

ments a laisser entièrement à chacun de vous le soin de choi-
sir les sujets à traiter du haut de la chaire. L'uniformité
comme aussi l'ordre à suivre dans la prédication demandent
qu un plan régulier soit indiqué par l'évêque. à qui incombe
la grave obligation de rompre, par lui-même ou par d'au-

(13) I Cor. II, 1. 2.

n4» I Cor. IX. tl. 12, 15.

(15) C0I088. IV, .1, 4.

(16) I Thess. I, 6.



— A7 —

'-n.':.na' :toni:rt "; "'^ ^' "^- ^"-"-- '•--....

diocèse (.7)X ,1™'"'™
"'T'"^-

""-^ «"^'" "''^«O"

•A^ssairl aux curés "'V- "' '""' P"' ""^ •» '"«"de
I« abus, donlr ; e ™ *•'" '"'" O""'"^»' -I'™--
'ions, ai, à so, f r é V

''""";" '''^' ="' ^' <l<^' '"'-«-

nn.nLcJi^C^'^if^:^::!^"!^'-,™"""^ la Toussai,,,,

-.sic, ,a Pentec.',^ S DLu"',' 'u
"' ''"'""• '^'-

;
de rE

„ di,,,auc,,rcj;r . x;^;;:

.i..« de Quérde^Mj^^^rr,;.'^;::;-"-
r^'-''^-

(17) V. Con. d« Trente. ,e«. v, rh. n. de Réf.
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présentiez, suus forme de tableau synopti(|ue, la matière à
traiter, chaque dimanche.

De Pâques 191 1 à Pâques I9i_>, les treize premiers cha-
l)itres du catéchisme seront expliqués; de Pâques 1912 à Pâ-
ques 1913. les quinze chapitres suivants, c'est-à-dire du ba|>-
leme inclusivement jusqu'aux commandements: de Pâques
1913 à Pâques 1914, les derniers chapitres: depuis les com-
mandements jusqu'à la fin.

(d
) La loi suprême qui doit j^uider le prédicateur, ,Kiel-

le (|ue soit la forme de sa prédication, est le salut des âmts.
Il faut donc que nous annoncions tout d'abord aux fidèles
les vérités nécessaires pour éviter l'enfer et gagner le ciel :

"Docendo (|uae scire omnibus necessarium est ad salutem.
•' annuntiando(]ue eis cum brcvitate et facilitate sermonis.'
' vitia quae eis declinare. et virtutes cpias sectari oporteat,
• ut poenam aeternam evadere, et coelestem gloriam conse-
" qui valeant" (18). Mais pour être complète, la prédica-
tion doit embrasser l'ensemble des érités dogmati(|uts a
morales, s'étendre même au culte, à la liturgie^ aux princi-
paux faits de la vie de Xotre Seigneur Jésus-Christ tt de
l'histoire de son Eglis'.-. Vous aurez donc le soin, chers col-
laborateurs, de préparer l'explication de la lettre du caté-
chisme en vous plaçant à ces différents jwints de vue. [)e
cette manière, il vous sera possible, tout en vous en tenant
au plan d'instruction indi(|ué ])lus haut, d'exposer successi-
vement et à mesure (|ue la matière catéchistif|ue à traiter
vous en fournira l'occasion, les mystères de la Très Sainte
Trinité, de l'Incarnation et fie la Rédemption; la nature et

la nécessité de la grâce: l'existence et l'exercice des vertus
surnaturelles: la constitution, le gouvernement et les droits
de l'F.glise: les fins dernières: les sacrements et la prière:
les principales dévotions catlioli(|ues: le symbolisme de nos

(18 1 Conc. Trlden, Sess. V, cap. II. de Réf.

' i
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;'--,;, dr,::r,o';r;f "v""-,-'-
-«»- --

avec une volonté sans ri -.f..;n

l'^'^^^^^'^'^ez. je le sais.

'>ien femiedCsd^^e H T;
'^'^'

'''^ ^létcrminationune (I enseigner la vente chrétienne dans toute sn n,,

gnenien la force victorieuse d'une vie irréprochable • "Vonquasi hominihns nlacentes serl n^ . • ,

^'^'^
•

"^o"

" tra" ( ,Q^ -mJ
"^'''- '^'' '^^•* ^1"' Probat corda nos-

"Christu^"rJ 'r""^'"'""
Praedicamus. sed Jesum^^^nristum (20). • Existinuis antem hoc. o homo oui iu

^ -'-hum verit.ais. Profam i. -.-n •
•

"'^'^^^'^<^'"

•"f""--
-f, ,::,,;,:;:,,; •;;:°

""''»

(f
)

Pour Lia, s'aciuiltcT ,l„ ,|n„ir .le l„ nré,li,-,li„n

n9» F Thess. II. 4. 5.

(20) Il Cor. FV, 5.

(21) Rom. II, 2.

(22) II Tim. U. 15.

sm
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(s) Enfin que le débit soit naturel et facile, la pronon-
ciation claire, distincte, correcte. Combien de sermons sont
inutiles aux fidèles, parce que le ton du prédicateur n'est
pas assez élevé, ou parce (|ue les mots sont mal articulés, ou
parce que le parler est trop rapide. Vous trouverez dans
le traité de prédication par Hamon d'utiles conseils et des
règles sûres à ce sujet.

Pensons souvent, chers collaborateurs, au milieu des fa-
tigues et des ennuis qu'entraîne après elle la prédication
constante et courageuse des vérités chrétiennes, aux fruits
de salut attachés à un tel ministère, comme aussi à la récom-
pense que Dieu nous réserve pour le jour où, ayant combat-
tu les bons combats, gardé la foi jurée, achevé notre cour-
se, nous nous endormirons dans le baiser de notre bon Maî-
tre et Dieu fidèle toujours à ses promesses, le doux Sei-
gneur Jésus : "Bonum certamen certavi,cursum consummavi.
' fidem servavi. In reliquo reposita est mihi corona justi-
•• tiae, quam reddet mihi Dominus in illa die iustus judex

"

(23)-

IV

RAPPORT TRIENNAL SUR L'ÉTAT DKS PAROISSES.

Le rapport triennal sur l'état des paroisses est indispensa-

ble à l'évêque pour se rendre compte de la foi et de la mora-
le, de l'observance de la discipline, des finances des fabri-

ques, du mouvement de la jxipulation, des oeuvres de piété

et de charité existant dans le diocèse, du progrès de l'éduca-

tion, etc.... Les informations fournies par messieurs les

lurés doivent donc être précises et les plus complètes qu'il

soit possible de les donner. Ce rapixjrt, dont vous recevrez

iMentôt une formule plus simple que celle des années précé-

(23) II Tim. IV, 7. t.
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vous sont posées <,„'a„rr=
''^P™"''^'^ '""' questions qui

nécessaire ,iu t^^^T', "'"T '" ^^"-'S"™-"^

adressé
. „,o„sieur ,e chance.ier d'ici 'àuter •uine.';;^,^

V.

l'Il-I,(,MK DTNSTRfCTION REUGIE-JSE.

-léliv'l'é'aL^eZ.s
""""" ''''"'™''«"' ^^"S-- à «re

;^M;.at^::-r-rrt:=-—

cxen piaires dont vous avez besoin cette ann^^ a .en n,an, la plaque burinée, il sera faci 1 H'
•

-'^"^

ies ans le non.bre de diplôme né"ssaTr à hT""
'""

se. et éviter ainsi des friis inutiles
'"' P'''^'^*

VI

céRKMONIAT. DE LA RÉNOVATION DES PROMESSES
Dr BAPTÊME.

ceremon.es distinctes: celle du matin p^ 1, - r'^'^^.^^"'^

soir Dans la „...- - ' ^* '^ cérémonie du

« alJ.!: :,:
—.„ / ^-: ^-^ -»- avec c.a„.

e. leurs parents seront invités à'^ ^ ^^—^rSainte. Dans Taprès-midi du mênte jou' 'et n^t! Js ,e
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matin, coninic lo prescrit ma circulaire du 1er décembre
lyio, les mêmes enfants renoMvelleront les promesses de
leur I)a])tême, et seront inscrits, s'ils ne le sont pas déjà, dans
\h pieuse cijufrérie de Xotre-Dame du Mont-Carmel et dans
la société de Tempérance; puis ils feront un nouvel acte de
consécration au Sacré-Coeur de Jésus et à la Très Sainte
\'ier<je. Le salut du T. S. Sacrement terminera la céré-

monie : on y chantera le Te Dcimi immédiatement avant le

Tanttim cryo. i V. circulaire no 19 du vol II).

La fornude de la rénovation des promesses du baptême,
dont vous recevrez bientôt le texte, est extraite, à très peu
de différence près du synode du diocèse de Mantoue. tenu,

en r(S88, sous la présidenc de Monseigneur Sarto, aujour-
d'hui Vicaire de jésiis-Clirist et chef de rE.iïlise universel-

le. Ce rituel tst simple et de nature cependant à produire
une impression ])rofonde sur les enfants et sur les parents,

l'n e\emi)laire du cérémonial de la rénoxation des promes-
ses (Ui l iptême sera ajouté .gratuitement à cha(|ue dii)lôme

d'instruction religieust . de manière (|ue les enfants pourront
le conserver comme souvenir de la belle et touchante céré-

monie à la(|uclle ils auront pris part.

Vil

ITINKRAIRK DK LA PROCHAINE VISITK PASTORALK.

La visite pastorale commencera, cette année, le jeudi, ler

juin. Comme j'ai visité déjà, dans le cours de l'hiver, plu-

sieurs des couNcnts et des écoles (|ui existent dans les ])a-

roisses ci-dessous mentionnées, et que je me propose de visi-

ter les autres d'ici au mois de mai prochain, je ne resterai

(|u'un jour dans chacune de ces parois.'^es. Le dispositif

de la \isite pastorale sera donc modifié comme suit:

( T ) Il y aura, dans chaque paroisse, une retraite pré-

paratoire de trois jours pour tous les enfants de la confirma-

tion.
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(2) Aussitôt après notre arrivée au presbytère, vers les
rots heures ,1e laprès-uticli, le prêtre chlrgé de la pr" i I

Its. afm de leur nidujuer l'ordre et les cérémonies de la visi-

(3) L'entrée de rév«,ue se fera conformément au pon-
litical, comme Its années précédentes.

(4) Après une courte allocution de l'évècjue et la béné-
<l.c .on apostoluiue, aura lieu le chant du libéra soit au ci-
metière, s. le temps le permet, soit à l'église même. Les
confessions suivront immédiatement.

(5) Dans la soirée, nous visiterons les seuls malades en
datujcr de mort.

(6) U lendemain, à 6 hrs 30. nous dirons, assisté dedeux prêtres, la messe à l'église paroissiale. II est convena-
nable rju il y ait du chant à cette messe.

(7) A 8 hrs 30, une seconde messe sera dite, après la-
quelle les enfants de la confirmation, c'est-à-dire tous ceux
qui ont fait leur première communion, précédés de la croix
et de deux acolytes, viendront en procession au-devant denous au presbytère. L'entrée à l'église se fera au milieude chants de circonstance.

(8) Après la cérémonie de la confirmation, nous ferons
la visite solennelle des fonts baptismaux et des autels.

(9) A ce dernier exercice, immédiatement après nos
avis a la ]>aroisse, nous nous approcherons de la balustrade
pour y recevoir, comme par le passé, les aumônes,~touiours
généreuses—de vos chers paroissiens.

( 10 ) L'assemblée de messieurs les niarguilliers anciens
et nouveaux pour la reddition des comptes se tiendra à la
sacristie après le retour solennel de l'évêque au presbytère.

Je vous invite, chers collaborateurs, à relire attentivement
les directions déjà données dans mes circulaires relativement
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à Ta \isitc pastorale, cl à Ncniloir bien vous v confcjnn.r on
!f>ut point.

VIII

TROISliiMK LKTTRR l'ASTORAI.H SIR I/KfCHARISTIK.

Je suis à ten.iiner ma troisième et dern.ère lettre pastorale
sur la divine Eucharistie. Plusieurs travaux plus urgein.-

m'ont empêché de la publier avant aujourd'hui. Cette let-

tre. (]ui a pour objet l'influence eucharistique, n'est i)as

])récisément destinée à être lue imméd-uumert -ui.x liilèlcs ;

mon but est plutôt de vous fournir une matière à vos ser-

mons et à vos lectures à vos paroissiens sur la sainte luicha-
ristie.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'expression de mes
sentiments affectueux en N. S.

^i

X
I Josëph-Alpred,

Bvêque dr Jolicttc.
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AI'PKNDICK

I

S. CONGRKC.ATK) S. OFriCII

(Sectio (If Iiidiiljrciitii.s)

/V mclalUco numismate pro luhitu fidclium sacris scapula-
nhiis panno siif'fincndo.

DKCRhTfM.

C.nn sacra, cjnac- vocant. scapularia ad fi.lcliu.n <levo,io-

la n x.mc confnrc œ:„„c,-,UM, si,. „t pi„s cis n.xnen dandi'"^s .1 dKs ,„as.s nnalcsca,. SSnius I). X. i). ,>,•„, ,,;,•,

^

i;-.^-..a PP. X, ets. vd.en.nte.- c.op.u ut cade,;l :
'

'
.ct,sc,t,e n.nlo consueverunt. fideUs déferre prose,,„a,m r

.-adulmc. lunoruni Patrun, Cardinaliun, I,u,uisi,on„n (n-nraiiu., suftrao^io. in Audicntia R. P. 1). .\<lses,on In-ins
Wi!>r.,n.. Srcrac Cont^re^atioMis Sa.cti (Ifficii. di-- .6 De-
Jtv..lM-.s ann, cnrn ntis. in,pcrtita. h:„i^„, .lecernere di^na-

Omnil^s fidcinn,s. tan, uni nua,n pluriln,s v.ri „omi„i.;-e a -„^ta Suie prohatis scapnlarihns
, exceptis quae

-••':-- ^^'-'''mnn s.„t propria). p.r rc^n^u-em. ut aiunt.
;-!'>-t..nun jan, adseriptis aut in posteru>n a<lscril,e,ulis
Hu-c ,K>s, bac pro ipsis. sive uno sive pluribus. scapularihus

!-"-•<>. uuicuni iiuinisnia ex métallo seu ad colh„„ s-ni
alucr. decenter tanie.. super propriani personan, déferre
'iiio. sirvatis propnis cuiuscjue eoruni le-ihus. f,v..res oni'
'US spu-ituales (.vr,W;a//,/„. r|uod dicunt. scapularis B M \'
'c ^K„ne Carnielo prhnlcgio non excepte) omnesque' in-
'U^ nenfas sm^^nd.s adnexas participare ac lucrari possiut ac
\ ;'!can!

;

'

Huius numismatis parteni rcctam. SSmi D. X. I. C. suuni
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sacranienti'ssfmuni Cor ostendentis. aversam, Bmae Vlrgi-
nis Mariae effigieni referre debere;

Idtni benedi'ctum esse oportere tôt dfstinctfs benedictia-
nibiis (|uot sunf capulan'a regiilariter fmposita, queis. pro
lubitu petentniiii, sufficî velit

;

Suiguîas bas, démuni, benedictiones l'mpertiri posse unica
crues SHjno, vel in ipso adscriptionis actu, statîm po^t al>
solutam regfiilarem scapularis impositionem, vel efiain s:-

rius, pro petentiitm opportunitate, non interest an ?ervato

vel non dîversarum adscriptionuni ordine, nec quanto post

(emporis ab ipsis, a quovis Sacerdote, efiani ad adscribente

distincto, qui respectiva scapularia benedicendi sive ordina-
ria sive defeffata facultate polleat. firmis ceteroquin primitî-

vae facuftan's b'mitibus, clausuh's et conditionibus.

Contrariis quibuscunique, etiani specialissinia mentioiu*

difjnis, wn obstantibus.

Datuni Roinae, ex Aedibus S. Officii, die i^» Deccm-
bris igro-

Aloisius Giambëne,
SuhstituUis pro Induhjcntiis.

TRADUCTION

On le sait, les saints scapulaires contribuent grandement

â entretenir la dévotion des fidèles et à exciter en eux le

tlésir d'une vie plus parfaite. Aussi, pour que la pieuse

coutume de s'y inscrire s'accroisse de jour en jour, notre

Très Saint-Pére Pie X, Pape par la divine Providence, tout

en soubaitant beaucoup que les fidèles continuent r les por-

ter comme par le passé, a cru cependant devoir se rendre aux
voeux que plusieurs personnes lui ont exprimés; et après

avoir préalablement pris les suffrages des Eminentissimes

Pères les Cardinaux Inquisiteurs généraux, dans l'audience

accordée le i6 décembre de l'année courante à Mgr l'Asses-

seur de cette suprême et Sacrée Congrégation du Saint-Of-

fice, a daigné, dans sa bienveillance, accorder ce qui suit :
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. .• nK,.i ,,. ."' '''"'•'"" "«imiairw auihi-M,,-

i„
v^iint ), Il est (k'soniiais nenii s de rem

P^ cer^ oo ces scapulaires d'étoffe par une L.iai.le ; ^:

;
;

loHce .u cou ou autrcn>en... pourvu muc a- soit .„•
I, ,pu sonne et decc-nnneut, de sorte ,u\.u oLervaut les è.W;-i-s a chacuu dVux. ils pui^eu, .urunent ,ai,K ^

v-apulano de Xotre-Dauie .lu Monl-C'annel ,. et narlieiuer A">u;<- les mdul^ences annexées à eluu un d'eux
'

^ m. ntéchille devra porter a l-avers IVffi^ie de X,,,,-e-Su^neur Jesus-Christ n,ontrant sou Coeur s.::ré et au-s eeUe de la bienheureuse Vierge Mane, O .r.oj.,te atnan, dH.énédietions distinctes ,u Vile ren"
a de .scapt,lau-es re,n,l,èrenK.n in,posés. et pourra t nirIKU de cet,x-c,. au ;,ré de e. :x ,,ui les dnnauderon,
Kn nu d.acune de ces henédietions pourra être donnéepa, n> ...ud .up„ ,/, cnn.v^ soi, dans Pacte niénie de Pin.-

; :;r;:; ^T'"
''"" ''""P-i"'- rémunère, soit n,én.e plus-aul .selon

1 opportunité .le- ,'.. :naMhuUs. Peu in.porte ,mV>nobserve ou non l'ordre des ,,'r.r,.nf. •

.l^'^'-M"on

,,.,„„. • • - ,

<.ik rentes uiscnptions et le'unps qu. s est écoulé depuis. La bénédiction peut se fair
!-• " "Hporte quel prêtre, inâne .listinct de celu ,p,i inscrit
p.n^u,p,d,otussede,atacultérespectn-.

U^ ee. .le ben.r les scapulaires. Oen.eurent fennes par
•K;u.s les hnntat.ons. clauses et conditions du pouvoi,- pn"-

iiiiiivenient accordé. '

Xonobstant toutes choses contraires, menu- chines d'unemention très .spéciale.

Donné à Rome, au palais lu Saint-Office, le 16 décem-

Ar.oYs Gr.vMBENK,
Stibsfitnf Mir les Iu(i„h,rurr<

fil'
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rTTNÉRAIRK DE IvA VISITK PASTORAI.H.

JUIN 191 1.

JfiKli, I—Saint-Paul.

V^endredi, 2—Saint-Liguori.

Samedi, 3—Saint-Jac(|ues.

Dinianche, 4—Saint-Alexis.

Lundi. 5—Sainte-Marie Saloniéc,

Mardi, 6—L'P'piphanie.

Mercredi. 7—Mascouche.

Jeudi, 8—Saint-Rocli.

Vendredi, 9—Saint-Esprit.

Samedi.- 10—Saint-Lin.

Dimanche. 1 1—Saint-Calixu.

Lundi. 12—Sainte-Julienne.

Mardi, 13—Chertsey.

Mercredi, 14—Notre-Dame de la Merci.

Jeudi, 15—Saint-Emile.

Samedi. 17—Rawdon.

I|!

1"
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CIRCULAIRE
I)K

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèese.

/ EVÊCHK DK JOLIKTTK,
l 25 mai 191 1.

I.-Instructio„ <k la Sacrée ConKréKation .les Sacrements an snjet
«le la célébration «les inariaxes.

II.- -XXIIème CjHKrès eucharistique international.

-Mes cliers collaborattur.s

INSTRIICTIOX „K ,,A SACkf^: COX(;k^:(.aTI<,N- „HS s.^CRK-

MKXTS Al- SrjKT 1,K I.A C>:i.KHRATH,X „KS .MARIACHS.

La Sacrée CiiK^reKation des Sacrements, anxieuse (î'a.s.,.
ter la validité des mariages par un en.senible de sa^n-. nu-
-sures disciphuaires, vient d'adre.sser an.x Ordinaire, dumonde catholupte une instruction dont je mVmj.re..sc- dv
\ous comnmniquer le texte entier.

Le.s Kniinenti.ssimes Pères y rappellent des directions
déjà données et ils en prescrivent de nouvelles. V<»us von-
drez bien vous conformer aux unes et aux autres.
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L'article I remémore qu'il n'est pas permis aux curés
d'assister h la célébration d'un mariage à moins d'avoir la

preuve, scrz-niis deJure sn-fanc/is, de l'état libre des parties

contractantes, et qu'ils doivent en plus exiger un certificat

de baptême si le mariage a lieu dans une autre paroisse

que celle où les futurs conjoints ont été baptisés.

Comme le remarque le Canottiste Contemporain (avril

191 1), "plus il est facile, après le décret Ne lemere, de se

"faire le sujet d'un curé pour contracter le mariage devant
"lui, plus aussi le curé doit être attentif à observer les rè-

"glements pour établir l'état libre des contractants. L'ins-

"truction nous apprend que, par suite de regrettables né.

"gligences, certaines personnes ont pu procéder à un second
"mariage en face de l'Eglise, alors qu'elles étaient liées par
"un mariage antérieur." Sans doute ces mariages sont :uils

et ceux qui ont osé les attenter ne l'ignorent pas ; "il n'en

"est pas moins à déplorer qu'ils aient réussi à se donner
"les apparences d'une union religieuse régulière. Ces
"unions scandaleuses deviennent aussi l'occasion de récri-

"minations et de calomnies contre l'Eglise, sa dureté et son
"intransigeance à l'égard des uns, sa complaisance intéres-

sée à l'égard de autres".—Les conséquences de tels mariages
sont encore plus désastreuses, lorsque l'une des parties

contractantes a été trompée indignement par l'autre. La
rupture devient nécessaire au jour oïl cesse la bonne foi,

mais au prix souvent de quels sacrifices et de quelles lour-

des charges à l'égard des enfants nés de cette malheureuse
tinion illégitime !

11 est donc indispensable, que la preuve de l'état libre

des futurs conjoints soit vraiment satisfaisante. Elle se

fait régulièrement par un certificat délivré par le curé de
leur domicile. A défaut de ce document, on devra recou-

rir à l'Evêque diocésain, ainsi que dans le cas où il s'agit

lir
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%ZZ"rr "" '""""' '^^^'' -'-«-nt a„ décret

C'est encore afin de parer plus efBcacement an dinirerde .nanages fra„d„le„seme„t contractés q„e la S r™
S'r "'^

'T'"^"'^
"«^""^^ -nlln er';,^7e"reR.stre, en n.arge de l'acte de baptême de chaque „, riéle manase contracté. Quand „n certificat de baptême";

ma;'; ::;';r
" 'r^ '"'' ' "-^^"^ '-"'^-^ ^mariage qu il trouverait en mare-e du r^o-Jcfr^

..ne telle annotation ne serriraitT riLr^Ll'^:la preave de l'existence on de l'absence de l^tat libre
L'article II de l'Instruction de la S. CoUKrcVation de.Sacrement., ordonne de donner les indications s^^ntdans le certificat, qu'après la célébration du maria "ekc..ré de la paroisse où il a été célébré doit trans, et e ^ rvo.e sure au curé de la paroisse où les épou.x out é^ b.pti

»é.s certificat sisné de son „„,„ et portant le la de

'

paroisse: a) les no„,s et pr^uom, des conjoints, ans, oÛeleur dge, le lieu et la date de leur mariage bHe, Z,'"prenon,, de leurs parent,; c) les non,, et pré ,o^^, dé ,/moins an mariage.
^""ïn.s aes te-

J'ai cm ntile d'ajonter, dans le blanc de fonnnle qne^on.s trouverez ci-joint et dont voius pourrez vous p o^^^rdes exemplaires au bui.au de la chancellerie, PindicaZ ludomicile des époux, et, au cas de veuvage, les nom ^1 .noms de l'épouse ou de l'époux décédé.
^

^"

Connue rinstruction exige que le certificat de mari-u.e1-rte
1 empreinte du sceau de la paroisse, vous devr^ voipounw sans retard d'un sceau paroi.ssia'l et vousrse"Al avenir iK>nr tout document officiel délivré par le ciréT,par les vicaires agi..sant au nom de celui-ci .' certifie dbaptême, de mariage, de décès, etc.
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La inention du inariage à l'acte de baptême se fera com-

me auparavant (V. Cire. T. I. p. 347), mais vous aurez soin

de conserver aux archives paroissiales, dans un cartable

spécial, les feuilles d'indication reçues du curé de la parois-

se oii le mariajje a été célébré.

Il peut arriver que malgré toutes les mesures prises

pour s'assurer de l'état libre des futurs "conjoints, le maria-

ge contracté soit nul par suite d'un mariage antérieur. Si,

en recevant i avis du mariage célébré dans une autre pa-

roisse par une personne baptisée dans sa paroisse, le curé

constate, par le registre du baptême ou autrement, que cet-

te personne est déjà mariée, l'art. III lui fait une obligation

d'en informer sans retard le curé qui a procédé au mariage.

Celui-ci en avertira aussitôt l'Evêque diocésain et se con-

fonncra aux directions qu'il recevra de lui à ce sujet.

Enfin l'art. IV recommande aux évêques de veiller

a\ec soin à l'exacte observation de ces diverses prescriptions

et de rappeler les transgresseurs à l'accomplissement de

leur devoir, en recourant même, si la chose est nécessaire,

aux peines canoniques.

II

XXII COXtlRÈS i:rCH.\RISTigrK IXTKRN.VriOXAL.

Le XXIIènie Congrès euchari.stique international se

tiendra à Madrid à la fin du mois de juin. Tout fait pré-

voir qu'il sera couronné d'rn plein succès, et que, comme

celui de Montréal, il produira dans le monde entier, avec

un reiloiiblenient de dévotion envers Jésus-Hostie, des fruits

nombreux de sanctification et de conversion. Recomman-

dez à vo.s fidèles de prier dans ces intentions au cours du

])rochain Tridnuui eucharistique.
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Le dimanche, z juillet, une exposition sole.nielle du TS. Sacrement aura lieu dans toutes les églises du diocèse \occas.^. de la clôture du congrès de M;drid. OnrcW
A^rée., bien chers collaborateurs, l'expression demes sentnnents affectueux en N S

I '^^^'''on de

+ JOSEPH-AI.FRKD.

^i|
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S. CONGREGATIO DE SacRAMENTIS.

Instructio ad Ordinarios circa Statum liberum

AC DENUNCIATIONEM INITI MaTRIMOMI.

Perlatuin haud seniel est ad hanc S. Congregationeiu de

disciplina Sacramentorum, in qnibusdam regionibus paro-

chos matrimoniis adsistere, praesertim advenarmn, noncoin-

probato rite ac légitime statu libero contrahentinm, eiusque

rei causa non defuisse qui altéras nnptias atteutare sint ausi.

Haud pauci praeterea Ordinarii conquesti sunt, initoruni

notitiain connubiorum, quœ vi decreti : Ne tenierc editi a

S. C. Concilii die II mensis Augusti auno MDCCCCVII.
trausmittenda est ad parochuni baptismi conjugum, ssepe

omni fidei testimonio esse destitutam debitisque indiciis

carere.

Ad liaec incommoda removenda Emi Patres huiiis S.

Congregationis in generali conventu habito in œdibus Va-

ticanis die VII mensis Februarii MDCCCCXI, praescriben-

da censuerunt ea quse seqnuntur :

I—In memoriam redigatur parochorum haud licere ipsis

adesse matrimonio nisi constito sibi legitinie de libero sta-

tu contrahentinm, servatis de iure servandis : (Cfr. Decr.

Ne temere, n. V. § 2) ; iidemque praesertim moneantnr ne

omittant baptismi testimonium a contrahentibus, exigere,

si hic alia in paroecia fuerit illis collatus.

II—Ut autem quae n. IX, § 2 memorati Decreti praes-

cripta simt rite ser\'entur celebrati matrimonii denuntiatio,

ad baptismi parochum trausmittenda, coniugum eorumque

parentum nomina et agnomina descripta secumferat, aeta-

tem contrahentinm locum diemque nuptiarum, testium

qui interfuerunt nomina et agnomina halieatque parochi

subscriptum nomen cum adiecto parochiali sigillo. Ins-

ii
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eurent ad offici r;„tr !^^fr^ ^' ^"- »»-eri„t,

Ex Aedib,,., ejasdem S. C. die 6 .Martii ,9,,.
B. Card. Ferrata, Prac/eclm.

Ph.GlusTlNl, Secrelarius.
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CIRCULAIRE
nie

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse.

/ EVÊCHÉ DE JOLIKTTE,
i 25 j"in 1911,

Mes chers collaborateurs,

de Jol ette, le dimanche 20 août prochain à 8 hr. du soirTons les prêtres du diocèse, honni, d'une dispense Zt
ceux d entre vous q„, le pourront de se rendre dès le

aux derniers exercices de la matinée du lundi. K n'in-s,e pas davantage sur ce point disciplinaire que vousavei= toujours fidèlement oUservé dans le passé. Veum«rehte auentivemcut c-e <,„e je vous ai dé^ écrit au suietdes retraites pastorales. Je confirme les p.^„voi« ic^id'éA «M. U, dewnaut, dans mes précédentes circula rt;
<\ \ "1. I, ,.p. 94 et ,c*._VoI. II, pp. ,64 et suivantes).

mi.^SKkVANTS PENDANT LA RETRAITE.
Joliette, St.Thcmas e. St-Paul. .M. le chanoine Dugas et

T X .
M. l'abbé Clermont

I-anoraie, Lavalt.ie, p. p. ^, g^^^^p^^
™™;-
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Berthier, Ile du Pas, St-Isnace. . . .R. P. C. Korcst, c. s. v.

St-Iiarthéleini. . .Un prêtre du diocèse des Tn^is-Rivicrcs.

vSt-Cuthbert, St-Viateur, vSt-Kdniond . R. P. Roberge, c. t^. v.

Ste-Klisabeth, St-Norbert, St-Fclix . M. l'abbé C. Rondeau.

St-Jean de Matha, Ste-Ennnélie. . M. l'abbé J.-IUe Morin.

St-Alphonse, St-Côme, vSte-Iicatri.x .
*. R. P. :\Iorin, c. s. V.

St-Zénon, St-Michel des Saints . . R. P. Leprohon, V-.v.

St-Esprit, St-Roch, St-Julienne . . M. l'abbé Alcide l-orest.

St-Anibroise, Ste-Mélanie R. P. Dubé, c. s. v.

St-Jacques, St-Ale.\is, Ste-Marie Salonié

MM. les- abbés Amnont et Poirier

St-LiRUori, Rawdon . . . . > M. l'abbé X. l'airé.

Chertsey, St-Eniile, N.-I)ame de la Merci . . . R. P. Houle,

C. S. V.

L'Epiphanie, Mascouche .... M. l'abbé Clément Piette.

St-Lin, St-Calixte M. l'abbé Elie Deschênes.

Messieurs les vicaires ci-haut nommés comme desser-

vants auront à faire privément leur retraite d'ici au 31

déc. 191 1.

A.iïréez, bien chers colla1)orateurs, l'expression de mes

sentiments affcct'.ic.i.x en N. S.

t JOvSEPH-ALFRED,

KVKQUK »K JOI.IKTTK.

P.
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CIRCULA-.,RE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

Clergé de son diocèse.

I

I
EvftcHÉ DE Joliette,

l 25 septembre 191 1.

I.—Lettre de N. T. S Père le Pape Pie X.

IL—Indulgence de la Portioncule.

lll.—Motu proprio sur les fêtes d'obligation.
m

Bien chers collaborateurs,

Sa Sainteté le Pape Pie X vient d'envoyer à l'épiscopat
canadien une très belle lettre en réponse à celle que lui
avaient adressée en 1909, les Pères du Premier Concile Plé-
nier de Québec. Quoique le texte latin du document pon-
tifical doive être inséré dans les Actes mêmes du Concile,
je vous en communique dès maintenant la traduction fran-
çai.^c ofricielle.' Vous y trouverez, exprimés en termes
^lems d'une paternelle affection, les sentiments de bienveil-
lance et de constante sollicitude des Vicaires de Jésus-
Christ, en particulier de notre auguste pontife Pie X, en-
vers l'Eglise catholique au Canada. Je me permets d'at-
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tirer spécialement votre attention sur cette partie de la let-

tre où notre chef suprême nous imix)se à tous une direction

très précise au sujet de l'enseignement du catéchisme dans
les écoles primaires, et de l'opportunité de donner, dans les

lycées et les collèges catlioli(|ues, une instruction religieuse

plus approfondie.

Comme le fait remar(|uer l'auteur de l'excellent petit

livre "L'Educateur Apôtre".—si la lettre du catéchis-

me sufifit à l'enfant de douze ans. il faut un pain plus subs-

tantiel au jeu'ie homme (]ui s'assied à la table de la scien-

ce, au futur éducateur (|ui devra enseigner sa foi. au dé-

fenseur de la 'eligion (jui devra la venger des attaques de

ses enntinis. "Il faut lui faire visiter les bases solides de

"sa croyance, il faut lui en faire admirer les harmonieuses

"beautés, il f, l'armer contre ses propres défaillances

"et contre la troupe satanique des rieurs vohairiens.""

Je recommande donc instamment aux i)rofesseurs du
Séminaire diocésain, ainsi (ju'à tous ceux qu\ enseignent

la science divine dans les i^ensionnats de jeunes gens ou
de jeunes filles, de préparer avec le plus grand soin les

leçons (|u'ils ont à donner à leurs chers élèves, de puiser

leurs connaissances doct.inale.s aux sources vives de la ré-

vélation chrétiemie, d'étudier constammenl le saint Evangi-
le et l'histoire de l'Eglise ixnir en faire la base même de
leur haut enseignement du catéchisme, de se mettre en état

<le réiK)n(lre victorieusement aux objections principales

que nos adversaires opposent aux dogmes catholicpies au
nom de la science et de l'histoire.—Qu'ils se rappellent

enfin ces belles paroles d'un des prêtres les plus savants de
la compagnie de Saint-Sulpice. "Tout éducateur jwur-

"(|ui Jésus n'est pas le centre de toute connaissance, soit

•W^'^J''^''^£\\twhr^.7M, ' i""
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"divine, soit humaine, et le foyer de toute vie, soit intérieu-
"re. soit extérieure, ne sera jamais laiiôtre que nous vou-
'lons former."

—

II

INDULGENCE BE LA PORTIONCULE

J"ai reçu au cours de ma dernière visite pastorale le tex-
te du décret de la S. Congrégation du Saint-Office, (sec-
tion des indulgences), confirmant .9/»c' rf»V la concession,
déjà faite à un grand nombre d'églises particulières, de lî
célèbre indulgence de la Portioncule.—Le décret du 26 mai
191 1 étend encore à toutes les années à venir, jus(|u'à ce
que le Saint-Siège en ait disp«isé autrement, les dispositions
du Motti profrio du 9 juin 1910. En vertu de ce Motii
proprio de X. T. S. Père le Pape Pie X. les églises du mon-
de entier ont joui du privilège de l'indulgence de la Por-
tioncule au c.urs de l'année 1910. éi)0(|ue où se célébrait
la fin ihx stpiiènie centenaire de la fondation de l'Ordre
des Frères Mineurs.

l'sant des facilités extraordinaires conférées aux Ordi-
naires par le décret du Saint-Office, nous réglons ce (|ui
suit :

'.-L'Indulgence de 'a Portioncule. di-yà acconlée aux
églises paroissiales et aux dia,)flks .les communautés reli-
gieuses d'hommes et de femmes de ce .iiocèse. soit directe-
ment par Sa Sainteté le Pai)e Pie X. dans l'audience un ':;

i...veml.re U)o(k soit par la S. Congrégation de la Pn»pa-
gande. est continuée smc die aux clauses et con.litions fi.xées
|Kir les rescrits poutificaux.

Ail
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2.—Nous accordons, pour les atuiées à venir, et aux con-

ditions iiKli(|uées dans le Motu proprio du 9 juin 1910, à

tous les fidèles et à toutes les communautés religieuses de

notre diocèse le i:ouvoir de gagner totics cjiiotics l'Indulgen-

ce de la Portioncule. soit le 2 août de cha<iue année, soit le

dimanche suivant, à condition cependant que cha(|ue fidèle

ne puisse jouir deux fois de ce privilège, mais (|u"il ait

simplement le clioix du jour \Mmr gagner l'indulgence.

3.—Les visites re(|uises devront se faire dans l'église

môme de la ])aroisse, ou. si le territoire n'est pa> érigé en

paroisse canoni(|ue. dans l'église de la mission. (Juant

au.x membres des communautés, religieuses d'hommes et de

femmes, et au j)ersonnel attaché à l'une ou l'autre de ces

communautés, ils ont le droit de faire ces visites ilans la

chapelle publicpie. ou dans l'oratoire, même privé, de réta-

blissement, pourvu que le Saint-Sacrement y soit habituel-

lement conservé.

4.—Le tem))s utile de ces visites commence dè^ la veille

à midi, er se prolonge jus(|u'à mitunt du jour où l'on peut

gagner l'Indulgence de la Portioncule ( V'. Décret du S.

Office, 2h janvier 1911 )•

Monsieur l'abbé Jo.seph vSt-l)enis a publié sur l'Indulgen-

ce de la Portioncule un travail très bien fait. J'ai l 'u vous

être agréable en insérant cet étude intéressante ;i la -^uite

des documents jnibliés en apjK-ndice.

m
"Morr l'KtH'RIo" SUR I.KS FÊTKS D'OBI.UI.^TK >N

1a' Molli proprio du 2 juillet 1911. au sujet dos fê:es

d obligation, n'apporte aucun changement, en ce »|ui con-

\
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ine en usaj^e danscerne le nombre de ces fêtes, à la dise

la Province de Québec, pcvr suite d'Induits Ai>t)stoli(|ues

obtenus il y a plusieurs années déjà. Mais le Motit proprio

ne restreint pas seulement le nombre des fêtes d'oblii,'ation.

il supprime encore le précepte du jeûne et de l'abstinence

les jours de fêtes d'obligation maintenues ])ar Sa Sain-
teté, et règle plusieurs points de rubrique (pi'il est bon {|ue

vous ayez sous les yeux. C'est pounir.oi vous trouverez ci-

joints le texte latin de ce Motu pnoprio, ainsi cpie celui de
deux décrets de la S. Congrégation des Rites. a])pn.u\és
par .\. T. S. Père le Pa])e. les 24 et 28 juillet dernier, ap-
]M)rtant certaines modifications au Motu proprio du 2 juil-

let, au sujet de la fête de S. Jostpb. de celle de son Patrona-
ge, des fêtes de la T. Sainte Trinité et du Corpus Christi.

enfin de l'occurrence .le la nouvelle fête de S. j.an-P,ap-
tiste avec celle des Saints Ap;")tres Pierre et Paul.

Agréez, cbers collaborateurs, l'expression de mes senti-

ments bien dévoués en N. S.

fv

t JOSICI'II-ALFKHI),

KVKQCl-, OK Joi. IKIIK
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I

LETTRE DE X. T. S- PERE LE PAPE PIE X A
L'EPLSCOPAT CANADIEN.

AUX VéxÉRABLES FrÈRES LES ARCHEVÊQUES ET LES Evê-

QUES DU CANADA

Pie X, Pape.

AUX VÉXÉRABLES FrÈRES, SaLUT ET BÉNÉDICTION
Apostolique.

Bien (pie jusciu'ici Nous n'ayons i)as répondu à la lettre

c<^llecti\e (|ue vous Nous avez envoyée à l'occasion de la

clôture solennelle du Premier Concile Plénier de l'Ejïlise

du Canada, von^ devez croire (|u'elle Nous a été très aj^réa-

ble, j)uis(|ue. maintenant ([ue par un juj^ement du Siège

Apostolicjue les actes de ce Concile ont été reconnus et ap-

prouxés. Nous a\ons jugé à i)roi)os de vous envoyer une

lettre de félicitation.

Nous vous avons donné, ce Nous semble, des témoigna-

ges non é«|uivo(|ues de Notre profonde affection pour l'E-

glise du Canada, lors du célèbre Congrès, tenu à Montréal,

en l'honneur de la très-sainte lutctiaristie, ainsi (|ue durant

la célébration du Troisième Centenaire de la fondation de

la ville de Québec. Cette même constante affection chez

Nos Prédécesseurs est mi fait bien connu. Certes, pour

(|ue cette Eglise du Canada soit arrivée i)eu à peu à son dé-

xeloppement actuel, il a fallu le concours de bien des cau-

ses : il a fallu la prudence de ces hommes très illustres (jui

ont été ses fondateurs ; il a fallu U- courage et l'énergie de
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ceux qui ont dépensé pour elle jnsciu'à leur vie ; il a fallu le

zèle (le l'un et de l'autre clergé, la sollicitude et les soins
des évêques qui successivement l'ont gouvernée ; mais, par-
dessus toutes choses, il a fallu la bienveillance et l'aflfection

toute paternelle des Pontifes Romains, cpii. à travers toutes
les vicissitudes des temps, n'ont cessé de la secourir et de
travailler à sa prospérité. De là. ces liens très étroits l'af-

fection (|ui vous unissent tous au Siège Apostoli(|ue <:'. (jui,

affermissant l'union du clergé et du peuple entre eu^: et
avec leurs évéques, apportent un surcroit de force à vos in-
térêts. Xous ne ix)uvons oublier les autorités civiks. dont
l'équité et la sagesse se recommandent spécialement en ce
qu'ilks ne restreignent pas oliaisiment. tomme il n'arrive
«|ue trop souvent, le pouvoir religieu.x : mais, lui accordent
pleine et entière liberté. La prospérité de la chose publirpie
sera d'ailleurs d'autant plus grande epie l'influence religieu-
se aura pénétré plus avant dans la vie des hommes.

Aussi, pour ranimer l'esprit chrétien dans vos provinces,
pour p(.usser les bons à la praticpie constante du bien, pour
renouveler, en quelf|ue sorte, la vigueur de l'Eglise du Ca-
nada, vous avez, scmble-t-il. trouvé le meilleur moven dans
la tenue d'un Concile Plénier. X.uis vous félicitons <le tout
coeur de son heunnse issue. Il Xous a été très doux d'ap-
pr."(hv .|ue les citoyeis de la ville de Québec-cette ville
illfstre. choisie à bon droit comme siège du Concile, puis-
qu'enfin la première elle a reçu la sagesse chrétienne et l'a

rq)aiulue à travers tout 1." Canada— v..us ont comblé, vous,
1

s Pères du Concile, des plus délicates attentions et des plu.s
grai-ds hotmeurs

; due les magistrats civils vous ont donné
<les manfucs de la plus profotide vénération, à vous tous et
surtout au prélat <listingue (|ui en (pialité de Délégué Ajkjs-

II

m
Ai
il

5s_s l-
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toHque, Nous a représenté au milieu de vous ; et, par-des-

sus tout, qu'au milieu des questions les plus controversées

et les plus difficiles, vous ayez conservé la plus parfaite har-

monie.

Nous avons la fenne conviction que vos consultations

et vos décisions, si elles sont diligemment observées, ce dont

Nous ne doutons pas, porteront d'excellents fruits. Mais,

bien que vous compreniez vous-mêmes quels doivent être

vos efforts pour faire face aux besoins du temps présent ;

et que d'ailleurs vous en ayez fait l'objet non seulement de

vos délibérations, mais encore de vos exhortations dans vo-

tre lettre synodale adressée au clergé et au peuple ; certains

points, ceijendant. Nous semlîlent exiger de votre part une

attention toute spéciale. Et d'alx)rd, Nous voulons qu'a-

vec prudence mais aussi avec persévérance vous vous effor-

ciez à faire disparaitre complètement tout ce qui produit,

en ce moment même, à cause des différences de race et de

langue, des divergences d'opinions parmi les catholiques.

Et en effet, rien ne convient mieux à des hommes qui ont

une même foi et appartiennent à une même s<x:iété religieu-

se (lue de vivre ensemble dans une parfaite union d'esprit ;

rien aussi n'est plus nécessaire cjne cette concorde pour pro-

mouvoir les intérêts de la religion dans toute l'étendue de

votre vaste pays.

Puis, ne cessez d'exhorter les catholi(|ues de se montrer

tels dans leur vie pul)li(|uc comme dans leur vie privée. Car.

c'est en vain (lue Nous travaillons à tout restaurer dans le

Christ, autant que cela se i>eut, si l'esprit du Christ, en

mêint- temps qu'il .sanctifie les moeurs des individus et la

société (l()mestit|uo. n'atteint les institutions civiles.

A cet effet, comme il e.st de toute nécessité (jue les lois de
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la sagesse chrétienne soient connues de tous, il vous faudra
veiller, Vénérables Frères, vous et tous ceux qui ont charjje

d âmes, à ce que dans les écoles primaires l'enseignement re-

ligieux non seulement ne manque pas, mais encore, à ce

qu'il soit donné cliaque jour à des heures fixes : et cria, de
telle sorte que les enfants acciuièrent, à la ffiis. et une par-

faite connaissance et un grand amour île l'Eglise leur Mè-
re et des célestes doctrines qu'elle leur offre. Quant aux
collèges et aux académies catholiques, que les jeune.> gens y
reçoivent une instruction religieuse plus approfondie. 11

s'ensuivra que, plus tard, leur vie au milieu des non-catholi-

ques sera sans danger pour leur foi et qu'ils seront aussi

plus à même de dissiper dans l'esprit de ceux qui discutenMit

avec eux les préjugés qui leur voilent la lumière de la sa-

gesse évangéhque.

Enfin, Nous désirons que ceux qui sont éloignés de notre
foi soient l'objet de votre toute particulière sollicitude ; et

que, revenus de leur erreur, vous les invitiez à rentrer dans
le sein de l'Eglise. Il est. en effet, du devoir des pasteurs
non seulement de garder les brebis qui se trouvent dans le

bercail mais encore d'y ramener celles qui en sont sorties.

Et, puisque les non-catholi(|ues du Canada, pour la plupart
de bonne foi, .se trouvent dans ces conditions, vous devez,
avec le i)lus grand /.èle. en leur montrant la lumière de la

vérité, leur ouvrir l'unique Ijercail de Jésus-Chri.st et leur en
assurer l'entrée. Grâce à votre zèle pour le salut des âines.

Nous sommes i)ersuadés que vous n'épargnerez icn pour
que cette oeuvre s'accomplisse d'après des basses bien ar-

rêtées et stables.

Comme garantie des faveurs divines et comme gage dt-

Notre i>articuHcre bienveillance, Nous vous donnons, de

i i^l

*
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tout coeur, la bénédiction .Apostolicjue, à vous, Vénérables

Frères, à votre clergé et à votre peuple.

Donné à Rome près de St. Pierre, le lo juilkt 191 1, la

buitième année de Notre Pontificat.

PIE X, PAPE.

II

I

Il

MOTU PROPRIO.

DE INDULGKNTIA "PORTIUNCULAE" SEPTIMO AB IxSTITU-

To Fratrum Minorum Ordine s^culo expirante.

Sacris solemniis ob septem ab instituto amplissimo Fra-

trum Minorum Ordine revoluta saecula iam ad tineni féli-

citer vertentibus. ut tam fausti eventus iugi^ nienioiia per-

t«t\eret ac fructus , piis fidelium votis pro fariliori Pnr-

tiuiculac. (|uani vocant. Imiulycntiac consecutione ex aiiinio

obsecundantes. quae sequuntur, motu proprio atque ex cer-

ta scientia, suprema Nostra apostolica auctoritate statui-

mus ac decernimus :

Firniis. scilicet. de memorata indulgentia antea quomo-

docuiiKiue factis. quie nondum ex])iraverint. concessioni-

bus. facultateni facimus »jnmibus et singulis locorum Ordi-

nariis unam aut plures, pro rei opporlunitate. in quovis pro-

priae ditionis loco ecclesias aut publica vel semipublica ora-

toria designandi. ubi fidelcj, rite confessi et Sacra Synap-

si refccti ac dévote iuxta Nostram intentionem oratites, a

vesperis diei prinue ad solis occasum diei secund;e mensis

.Xugusti anni currentis, "toties f|uoties" ea visitaverint, baud

secus ac si aliquam Ordinis Mim^um ecclesiam visitassent.

TjlIVJS (Tia^*^* «ar-.' -TET?::wLra«nfeii'
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" Indulgentiani Plenariam ". aniniabus etiani quas purgato-
rius ignis emundat, applicabileni. lucrari possint ac valeant.
Hanc vero eanidem Indulgentiam. iisdem sub conditioni-

bus ea(Iein,,ue raticiir lucriheri posse concedinnis a fiddibus
utrius,,ue sexus communem vitani agentibus qui propriam
ecclesiam vel. si careant. proprium domesticum oratorium
ubi SSnia Eucharistia asservatur, ut supra, visitaverint.

Ne cui demum, praestantissinio hoc spirituali beneficio
ob pecubaria fortassis rerum acHuncta. fruendi copia desit!
bénigne indulgenius iisdem locoruni Ordinariis ut ad su-
pra(bctam Indulgentiani lucrandam statuere possint tam
pro in saeculo quam pro piis in comniunitatibus viventibus
fidebbus loco diei secundae Augusti. Doniinicani proxime
insequentem, a vesperis Sabbati ad solis occasum ipsius Do-
minicae, bac tamen sub lege ut nequeat quis eadem conces-
sione bis frui.

Optanius autem vehenienter ac suniniopere commendamus
ut in ecclesns oratoriisve, ut supra, designatis, die ad Indul-
gentiani lucrandam statuta spéciale . publicœ ad Deum sup-
pbcationes pro Summo Pontifice. Ministris Sanctuarii uni-
versaque militanti Ecclesia peregantur

; eaque, praemis.a
mvocatione Seraphici Patriarclux ac IJtaniis Sanctorui.
Benedictione Eucharistica absolvantur.

Ita volumus, decernimus. sancinuis. mandates, ad quos
spectat ut ad fidelium notitiam luicc omnia temjx'stive de-
ducenda curent. Praesentibus hoc anno et occasione tan-
tum vahtun-s. Contraiis quibuscumque. etiam speciali
mentione dignis, non obstantibus.

Datum Romae apud S. Petrum, die 9 lunii 19,0. Ponti-
ncatus Nostri anno septimo.

Plus PP. X.

t

II
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III

s. CONG. S. OFFICII

(SECTIO INDULGENTIARITM)

DECRETUM.

Portiiinculac, quam vocantjndulgcntiac lucrandae re-

deunte iani die. innumerae propemodum Apostolicae Secli

preces undeqiiac|ue gentium oblatae sunt aliaeque ofFren-

dae praevidentur tum ad iam obtentarum hac in re conces-

sionum prorogationem tum ad novarum elargitionem im-

Ijetrandam. Cwm igitur Supremae huius Sacrae Congrega-

tionis Sancti Officii, cui Indulgentiarum moderandarum

niunus incumbit, mens sit certas ac fixas super praestan-

liasimo huiusmodi spirituali favore normas praestitueie, ne

forte alicubi fidèles, dum hae parantur, eo fraudari contin-

gat, Emi ac Rmi DD. Cardinales Inquisitores Générales

in plenario conventu liabito, feria IV, die 24 huius mensis

generali Decreto. usquc ad novam dispositîoncm valituro.

statuendum censuerunt :

I. Omnes et singulae tam pro fidelihus in saeculo viven-

tiijMS f|uani pro piis communitatibus antea a Sancta Sedc

factae et iam nunc expiratae vel in ix)sterum expiraturae de

Portiunculae Indulgentia concessiones prorogatae habean-

tur sine die, firmis. quoad cetera, clausulis et conditionibus

pr.xcedentis Indulti habitaciue ratione, (|uoad utile sacris

visitationibus paragendis tempus, novissimi huius eiusdeni

vSupremae Sacrae Congregationis Decreti, diei 26 lanuarii

anni currentis.

_'. Quod ad novas concessiones tam pro fidelibus in sae-
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culo vivemibus quam pro piis comniunitatibus. pnnidcn-
duni i;ariter sine die comniittitur respectivis (> «linariis cum
facultatihus necessariis et opportunis. salvis tamen claiisu-

lis et conditionibus Motu Profyrio, die 9 lunii aiini elapsi

praescriiJtis.

3. Itideni. denuim, respectivis Ordinariis proro^atur sine

die facilitas, praefato Motu proprio snperiore anno eisdini

concessa, statuendi ad supradictani Indulgentiam lucran-
dani. loco diei secundae Augusti. Doniinicam proxinie inse-

quenteni. servatis clausidis et conditionibus ibidem appositis.

Quae omnia SSmus D. N. D. Pius divina Providentia
PP. X, in solita audientia R. P. D. Adsessori sequenti die
impertita, bénigne adprobare ac supreina Sua auctoritate
confirniare dignatus est.

Contrariis quibuscumque. etiam specialissima atque indi-
vidua mentione dignis. non obstantibus.

Roniae. ex Aedibus S. O.. die 26 Maii 191 1.

Aloisius Gianibene.

Suhstitutus pro Imiiilgcntiis.

"'m

:-JÎ





MiCRocorr rboiution tist chart

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

Ai /1PPLIED IIVWGE Inc

16S3 Eall Main Slrnl
Roch.il.r, N«» York 1«609 US*
(716) 82 - 0300 - Phon«

(716) 2U - 5»89 -fo.



— 82 —
- ^ * IV

S. COXGREGATIO S. OFFICII.

(SECTIO DE INDULGENTIIS)

De utili temporis spatio ad visitationeni Ecclesiae vel ora-

torii instituendam pro indulgentiis lucrandis.

• Die 26 Januarii 191 1.

SSmus Dnus Noster D. Plus divina Providentia P. P. X.

in audientia R. P. D. Adsessori S- O. imijertita ut c' ibiis,

difficultatibus et contraversiis occv^rratur, circa temporis de-

terminationem, quo ecclesiae vel oratorii visitatio institui

valet c|uum haec reqiiiritur ad Indulgentias lucrandas alicui

diei adnexas, bénigne concessit, ut utile ad id tempus b.r-

beatur et sit, non modo a média ad mediani noctem cons-

tituti diei, verum etiam a meridie diei praecedentis. Hoc

auteni declaravit fore valiturum. tam pro indulgentiis pie-

nariis quam pro partialibus, seniel in die aut totics (|uotios

adtjuirendis, usque ad hune diem concessis vel in postcrum

concedendis, quacumque demum sub loquutione tenii)us si-

ve (lies designetur. Sartis tect'S manentibus de cetero clau-

sulis et conditionibus, in singulis quibuslibet concessionibus

apiK)sitis. Contrariis quibuscumque, etiam si^ecialissima

et singulari mentione dignis, nonobstantibus.

Aloisius Giambene, Substitutus pro Indulgensiis.

L. S.
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V

MOTU PROPRIO

De Diebus Festis

Supreini Disciplinae Ecclesiasticae custoc.es et M.xlera-
tores Pont, f,ces Romani, si quamlo christiani pcpuli bcnun,
Kl Ipsis sua.leret. sacrorum Cancnum sanctiones rela are
ben.gnc consueverunt. Xcs cjuidem Ipsi. que.mdni.duni
'ain al.a. ub niutatas ttmporum et civilis sncittatis con.litio-
i.es. nimmta.ula existiniavinnis. ita etiani in praesens ec-
c es.asfcani lej^^en, de festis diebus ex praecepto strvandis
<>b pecubana aetatis adjuncta. opportune teniperandani cen-
scnius. Lata enuu terraruni n,aris(|ue spatia. mira nunc
celentate b..mmcs ptrcurrunt. faciliorem,,ue per exptditio-
ra itmtra acbtum ad eas nationes nanciscuntur. ,|uibus mi-
ner est testivitatum de praecepto numerus. Aucta etiam
commerça, et citatae negotiorum tractationes videntur ex
intcrpos.ta fre.juentiuni testorum dierum mora aliquid
pati. Succrescens deni(,ue in dies rerum ad vitam necessa-
narum prctunn stimulos ad.bt, ne saepius serviba op.ra ab
'llKs mtermittantur (juiiiMS est victus Ial)ore comparancU.s.

His de causis iteratae preces. praesertim postremis hisce
tempur.bus. Sanctae Sedi adbibitatae sunt ut festivitatum
de praecepto numerus nunueretur.

Haec omnia Xobis animo repetentibus. qui unam Chris-
tian, p.,pub sah.tem cordi babemus. op,x,rtiun.m maxime
consdmm visum est festos cbes ex Ecclesiae mandato ser-
vandifs nnminucre.
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Itaque, Motu Proprio et matin a deliberatione Nostra,

adhibitocjiie consilio Verterabilium Fratrum Nostroruni S.

R. E. Cardinalium qui ad Ecclesiae leges in Codicem redi-

gendas incumbunt, haec quae sequuntur de festis diebiis

edicimus observanda.

I. Ecclesiastico praecepto audiendi Sacri et abstinendi ab

operibus servilibns hi tantum, (jui sequuntur, dies subjecti

manebunt : Omnes et singuli dies dominici, festa Xativi-

tatis. Circumcisionis, Epiphaniae et Ascensionis Doniini

Nostri lesu Christi, Immaculatae Conceptionis et Assun -

tionis Almae Genitricis Dei Mariae, Beatorum Pétri et

Pauli Apostolorum, Omnium denique Sanctorum.

II. Dies festi Sancti loseph, Sponsi Beatae Mariae Vir-

ginis, et Nativitatis Sancti loannis Baptistae, uterque cum
octava, celebrabuntui, tanquam in sede propria, prior, Do-

minica insequente diem XIX Martii, imnioto permanente

festo si dies XIX Martii in Dominicam incidat ; alter, Do-

minica quae festum Sanctorum Pétri et Pauli Apostolorum

antecedat. Festum vero Sanctissimi Corporis Christi.

idemque cum octava privilegiata, Dominica post Sanctissi-

mam Trinitatem, tanquam in sede propria, celebrabitur,

statuta pro festo Sacratissimi Cordis lesu feria VI intra

octavam.

III. Ecclesiastico praecepto, quod supra diximus, dies

festi PatrononmT non subjacent. Locorum autem Ordina-

rii possunt solemnitatem exteriorem trans ferre ad Domini-

cam proxime sequentem.

IV. Sicubi aliquod festum ex enumeratis légitime sit a-

bolitum vi'l translatum, niliil inconsulta Sede Apostolica in-

novetur. Si qua vero in natione vel regione aliquoil ex
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abrogatis festis Episcopi conservandum censueri-u. Sanc-
tae Sedi rem déférant.

V. Quod si in aliquod ex festis quae servnr \olnnius
dies nicKlat abstinintiae vel jejunio consacratus, ab utroque
dispensants

; eamdemque dispensationem etiam pro Pa-
trononm festis, hac Nostra lege alx)litis, concedinnis, si ta-
nien solemniter et cum magno populi concursu ea célébra ri
contingat.

Novum Apostolicae sollicitudinis argunientum huiusmo-
di praebentes, spem Nos certam fovenius, fidèles iiniverscs
ns etiam diebus. quos nunc de numéro festivitatum prae-
cepto obstnctarum expungimus, suam in Deum pietatem etm Sanctos venerationem, non minus quam antea. fore tes-
taturos, ceterisque diebus festis, qui in Ecclesia servandi
supersunt. dihgentiore, quam antehac, studio observandum
praeceptum curaturos.

Contranis quibusvis, licet speciali et individua mentione
dignis, non obstantibus.

..?f!v"T'
^°"''''' apud S. Petrum. die II mensis lulii

MLxMXI, Pontificatus Nostri anno octavo.

PILS PP. X.

VI

S. CONGREGATIO RITUUM

URBIS ET ORBIS

Evulgato Motu Proprio Sanctissimi Domini Xostr- Pii
Papae X De diebus festis, diei 2 Julii vertentis an.ii, non-

I ?

I

m
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nulli Sacrorum Antistites. ne accidat. ut dies Octava S. lo-

scph. in Doniinicis privilegiatis Quadragesimae occurrens,

nnllani in officio et Missa commemorationem accipiat. et

Officiiim'dienun infra Octavam, Tempore Passionis adve-

niente, saepius oniitti dcbeat. ab Ipso Sanctissinio Domino

Nostrc instantissime iietierunt. ut ad augendum cultum

erga v^. loseph. Ecclesi^° Universalis Patronum. Festuni

Eius die 19 Martii sine -riatione et sii.e Octava recola-

tur; Festum vero Patrocinii Ejusdem jurihus et privile-

giis omnibus. (|uae Patronis principalibus competunt. au-

geatur. et sub ritu diplici priniae classis cuni Octava cele-

bretur, prout .jani in aliquibus locis et institutis recoli légi-

time consuevit; eo vtl niagis quod tempus Pascale aptius

recolendae soleninitati conveniat. et Festum idem in Domi-

nica III post Pascha nunKiuam impediri valeat.

Item Rmi Episcopi. (|Uod sol'emnitatem Sanctisimi Cor-

poris CUristi. ab Eodcm Sanctissinio Domino Xostro bumil-

limis precibus postwlarunt. quod, rémanente Feria V i)ost

Dominicam Ssmae Trinitatis Ejus Festo. abscjuc tamen

feriatione. externa Solemnitas ad inseciuentem Dominicam

transferatur.

Sanctissimus Dominus Xoster. referonte infrascripto Sa-

crorum Rituum Congregationis Sec.etario. audito Com-

missionis Liturgicae suffragio. huiusmodi votis clementer

<leferens. tirmo rémanente Motn proprio quoad reli(|ua

Festa. statuit et decrevit :

I. Festum Natale S. loscph. die 19 Martii. sine feria-

tione et sine Octava, sub ritu duplici primae classis reçu-

latur. adlnbito titulo: Coiiuncinoratio Solcmnis S. loscph,

Spoiisi B. M. V., Confessons.

II. Festum Patrocinii Eiusdeni S. losepb Dominica III
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po.t Pascha. sub ritu duplici I classis cmn Octava. ad.lita
i;esti pnniani qualitate. rccolatur snl) titulo: Solcmnitas'
S. osctK SponsiB. M. V., Coufcssoris, Bcclcsiac l'nnrr-
salis Patroni.

III. Dicbus infra Octavani et die Octava Solcninitatis
S loseph adhibeatur 0/rtcit„n. uti pn.stat in Appendice
Uctavani Romani.

I\'. Festuni Sanctissiniae Trinitatis. ] )oniinicae I post
Pemecuste.) affixum. aniodo sub ritu duplici primae classis
recolatur.

y. Festuni Sanstissinii Corporis Cbristi celebretur abs-
que fer.atione. sub ritu duplici primae classis et cu-n Oc-
tava pnv,:eg,ata, ad instar Octavae Epiphaniae, Ferira \^
post Domm.cam Ssmae Trinitatis. adhibito titulo • Com-
mcmoratio Solcmnis Sanctissimi Ornons Domùu Xostri
Jcsu Clinstu

VI. Dominica infra Octavam bujt,s festivitatis. in Ec-
clesns Cathedralibus et Collegiatis. recitato Officio cum
rel.-^ na M.ssa de eadem Dominica. tmica Missa solemnis
can. potc-st. t,ti in Festo. cum Gloria, unica Oratione, Se
quent.a. Credo et Evangelio S. loamis in fine. Ubi vero
non adsu Missae Conventualis oblic^ali-., addatur so!a com-
memorat,o Dominicae sub distincta conclusiuue, eiuscn.e
Evansehum m fine. Hac vero Dominica peragatur solem-
nis Fi-ocessio cum Ssmo Sacramento. praescripta in Caere-
momali Episcoporum, lib. II, cap. XXXIII.

VII. Feria VI post Octa\am celebretur, ut antca. Fes-
tum Sacratissimi Cordis lesu, sub ritu duplici primae
classis.

Valituro praesenti Decreto etiam pro Familiis Régula-

.il

fil

,1

1
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ribv et Ecclesiis. rilu latino a Romaiio divcrso iitentibus.

Conirariis non obstan\ilms (inibuscunque, etiani spécial!

mentione dignis.

Die 24 lulii 1911-

FR. S. CARD. MARTIXELLI.
Pracfcctus.

PETRUS L.\ FONTAIXE.
Episc. Charystien, Sccrcfariiis.

L. S.

DECRETUM

Ad ([uasdam liturgicas questiones de diebus Festis nuper

propositas encidandas. inspecte) Motu proprio Sanctissmii

Domini Xostri Pii Papae X diei 2 iulii vertentis anni 191 1.

una cuni subseciuenti Décrète Vrbis et Orbis Sîicrbmnt

Rituum Congregationis (b'^i 24 ejusdeni niensis et anni.

Sacra eadem Congregatio, ad relationeni snbscripti Secre-

tarii, aiubto Commissionis Liturgicae suffragid. atiiue ap-

probante Ipso Sanctissimo Domino Xostro. baec statuit ac

declaravit :

I._Ouuni Festum Xativitatis S. Joannis Baptistae

in posterum celebrandum sit Doniinica immédiate anté-

cédente Festum Sanctorum Apostolorum Pétri et Panb,

ac proinde duae Octavae simul occurrere possint ; boc in

casu agatur Officiimi de Octava 'Xativitatis S. Joannis cum

commemoratione utriusqne \' ^ibae.

II.—\'igiba Xativitatis S. Joannis Baptistae affigatur

Sabbato ante Dominicam (|uae praecedit Fest- m Ss. Ap --

tolornm Pétri et Pauli. Quando in boc Sal)bato simul oc-
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> i.sMid .\arnitatis h. loannis et \ «r lia S* \,.,.e

Kclio u,i ,1e \,g,l,a Nativuads S. loannis. et in Mi.sa fiaiconinx-moratio nlrii,s,|„c \-igi|iae.

ni— In Ecdesiis Cathedralibns et Collc-iati. i„ ...

praeceUe^J .Hcatu. po. Xona. Mis. ..e V^l^'x^li^

orun. S
""^ -"""-.oratione X^i,.iliae Ss. Apos.o-

U Miss e r" """r^
^"^"" ^"^ '^^^'""""' ^^i-"turuae M,.sae Conventuales. una de Offkio currenti nc.st Ter-.an,. ahcra ,1e X'^nlia Xativitatis S. loann.s post vlnncun, co,n,.en,oratic,ne Vigiliae Ss. Apostolorun.

'

du n .8 lunn. secundae \'esperae integrae erunt de
1^

.solen,n,tate. cun. con..en.oratione secjutntis Festi SApostoloruni. juxta Rubricas.

\'—Quuni ex Decreto supracitato diei 24 lulii loii ad-star Octavae Epiphaniae sit privilegiata Octava Co nemorat,o„,s solemnis Sanctissinn Corporis D V I c "nra hanc Octavam prohihentur etian, tu.n Missae votivae^o .pons,s. tu,n M.ssae cu.n cantu de Ke.uie pn, pH,ua

"
ce post obutua vel e,us acceptu.n nuntium

; die vero Octa-va prolubentur Missae privatae de Re<,u.-^. ,uae ,lie vdPro che obuus alias cu,n exe.uiali Missa pennittuntur.'

tns^ nT^/"'"'""-
''"'" ''' ^'^'"'^ '''^' '-'^ !"•" '''^ obti-

u.s. aut depos.t.on.s. praesente. insepulto. vel etia.r sepnl-
^>.

non ultra bidutnn. cadavere. vetita est i„ sec,uentilnts
F.st.s nnper suppressis. „enr.>e Con.nemorationis sole.nnis
banct.ss.m, Corporis Cliristi. A.nnintiationis i^ ^f \-
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Commemorationis solemnis S. loseph, et Patroni loci.

VII.—Item praedicta Missa iiihebetur in Festis So-
leninitatis S. loseph, Sanctisshnaé Triiutatis, et in Domi-
nica in ciiiam transfertur .olemnitas externa Commemo-
rationis Ssmi Sacramenti.

Contrariis non obstantibus quibuscumque, etiam spé-

cial! mentione dignis.

Diei "8 lulii.

Fr. S. Card. Martinelli, Pracfectiis.

L. S.

Petrus La Fontaine, Ep. Charystien, Secrctarius.

VII

LETTRE DE SON EMINENCE LE CARDINAL
MERRY DEL VAL.

Du Vatican, le 20 août 191 1.

Mgr Joseph Alfred Ar.hambeault,

Evêque de Joliette,

Juliette.

Monseigneur,

Le Saint Père Pie X a reçu avec une toute particulitre
satisfaction le riche et magnifique exemplaire de la "Lettre
Pastorale", reliée en un volume artistiquement travaillé,
que Votre Grandeur a adressée au clergé et aux fidèles dé
son diocèse à l'occasion du Congrès Eucharistique de Mont-
réal.
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Pour préparer diL'-nenip.it 1

"- Jés„s-H„.„ie :l,e
' ," l:"'"'"^^\"'

M « .ra,„.,„r .„-
=ve. eu j„,„,„„„, ,:

Contres ,|e Jt„,„r&|. v„u,
=="«. .ia..s „„. i„„,i„e

™ ;; '7"'^';:'- ^' «« ^rs ,i,wé-

'™-,-"""'l- concerna,, T fi ™r"'*
''' '" "-

en relief ses salneaire, effei, ,,, ,

'^"^'"''""'. <le n,e,.re

«-.faisante M,r ,a f Lf' , ^ '" ^"''"'' '"" "'"—
'" >i<-- <le l'Eglise.

'' ""'««^ chrétienne et snr

'-:„'ir:.^: ,t' ;,:-
'«^clter „ «.re ren,art„,aUe

're sollicitude e, en vo' le
'""'' '" """'" ""«-^ à vo-

-.,.. I,„„„„a,e, Ella" r 'rZc'^
""" "'»' « «-

"^<l,c„on. gage 'r^'x^uéjj 1^1°''"''"' ''*'='^ «^-
Grandenr, au clergé et auv l,/,

""'"'' " Votre
Je saisis bien voî„nt er c

"
!
" "' '"'' '"°«-

"'er. .Monseigneur, tnes sen^^ 1 '"°" """^ '-""^
^'-^l'H-

Seigneur. " 'cntintents très dévoués en .Votre

' ^art, .\Ierry del \'al.

VIII

PORTIONCULE ""^
^^

I^AR M. I.'ABBÉ JOSEPH SAINT-DF.MS

Un décret général donr oar h Ton ' •

Office, en date du 26 nui IgL fT'"'''!''"
^'" ^''^"'-

gence de la Po.tioncule une co."

^" '"^'' '^^ ' '"^'"J"

P^'-tante pour la piété ;t s '"'T "^"^^"*^ ^""^ ""-

~aco™„L,„:j:::^-;^.a...^^.,ais

•14
j

i 311
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tile de leur rapi^eler brièvement l'état de la question et les

points qu'il modifie. ^ ,

1°—QUELLE EST CETTE INDULGENTE?

L'indulgence de la Portioncule est une indulgence plé-

nière comme tant d'autres accordées par la libéralité de

l'Eglise à ses enfants. Elle est propre à la petite église de

Notre-Dame-des-Anges, à Assise et api^elée Portioncule.

Mais la bonté des papes l'a communifiuée à un grand nom-
bre d'autres églises, en particulier à celles des PP. Fran-

ciscains. Plusieurs de nos églises paroissiales ainsi (|ue

quelques cliapelles de communauté en jouissent, par induit

renouvelable tous les 5 ans. Cette indulgence est fixée au

2 août et est applicable aux âmes du purgatoire. Elle offre

cette avantageuse particularité de pouvoir être gagnée par

le même fidèle plusieurs fois, "autant de fois" qu'il répète

la visite, ce qu'on exprime souvent par l'expression latine

totics quotics.

En 19 10, à l'occasion du septième centenaire de l'insti-

tution de l'ordre franciscain, le pape a augnit '^é de beau-

coup le nombre des églises où pouvait se ;agncv cette indul-

gence, en permettant à tous les évêques de désigner un ou

plusieurs sanctuaires publics ou semi-publics dans leur dio-

cèse respectif, auxquels il accordait soit pour le 2 août, soit

même pour le dimanche suivant cette précieuse indulgence.

Cette année, il vient par un décret général du Saint-

Office, en date du 26 mai dernier, d'étendre indéfiniment

le privilège de l'an dernier.

Ce nouveau décret contient trois dispositions. Il proroge

indéfiniment, c'est-à-dire déclare " perpétuel '', tout induit
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" cette i„,i„lge„ce. l, c„,w7 ,

""' "^ sappU'li.f

faculté ,1e samier rw,. °
,

^~"""« ' ^n dernier) 1,

.«"es r.,.hli,;eT;, Jt fr"«
.«'-^ ies é«,,e. ci, !

"ans le„r diocèse respe^
. L s

«•;""" ''"'' '^^ P'»'™
'"""••"é ,»„rro,„, (comme rln

''? '"'"" " '^<'"-

;-"c „„l,li„„e „, sen,i-p„„i,„"
,;,

™'"> ""''^ = cLa-

P«""e a„. Oniinaires la tw" é de ,"• """"''^ * l--
suivant, au lieu du 2 aoû, ,

" ""«"" '= «"manche
" -tutien, .outes l.Zj:Z^r"r' '""''«--

Ce décret arrivé au ,«v L
'"'""«="^^-

<lc tcnps à nos évé,nes la „
""= ''""''"- '^'«e peu

'-,e. pour faire^Satrr: 'IT' ''^
''""' "-

Cha,|„e intéressé devra don
"""' ^ '^'"^ ckrgé

••"«nce de doc„„'::, „ rf ,rstr"'"""
""''"'"- <-

^°n ev é,,ue diocésain, " '"" " *'é déci par

2°-Sm PEUT tA GAG.VER ?

Cette indulgence nV«t .,
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l'église désignée: elle n'est donc pas personnelle. ^ialS

elle est locale, c'est-à-dire accordée directement aux églises

désignées. Cette visite d'église désignée (dans le passé),

par induit obtenu du Saint-Siège, cette année, et à l'avenir,

par cha(|ué évêciue diocésain est l'oeuvre à laquelle est

attachée l'indulgence. Les r.utres oeuvres (confession,

comniunïon,etc.), ne sont que des conditions à remplir pour

que cette visite fasse gagner ''indulgence.

3'='—JOUR OE l'indulgence.

Cette indulgence a toujours été fixée au 2 août exclusi-

vement. Jusqu'ici elle pouvait se gagner dès le ler à partir

des premières vêpres, c'est-à-dire à 2 heures, jusqu'au cré-

puscule, le 2 au soir.

Désormais, si l'évêque tlu diocèse le proclame, comme le

pape le permet, on pourra aussi considérer le dimanche sui-

vant (cette année, le 6 août) comme le jour propre de

l'indulgence, aussi bien (jue le 2 août (cette année, le mer-

credi). Mais il faut bien reman|uer (lue ce privilège nou-

veau est local, attaché aux églises, et non persotmel. Il est

local, c'est-à-dire (|ue la visite faite et le 2 et le dimanche

peut faire gagner l'indulgence, mais non personnel c'est-à-

dire (pie le même fidèle ne i)eut pas gagner l'indulgence,

et le 2 août, et le dimanclie. mais est seulement lilire de

choisir, à son gré. ou le 2 août, ou le dimanche. Cette

exclusion du jour qu'on ne choisit pas n'empêche pas un

même fidèle de gagner l'indulgence et le i après-midi et le

2 pendant tout le jour naturel, parce (juc ces deux jours ne

font canoni(|uement fju'un seul et même jour pour le gain

de l'indulgence, s'il choisit iiour la gagner le 2. De même,

celui qui préfère la gagner le dimanche, pourra faire quel-
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ques visites le samedi après-midi, et en faire aussi le di-manche î>endant tout le jour naturel, parce que le dima.i-
che qu .1 choisit iXHir Tindulgence, commence à cette fin lesamech midi. Au contraire, un fidèle qui aura fait quel-ques visites ou le ler ou le 2 août, ne pourra en faire dau-
res, en vue de gagner la même indulgence, le samedi ou
e dimanche suivant, parce qu'en choisissant le 2, il a épuisé
le privilège. '

4°—COMMENT FAIT-ON CKS VISITES?

Cette visite consiste en une entrée faite avec piété (non
par curiosité ou autre motif) dans l'église désignée Onnest pas obligé de se rendre à legii^e à pied; totit modede transport est permis. Dans le cas ou la foule trop nom-
breuse et

1 exiguité de la chapelle ne permettent pas d'en-
trer. ,1 suffit de stationner à la porte, et d'v faire, même
debout, les prières exigées, puisqu'on est alors censé être dans
leghse par

1 union morale qui existe avec la foule. Quoi-
que pour les indulgences en général, il faille visiter une
egl.se ou une cha,>elle publique, le pape permet cette année
et a

1
avenir, a l'évéque de désigner même une chapelle

senu- publique. On devra, dans chaque diocèse se rensei-
gner exactement sur les églises ou chai^dles désignées par
1
ordinaire. Il faut réellement sortir ,1e l'église ou de lachapele (hors de ses murs), autant de fois qu'on désire

faire de
^ sites. Quand une église est construite en pierreou en brupie. il ne parait pas suffisant <le sortir dans un

vestibule construit en bois et en chaux, parce qu'on n'estpas alors hors des murs, mais il .suffit certainement de
sort,, da.is un vestibule ou couloir de sacristie situé en-
dehors des nnirs. Quant aux chapelles <Ie communauté.

VW^
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dont les parois ne les isolent <jue des pièces voisines, il

parait suffisant de sortir des limites conventionnelles de la

chapelle.. On peut conifiter, pour gagner une in<lulgence,

la visite faite pour se confesser, ou \K)ur communier, ou

même pour assister à la messe d'obligation, mais dans ce

dernier cas, il est plus sûr de faire les prières en-(kli.>rs du

temps de la messe. La concession faite aux fidèles habi-

tuellement malades, ou retenus à la maison par une cause

physicpie permanente de se faire commuer en un autre acte

de piété la visite (comme la communion) par leur confes-

seur, parait subsister pour l'indulgence de la Portioncule.

(Ami du cclrgé, Vol. XXVI. année 1904, page 9S.=^»- H

va sans dire que les églises ou chapelles (jui ont déjà obtenu

ce privilège continuent d'en jouir, lors même (|u'clks se-

raient très rapprochées d'une des églises désignées par

l'évêque.

M

5^—CONDITIONS POUR GAGNER CETTE INDULGKNCE.

Elles ne sont pas changées. Ce sont encore la contrition.

la confession, la communion et quelque prière aux inten-

tions du Souverain-Pontife.

1. Contrition.—Comme la confession et la communion

peuvent être assez éloignées du moment où l'on accomplit

la dernière condition, l'Eglise exige (|u'on soit rétllj'.nent

contrit de ses péchés au moment où l'on gagne xéritable-

ment l'indulgence, c'est-à-dire en accomplissant la ikrnière

condition ((|ui. pour cette indulgence est la visite accom-

pagnée de prières pour le pape).

20 Confession.—Ainsi tous ceux qui n'ont pas droit aux

privilèges (|ui suivent peuvent se confesser pour la pré-
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sente indulgence, au moins dès le ,o iuillet .
yeulent gagner l'indulgence le . .2 ,

'"'""

jeudi matin, s'il n.ôfèrent h " '
''" '"'" ^''-^'^"'^ ^^

Mais plusieurs ont d ,ffT î^ ;'""^"^'-' -''-nt.

'un des privilèges ,ui sui;.!;!
'' '"""'^ '' ^'^"--"^ <'^

pour toute indi,;:n:ror:^j::
:::;;; ^,^^7

••^--veine

cule e. celle',,,, Sainr-R^T'
""""' """ "' '=' ^"«»"-

->a,e,„ c„„„„i., „„, fe„,^ ,„„ .

• * U ,„,„,s .,„,|s

fa,le acci.lei.iellement a ,m -
:

wrifession

jours avant ceini de r „ [
"'"'«s,,,,, an ,n,„„,, trois

--0 cette ^~—:7r!=,:'"^''=
— P"'" ^^^"' on peut toujours faire la

f

I ;^ :

'

I Mi

< -i-'f^

*- ^BK-'- I
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c) Depuis 1906, les fidèles qui ont Xhabitude (quand

même ils y manqueraient quel([uefois) de communier au

moins !uiq fois par semaine ne sont plus tenus de se con-

fesser à époque fixe et gagnent toutes les indulgences (même
celle de la Portioncule )qui se rencontrent dans l'intervalle

entre deux confessions, quelque éloignées quelles soient (à

moins que la "onfession ne soit nécessaire pour obtenir le

pardon d'une faute mortelle).

communion la veille, c'est-à-dire pour la présente indul-

gence, le 1er aoiit (ou le samedi, quand l'indulgence est

dififérée au dimanche ) ; les concessions plus amples accor-

dées pour la confession ne s'appliquent pas à la commu-

nion. Une seule communion suffit pour gagner plusieurs

indulgences plénières; elle sert donc à gagner des indul-

gences le jour même de la communion et le lendemain,

mais jamais le surlendemain. Il n'est pas requis de faire

la communion dans l'église même où se gagne l'indulgence
;

on peut la faire n'importe où, même à la maison. La con-

cession accordée aux fidèles habituellement malades ou re-

tenus à la maison par une cause physique permanente de

se faire commuer en une autre acte de piété, la communion
(et la visite) par leur confesseur, paraît subsister pour l'in-

dulgence de la Portioncule (Ami du clergé, vol. XXVI, an-

née 1904, p. 955).

4. Prières.—L'extension de cette indulgence par l'Eglise

exige quelques prières aux intentions du souverain Pontife.

Elles doivent être vocales et non pas exclusivement men-

tales. La quantité et le choix sont laissés à chacun. La
récitation de 5 (et même moins) Pater et Azr suffit ; quand

on gagne successivement i)lusieurs indulgences (jui exigent

des prières, (coiunie dans le cas présent), il est avantageux
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

Clergé de son diocèse.

f EvÊCHK DE Joliette,
l 15 décembre 191 1.

I.—Conférences ecclésiastiques.

II.—Examen des jeunes prêtres.
III.—Prédication et catéchisme.

IV.-Jubilé sacerdotal de Mgr Beaudry.
V.-Liste des confesseurs extraordinaires.

I

CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES.

Mes chers collaborateurs,

une ordonnance <Sr^,^°l'^"
''" '"'' ^"^ sanctionne.

Qnébec, et dont l^LZ^érTj: '""'"" ^»"»"»- de
clés. (Benoit XIV St„Zt T°"" ^ P'"''™^ '»"

V. inst.tutiones ccdesiastic», Inst. Cil).

r

ii

»
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L'évê(|ue est en effet le pasteur des prêtres, non moins

(|ue celui des simples fidèles. Il a donc la grave obligation

de prendre les moyens efficaces pour que les chefs des âmes
soient des guides à la fois exemplaires et éclairés. "Il

" manquerait à son devoir s'il ne cherchait à assurer et à
" maintenir à ses prêtres l'honneur de la science comme ce-

" lui de la sainteté. Sa grande et légitime ambition doit
" être d'avoir un clergé qui réunisse cette double gloire :

" qui soit inconfusible, édifiant, saint, mais en même temps
" laborieux, instruit, prêt à rendre compte de sa foi, à qui-

conque la lui demande, sachant traiter convenablement la

" parole de vérité,—puissant à exhorter dans la sainte doc-

trine et à convaincre ceux qui y Contredisent". (Mgr
Lelong, "Le Bon Pasteur", V conférence).

Que de fois, soit dans mes circulaires, soit dans mes ins-

tructions lors des retraites pastciles, n'ai-je pas insisté sur

l'utilité des conférences ecclésiastiques, et sur l'obligation

imposée aux prêtres par nos conciles provinciaux d'assis-

ter régulièrement à ces conférences, de s'y conformer fidè-

lement aux prescriptions diocésaines, he 15 décembre
1910, revenant encore sur ce grave sujet, je coristatais avec
peine la violation habituelle de plusieurs points du règle-

ment des conférences, et je priais instamment messieurs
les vicaires forains de veiller à la parfaite observance de
chacun de ces points. Ces dernières directions n'ont guè-
re été mieux ob.servées (|ue les premières, du moins dans un
des vicariats forains. Je veux croire qu'il y a eu oubli ou
négligence plutôt que mauvaise volonté. Quoiqu'il en soit,

il est de mon devoir de recourir à de nouvelles mesures dis-

ciplinaires afin d'assurer, en même temps que le respect de
la loi ecclésiastique, le succès de ces réunions sacerdotales
si propres à entretenir dans le clergé l'amour de l'étude et à
éclairer le zèle i)astoral, et desquelles Mgr Bourget, de vé-
nérée mémoire, a écrit :—"Il est rare qu'on se trouve dans



— I02 —

:
*nce „„e rien „1 XTrel7ar°cVr,''^°f "' '«P^-

.,

™.t ces traditions si respéc^ahls • " ''"''' ^^™«'k-
trouve pas clans les livres et. ,"

""'^«^'•«. qu'on ne

4'eM:
"g";r:'ist:ifr'°"^''"" "- '«- p-

™p.e de ce règlement devra treT'' ^«'^''='«''i"«. Une
Pr^Klen, de la conférence fcL '*'''! "" '^ '='''fe *•
nuelles. """^- = chacune des réunions an-

^^^>^^^l::z^7:zv^ "-''-^ ^"-«^ * ^^-
1»" après la tenue de chlcZ J " " '''™ ^^'"= "P-•nembres du comité som mël '," ""«'•cnces. lis
va.. AlpHonse Piet.e erCeors'SiSl^' "^"^= ^-

-al:ernril:r;t^^«-™- - c,ergé réuni en re-
"ents vicariats et iV f.

"^^""^ Présentés par ;-s diffJ
"-• ^- -o,at;o:s^/ra:reTrrS^^^^^^^^^^

.

E"fi". je me propose .n
conférences,
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^les centres des conférences rU^? ""^ "°"^^"e division
bre des membres deZcuJT',^''' ^ ^''"^""er le r^om
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sciences ecclésiasti(iues, constitue, avec la prière, la jurande

obligation du prêtre. Les Saintes Ecritures, les Conciles,

les ÎPères de l'Eglise, et les théologiens l'enseignent en ter-

mes formels, et parfois dans un langage énergique bien

propre à faire réflécliir tout prêtre (|ui a le moindre souci

(lu salut de son âme. Au reste, la simple considération de

la dignité sacerdotale, l'examen même sui^erficiel des re-

doutables resjKjnsabilités du ministère des âmes nous con-

vaimpient facilement cpie dans le prêtre la science, science

(ju'il est impossible d'acquérir ou de conserver sans une

('tude ])ers^>vérante, doi'. être inséparable de la sainteté. "Le

prêtre, déclare un concile d'Aix-la-Chapelle, doit Driller à

la foi par sa vie irréprochable et par sa doctrine, car de mê-

me (jue la doctrine, sans la vertu, le rend arrogant, ainsi la

vertu, sans la tloctrine, le rend inutile". "Je vous conjure

de va(|uer sér"- asement à l'étude, disait Saint-François de

Sales à son clergé, car la science à un prêtre, c'est le hui-

tième sacre nent de la hiérarchie de l'Eglise".

Plus c|u'à aucune autre époque, le prêtre a besoin de pos-

séder à fond les connaissances théologiques, canoniques,

scripturales et historiques sans lesquelles il ne saurait exer-

cer convenablement les fonctions de son auguste ministère,

encore moins défendre victorieusement les vérités dog-

maticiues, dont il est le dépositaire, contre ceux cjui ne ces-

sent de les battre en brèche. C'est ce qu'exprimait admi-

rablement à son clergé le Cardinal Joachim Pecci, archevê-

que de Pérouse (Léon XIIH, dans un commentaire des pa-

roles de saint Paul à Tite : "En toutes choses, donnez le

bon exemple par vos oeuvres, votre doctrine, l'intégrité de

votre vie, la gravité de votre conduite".

//; doctrina. "En présence des efforts conjurés de l'in-

" crédulité et de l'hérésie pour achever la ruine de la foi ca-

" tholique. ce serait vraiment un crime pour le clergé de
" rester hésitant et inactif. Au milieu d'un si grand dé-
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" fier les tiniic'es ri vl f^'"""""
J^'s simples, de forti-

•* éru,nLn^^^z': '"' ";-^ '"'^"^'^^- ^^-
•' point pour cela il ,'' ""^^"'''^ "^ ^"ff'«^"t

" et co„ ;„uel e en û, It f
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••
^loctrinales capaWe de lutter"

^"7" ;'^,-"naissances
•' té remarquables de no. î

^^ '"'^''^'^^ ^^ ''''^bili-

fenseur éclairé d^la /oT .'
^^'''"" "'8^'^^'" ^^ '^ ^lé-

neur n,én,e du sacerdorl fr
'?' "''^'"^ ^^'^^^ P^»" ^''^on-

-ble travaille d^'uToiS':':;":-
''^"^ '"""^^ '^«"-

pour acquérir de la j,loiré s'o.V
^ ^'^"''' '^ ^''^' ^°''^

société.-:"Quelle 11^^^
''°"'' '" ''"^'"^ "^ile à la

" bres étaie?t";ts:e"u^: S "^X^''^' '^ ^^ "--
" part au crédit et à la ZZT ^PP^^-taient pas leur

''se par leur sciencett;ï;!:riSJ^Jr
Les sujets des conférences pour r^x. sont les suivants :

JANVIER ou FEVRIER

I—Analyse de l'épitre de saint Paul à Tite.
II.—Des délégués apostoliques.

if
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I.—Droit divin des Pontifes Romains à nommer
des délégués apostoliques.

2.—Utilité des délégations apostoliques.

3.—Nos devoirs envers les délégués du Saint-Siège.

ill.

—

Casiis conscicntiac de abortu.

Berta conjugata experientià novit sibi gravissimum mor-

tis periculum imminere, si prolem in utero concipiat. Ad
hujusmodi removendum periculum Petrus medicus ei phar-

macum praebet ad conceptionemàmpediendam, unice inten-

dens mulieris salutem procurare.

Nihilominus Berta praegnans efficitur et in summo vi-

tae discrimine reapse cum proie constituitur, quae conse-

quenter sine baptismo simul cum matre morietur. Hinc
Petrus nd salvandam matrem a morte et ad baptismum proli

pocuraii'lum, abortum arte medicâ opportuno tempo e pro-

curât. Et sic mater rêvera salvatur, et proies viva, sed non
vitalis egressa, post bapti mum statim exstinguitur.

Ouaeritur :

T.—An liceat abortum procurare ?

2.—An Petrus recte egerit ?

3.—An ipse incurrerit excommunicationem et fac-

tus sit irregularis ?

JUIN ou JUILLET

I.—Comment Jésus-Christ a-t-il prouvé sa divinité pen-
dant qu'il était sur la terre ?

II.—Des immunités ecclésiastiques.
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I-— Xaturc et origine.

^—Ininiunités j^rsonnelles et immunités réelles

"^"liu!;;!'^'"-'"''
'""^'^ '^^ ^•«'^^^"••^ ''es im-

'iiunites ecclésiastiques.

Ul.~Casi,s amscicntiac de tcstamcnto.

'ograplnmi ron apposnii.
'"^^'^^''tant.a. scnpto chi-

Petrus autem. voluntatem certam testatori«"omen et cogromen defnnrfi
"^ "^'^ testatons cognoscens,

'leprehendi ifon potnit
'"' '"'"''"^^

^^"-'P^'^ "^ ^lol"-^

re

Quacri,„r
:
An Pe.rus pcssi. .„,a„, ,,aerKli„ten, rétine-

f^

II

EX.^MEN DPS JEL-XES PRÊlREt;.

Les années suintes. c^exure^seT- '! 7 -'^^ ^^^ -^''•'^

Les prêtres c,«i n'auront n^T '^ ^'"' ^"'^ ^^ oral.

Poinîs alloués devront 1.
"", '" "^^^'"^ '^ '"«'t'^ ^L^s

1-escnption du ;"Ïe tr'i^P"";'''^
-"'"""^'"^"^ ^-

ciuaestionibus non "atf^^^^^^^^^^
^'^ Montréal

: "Q,,

examen praedictum cla e ^potu rit^'ir^V" '^ ^^"^
ani-nibus, c,uot insufficientia aut on

«"bjicietur ex-

(Decretum IV, titul. VU,l ^8) ' "'""' declarata".

il-.
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III

PRÉDICATION ET CATÉCHISME.

L'expérience a démontré que le commentaire ajouté à la

lecture du saint évangile, suivi du catéchisme, rend trop
longues les instructions dominicales. C'est pourquoi, à l'a-

venir, on devra se contenter de lire l'évangile du dimanche
sans l'accompagner d'aucune explication.

L'en.seignement catéchisticjue, pour être vraiment utile

aux fidèles, demande une préparation sérieuse. Se risquer

à dévelopi>er les réponses de notre catéchisme sans y apixjr-
ter i)réalahlement une étude approfondie de la doctrine chré-
tienne, c'est non seulement rendre inefficace le ministère
si grave de la prédication, mais encore s'exposer à commet-
tre des erreurs, i>eut-être même des hérésies, à donner de
fausses directions, à troubler et à fausser les consciences.

Permettez-moi d'attirer votre attention sur les ordon-
nances renfermées dans ma circulaire du premier décetnbre
1910 it dans celle (Ui premier mars 1911, relativement au
catéchisme d'automne et au catéchisme dit des préparants.
Vous pouvez vous procurer au bureau de la chancellerie
(les exemplaires du diplôme d'instruction religieuse à être
délivré aux enfants qui auraient passé avec succès l'examen
final du catéchisme, examen exigé sous peine de péché par
la discipline diocésaine.

IV

JrBiLÉ Sacerdotal de Mgr Beaudry.

Monseigneur Beaudry, V. G. célébrera le vendredi, 29
du mois courant, le cinquantième anniversaire de son ordi-
nation sacerdotale. Mgr Beaudry a exprimé le désir, vu

ï

•î'>X.Mti j!r.wmW'
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Communautés de Saint-Henri de Mascouche : M. le cu-

ré de l'Epiphanie.

Communauté de Sainte-Julienne : M. l'abbé A. Dufort.

Communautés de Rawdon : M. le curé de Sainte-Ju-

lienne.

Communauté de Saint-Ambr-ise : M. le curé de Saint-

Liguori.

Communautés de Saint-Barthélémy : M. le desservant

de Saint-Viateur.

Communauté de Saint-Cuthbçrt : M. le desservant de
Saint-Edmond.

Communauté de Sainte-Elisabeth : M. le curé de Saint-

Xorbert.

Comnuuiauté de Saint-Esprit : M. le curé de Saint-Lin.

Communauté de Saint-Alexis : M. l'abbé Clermont.

Coiiimunauté de Saint-Félix : M. le curé de Sainte-Mé-
lanie.

Comnuuiauté de Saint-Gabriel : M. le curé de Saint-Fé-
lix.

Communauté de Saint-Damien : M. le curé de Sainte-
Emmélie.

Communautés de Saint-Jacques : M. le curé de Saint-
Alexis.

Conununauté de Saint-Jean de Matha : M. le curé de
Saint-Damien.

Comiuunauté de Saint-Liguori : M. le curé de Rawdon.
Communautés de Saint-Lin : M. le chanoine Dubois.

Communauté de Saint-Norbert : M. le curé de Sainte-
Elisabeth.

Communauté de Saint-Paul : le R. P. Foucher, c. s. v.

Communauté de Saint-Roch : le R. P. Léger, c. s. v.
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Coninuinauté de Saint-Tiion

Saint-Zénor.. "'"--^hel-des-Saints
: M. le curé de

Paul. - ^-^ —-"omas
: M. le curé de Saint-

Comniunauté de Saint-Mich

""': a la fin ,|e ce„e an„J
'

'!' °?-^ f'''""» l-e je for-
nte ,1e vos „e„vres. e.T oC -

*"'*""' '" f^ospé-

f"7'"- Je prie auss e ,« dS^T * ^"-"^ ""•"•«^™
'IÇ-» familles du <li,xèse Tal^^ l

.* '"'^'' "" chacune
<l"abl,V dans les âme, , '^^f""^^ "' «^ Wnédfc.ions, «

'«ernelle .,eo™,Jse d'ut ?ir^Sn7e'r:;;SS„r™^^

t JOSKPH-ALFRK D.

/: ?vV/^r de Jolietu.
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REGLEMENT
DES

Conférences Ecclésiastiques
DU

Diocèse de Juliette.

I.—Tenue des conférences.
I)—Il y aura chaque année î nartir i

'9i3._t.-oi.s conférences eccléSsti 'ues '

'"""" ^"""^

'eJol^rs'^ nlfrSv--: t' "f" ^'"^ ^-''^'^' ^'^^

3.)-ElIes se tiennen Tu n^ T' '
'' '^' '"^^ ^'"^re.

l'eu de larrondiss n an so
^'''^y''''' ^"'^ ^'ans le chef-

'•-tre .^ p,.o,,:-i ^:i-;-;-e"t, dans 1... ou

''''^- 'I assister à ces conférences anrès •
' '"'^"^ •'^'''-

Z^ -'^'e sérieuse des su^s! V^^L TZ^^^^X

r^^ ':^ZJ:^::^^^^^^ ^r-^r a une
'es raisons de l'absence e ;nn^"'""'• '"' '^^P'^^^-'ont

''" '"oi".» un abrér chacnn "'''"^^^'"P•''. '"i enxerront

.
«• )-Si celui c, 4ut e ren/"^''f

^'' '' conférence.
^'te chargé d'y prés....... u„ ravaiï . 1 " ^^^^^^r.nc. avait
f'-avail écrit au vicaire fo ai w ' '•

*" ^'•^"«•"ettre ce
union.

*°'^^'" quelques jours avant la ré-
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II.—Procédure à suivre.

-Le secrétaire de la conférence,—qui est élu au scru-

tin tous les trois ans.—dépose sur la table du président : une

copie du règkuient des conférences, une copie de la circu-

laire où se trouvent consignés les sujets de la conférence,

un exemplaire de la sainte Bible, un encrier, des porte-plu-

mes, du papier ainsi (|ue les billets renfermant les noms de

cbacun des membres.

2. )—La conférence commence à dix heures a. m., et se

prolonge jus(|u'à midi. Au cas où tous les sujets indiqués

par rEvê(|ue n'auront pas pu être traités dans l'avant-midi,

les membres de la conférence se réuniront de nouveau dans

l'aprcs-nn'di à 2 hrs, afin de les terminer.

3. )—^L le vicaire forain ou. à son défaut, le plus ancien

des curés pr L'nts, préside la conférence qu'il ouvre par le

rcni Sanctc.

4. )— Il y a ap])el nominal de tous les membres de la con-

férence, et le secrétaire enregistre les noms des présents et

des absents.

5.) L'appel nominal est suivi immédiatement de la lectu-

re du procès-verbal de la dernière conférence dresse par

le secrétaire.

6.)—Le président soumet ce procès-verbal à l'assemblée.

Tous les membres ont le droit de faire des remarques, et,

au besoin, de demander des ailditions ou des modifications

au procès-verbal.

L'assemblée décide, à la majorité des voix, si ces addi-

tions ou ces modifications doivent être inscrites.

7. )—Le président et le secrétaire signent ensuite le pro-

cès-verbal tel qu'adopté finalement par la conférence.

8. )—Le président invite alors à lire successivement leurs

travaux, les membres désignés lors de la dernière confé-

rence pour préparer les sujets indi(|ués [)ar rEvê(|ue.

y^l—Le sujet de théologie morale est cei>endant traité
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toujours par un des prêtres i)réspnt« ,u r-
'e "on, es, .iré au ,,„r't part'S™ ™"'""'"' « """'

.ra^rièrtresi'i''" 'V'"'""
'" ^'"'™" "= --^

ITéi^Mcu, à con é "e !w ,.°
*™'^'= »'" '"> "« par le

arciues e, à pose 1,'T, ,:,'"'
^''''T'

='
l'='.''-'-'

'"- -
conférenciers.

'I"est,„:„ on des objections anx

Je. nK,ne .le la „ f ^ :"'eT, T " °'"'" ^"™'' "" »-
fasse .onjonrs avec „,' "l.: ^v rj'"^'"»7'-'-'"

-
'le la dignité sacenlotale et . e a clnn^l •'

''' ''^''

12 l_TI „..•.•• filante chrétienne.

'lans lapUs-nilr
.s , e,,br« d"',"™"'''

™'"°" '-"
'lient ensemble le, cas 1" •-' '"'"'^ conférence étii-

- -me des tinesttns rlti," *'T" "" "'"' "'^""l""- ^i"

canoni,,.e. IvZ .iTt™!!!
" \""":' '"«'f!"- au droit

paroisses, etc.. ^,

"'""'•'™'°" sp.r.tnelle et temporelle des

3-' -ivaiit (ip ;."'niinoi- i^ '

cessafres ou utiles^su a „t 1 .^'"T-'""'
^'"

'' ^'"^^ "-
^l"'on y a présentes 1. di

'

"

V '^^°"^^••^"^^• les travaux
donné lieu!-et .^^^'^^Z! "'""^ ^^^^^^^^""^ -"
cerdoce. les nienM.res nu anr .

^"^"'^'""^té dans le sa-

ITochaine conférence ' ^''''^''"
^^''^ ^^"J^'« ''- la

'1/.—Procès-verbal.

P'-'m. sTat"'""
•"' '-""«^-«^ "'>'' -..fernier les

'l-La date, le lien <le la conférence

".^bresIlZs.""
""""""• '"' "'^"""•« P^«en,s e, les

'.ai''U'ZTJ^t;;,iZ'''''"^'
"" "•""^*- "" l-ooès-ver-

4.
«-...es noms de, membres „„i„,„,u des travan.. ainsi
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(|u'un résumé clair et succint de chacun de ces travaux.

5.)—Les observations, les (|uestions, les objections pré-

sentées par tel ou tel membre de la conférence, ainsi que les

réponses faites par les conférenciers.

6.) Les remarques de M. le président de la conférence.

7.)—Les cas de conscience, de liturgie, de droit canoni-

que, etc., qui auront pu être traités en dehors des sujets de
la conférence, et la solution donnée à ces cas, soit par le

président, soit par tel ou tel membre.

8. ) La signature du président et celle du secrétaire apptj-

sées au procès-verbal.

IV.—Rapport à rÉvêque.

I.)—Le secrétaire de la conférence rédige lui-même le

rapport à l'Evêcjue, et le vicaire forain doit veiller à ce que
ce rapport soit envoyé le plus tôt possible au chancelier de

l'évêché, après chacune des conférences de sa circonscrip-

tion.

2. )—Le rapix)rt à l'Evêque renferme, outre une copie au-

thentique du procès-verbal de la conférence, le texte de
tous les travaux lus lors de la dernière conférence.

3. )—Le chancelier de l'évêché transmet sans retard ce

rapport aux membres chargés de la révision des conféren-
ces.

4.) Les membres du comité de révision, après avoir pris

connaissance des rapjxtrts de chacun des vicariats forains,

et les avoir étudiés avec soin, inditiuent, à la majorité des
voix, !a note que méritet.t les procès-verbaux des diverse;

conférences, et les travaux qui y ont été présentés, ajoutant,

au besoin, leurs remarques et leurs avis concernant la te-

nue des conférences en général, ou de telle ou telle confé-
rence en particulier.

5- )—Les rapports du secrétaire, ceux des membres du co-

mité de révision, ainsi que les travaux lus aux conférences
seront conservés aux archives de l'évêché.
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DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

Clergé de son diocèse.

I—Le prochain carême-Mandement
n~Motuprof>no. U privilù^edu for

ii ».—Oeuvres dioctTsaines.

/ EvftcHK nE Joliette
( 5 février 1913.

LK l'ROCHAIN CARÊME—MANHEMEXT.
Aîes bien chers collahorateurs

rappelé quel,nc^s
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'inipénitence h^ale
" ^' ^""^^''- ^' '"^doutable de

Mon intention é.ai. alors de compléter cette modeste étu-
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de sur la pénitence en parlant, cette année, de l'expiation^

qui en est k second élément. Que d'idées fécondes et pra-

tiques j'aurais eu à développer au sujet de l'obligation que

nous avons tous de satisfaire à la justice de Dieu, et des

moyens mis à notre disposition pour expier nos fautes les

plus graves, aussi bien (lue nos offenses légères et nos né-

gligences de chaque jour ! Un exposé, même sommaire, de

la prière, de l'aumône, et de la mortification chrétienne

eût ouvert devant nous les horizons les plus ravissants sur

le caractère véritable du christianisme. Il nous eût per-

mis de mettre à nu les préjugés Ou les illusions d'un bon

nombre de fidèles dont les idées et la conduite sont loin d'ê-

tre en harr, Miie avec les enseignements et les exemples du

divin Maître. J'en aurais aussi profité pour rappeler l'u-

sage que nous devons faire des biens de la fortune, ce qu'il

faut entendre par la vie de prière et de recueillement à la-

quelle Notre Seigneur Jésus-Christ invite ses disciples tu"

tant d'endroits du saint évangile, enfin l'utilité des lois du

jeûne et de l'abstinence, non seulement pour l'âme, mais

même ^xnir le corps et la conservation de nos forces phy-

siques.

Malheureusement les occupations de ma charge pastora-

le ne m'ont pas i)ermis de nie livrer à un travail d'aussi lon-

gue haleine. Je me contenterai donc, en \ous communi-

quant le règlement du carême, de metîre sous vos yeux

deux ou trois belles citations sur l'efficacité du jeûne. Vous
voudrez bien les développer vous-mêmes à vos chers pa-

roissiens, au cours de la sainte quarantaine ; leur faire com-
prendre que les idées du jour au sujet du jeûne ecclésiasti-

que sont le produit funeste de l'amour excessif du bien-être

de la vie, et du soin que l'on apporte à écarter tout ce qui

peut être contraire à notre nature déchue en Adam, à ses

tendances, h ses convoitises fussent-elles dangereuses, cou-

pables même.
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Il y a des hommes oreueillenv ..t ^ 1

Tnandent avec ironie ce nue fa tn T'^ ' ^"'^ "
•^"-

ou tel aliment, et c^^ZJZl ' P"'"''°" ^' '^^

le prendre à une he re nC'r '' ''" ^''' ^"^'^her à

ignorance profondeTe,a "^IturT;"'"''"^''^ "
^"^"^

quelle absence de réflexionZT """"'' °" ^" "^«'«^^^

cours s: peu sensés 'No ^ "'^ ?"' ^'"""^"^ des dis-

ceux ,ui rrennXn-matl tusTd:;;'
""^^ ^^"^ '

sens, s'il n'est pas vrai que les n.
"'^''"' '* ^"'

nent la plupart des îommess^
"""';"'"^''''" ^°""'-

jouissances ne sert nas rt'h" '""^ '""^^odérée des

actions, si lamou a'Tecfdst i^
'""^"' '"^^^ '^"-

..
-pure et féconde de toi' ^^^^ rj^^^V^ '^,—ces maux ne procèdent ..as A. 1-

"'
'
^"^" *°"S

" qui ne sait ré^Ksler
'

Quand inJ"'' '"'"'"^ ^^ ^'^^''^^

" portés par un soudain ,

' "'^ '"'"^'^ d'êf'-e em-
" à l'entLîneme^rd' e r;::r^'^'

'-"'^""' ^^ ^^ -d-
;

tempteurs des loisT l^se' ""^
'r"''"'^'^'

^^^ ^°"-

invoqué la faiblesse lu ntt' ' ^'''^ eux-mêmes
" -cnt

? Oui. il faut en on "irn
""""'" ''''' 'S'^'-

" vertu bien fragile et c'es^nn
'^"""' ''' ^^''^^' '^ «^

' fortifier la puiLnœ del ^ont ^^T 'f

'"^''^'°" ^"^
' iour à se vaincre par la f.r .r ,"\ ' ^'"''^'^"^ «^^aque
' jeûnes. comn,e l'at L cc^^^'l?"

'' ' ^'-^inence et des

;Par l'exercice des ^'^T^l^^S^^ ^ -^-ur
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fois n'a-t-on pas entendu cette ^

''' ""'^^ ' ^"^ ^e
bottche de ceux UKMnes oui sëV 7 ""''''' ^^"''- ^^ 'a

cie catholiques
: qu' s ne on^

•"""'"'" ^'^ ^^"•- ^'^re

jeûnent pas. parc^ 1^
r^^^^^^^^

^^' ^i abstinence, qu'ils ne

nvent.le.fa;i,.i:!^^/f-^^;;-le^^^^^
-ne avaient un .utre but q^d';:::p:j::;:-^^^^

~it.

m

k

*-^i

V 'MJ^A



^- ii8-

Ifl

" à ce corps de péché. (Rom. VI. 6). En vérité, ces per-

" sonnes semblent avoir perdu le sens ; et leur étonnement
" sera grand lorsque le Seigneur, au jour du jugement, les

" confrontera avec tant de pauvres musulmans qui, au sein

" d'une religion dépravée et sensuelle, trouvent chaque an-

" née en eux-mêmes le courage d'accomplir les rudes pri-

" valions des quarante jours de leur Ramadan. Mais se-

" rait-il même nécessaire de les comparer avec d'autres

" qu'avec eux-mêmes si incapables, pensent-ils, d'ac-

" complir lesabstinences et les jeûnes si réduits d'un carê-

" me, tandis (|ue Dieu les voit chaque jour s'imposer tant

" de fatigues bien autrement pénibles dans la recherche des

" intérêts et des jouissances de ce monde ? Que de santés

" usées dans des plaisirs au moins frivoles et toujours dan-

" gereux, et tpii se fussent maintenues dans toute leur vi-

" gueur, si la loi chrétienne, et non le désir (\\i plaire au

" monde, eût réglé et dominé la vie !. . .Mais admeti^ :s

" que la dispense soit légitime ; dans ce c;is, songez-vous à

" substituer d'aulres œuvres de pénitence à celles que vos

" forces ne vous permettent pas <rentrei)reii(h-e ? Kpron-

"vez-vous un vif regret, une confusion sincère de ne pou-

" voir porter avec les vrais fidèles le joug de la discipline

" quadragésimale ? Demandez-vous à Dieu la grâce de

" pouvoir, une autre année, participer aux mérites de vos

" frères, et accomplir avec eux ces saintes pratiques qui

" doivent être le motif de la miséricorde et du pardon"?

(Dom Guéranger.

—

Année liturf/iqiic.—Carême).

" Rien de plus saint que ce rite mystérieux qui purifie la

" fibre vivante du coeur, qui dompte TintemiK-vance jusque

" dans son siège, de peur que la plénitude du corps n'étout-

" fe l'ardeur de l'esprit. Le jeûne subjugue la liberté des

" sens et la gourmandise honteuse ; rnssoupissement que
" produisent le vin et le sommeil, la licence (|ui souille, la

" molesse inîpudente, tous les vices de notre nature pares-
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;' seuse y ressentent le joug d'une étroite discipline. Si

^
1 homme se laisse aller sans frein au manger et au boire

^
s .1 ne contient ses membres par le jeûne, la noble flammé
de

1 espnt s attiédit bientôt . elle s-amoindrit dans des
jouissances qui la flétrissent

; Tàme s'endort dans la lâche-
té du corps

. (Hymne de Pnidemo.

MANDK.MKXT.

Nous imintenons cette année encore, en vertu de l'in-
duit^ pontifical du _>, janvier 1,03. le i-èglement de carLue

ï-

—

Jcùiic et ahstinciicc.

a) Tous les dimanches seront j^ras.

b) Tous les lundis, mardis, jeudi., et samedis, on pour-ra aire le repas principal en j^ras. Sont ex.cntés le a-^medi des Quatre-Teinps et le Samedi-Saint cpii seront inlt

c) Les personnes légitimement empêchées ou (h-snen-sees de jeûner, auront le droit de taire ,ras aux tro^s re-pas les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepték Tamedides Quatre- iVmps et le Samedi-Saint.

d) L'obligation de jeûner tous les jours du carême ledimanche excepté, demeure la même qu'auparava L''in-di It apostolique ne permet pas aux évéques de dispenser decette loi générale de l'Eglise, .i ce n'est d-,n. H
culiers Pi nn,„- 1..

'>'-•' «-f- ntst clans des cas parti-culiers et poui les causes prévues par le droit

n^e le dimanche, ,1e la viande et du poisson.
'

Remarque—On m'a demandé s'il est oermis 1.= îo-grès, de mettre dans la soupe soitï l!;^Se'^^

ymm

im
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OS, soit du lard contenant une partie notable de chair, ou en-

core de manger des sauces grasses, etc ? La réponse est fa-

cile. Nous avons d'abord pour nous guider les éléments mê-

mes de la théologie morale, et, en plus, la règle de conduite

indiquée par l'appendice au Rituel Romain interprétant l'in-

duit du 7 juillet 1844 :
" D'après le même induit, il est

" aussi ]>emiis d'apprêter les mets avec de la graisse ou du
" saindoîix, c'est-à-dire de substituer la graisse ou le sain-

" doux au beurre ou à l'huile, dans la friture, la cuisson ou
" la préparation des aliments maigres''. L'Induit n'auto-

rise donc pas les sauces grasses, ni, dans la soupe, soit la

viande, soit les os. soit la chair animale.

Quant à la soupe grasse, un induit postérieur permet ce-

])endant, même à ceux (jui jeûnent, de manger cette soupe

les j(iurs de jeûne si elle est restée du repas gras du midi,

c'est-à-dire, d'après le présent règlement du carême, les lun-

dis, mardis, jeudis et samedis de chatjue semaine, excepté le

samedi des Ouatrc-Temps et le Samedi-Saint.

2.

—

Aumônes du carême.

a) On placera comme par le passé, dans toutes les égli-

ses et chapelles publiques du diocèse, ainsi que dans les ora-

toires des pensionnats de jeunes gens et de jeunes filles, un
tronc spécial et bien en vue, avec l'inscription : Aumônes
du carêtne.

b) Messieurs les curés inviteront les fidèles, deux ou
trois fois au cours du carême, à déposer dans ce tronc une
aumône proportionnée à leur état de fortune, dans le but

de satisfaire à la peine temiK)relle due à leurs péchés, et aus-

si afin de compenser par là, suivant la demande formelle

de Notre Très Saint Père le Pape Léon XIIT, de glorieuse

mémoire, les adoucissements apjwrtés par l'Eglise à la .sé-

vérité de l'abstinence.

'i
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navir
1^*"'/""'^"^' "' '^'^"'' ^' '^'^ ^^""«"t employées à

hnances de
1 eveche ir .xniuttanc pas encore de faire ce

i^fidéltr"''"^
^'^^^^^ ^^"^ ^^^^"-

'^ '^ ^---î" de

d) Ceux qui donneront au moins 25 cents, auront droita 25 messes que nous célébrerons nous-méme k leurs intentions dans les principaux sanctuaires de France et d'Së:

viL i-'^'
^""^«"es du carnue devront être envoyées à Mlabbe^Emde Laci,a,x.ne, secrétaire, dans la senu^ne apr''

-^
f^^

II

MOTU PROPRio CONCKRNANT 'T.K PRIVILÈGE l.U FOR"'.

Le Motu proprio "Ouantavis diliRentia" (o octobre m, r ^

de vous en communiquer le texte, mais encore de vouTèndonner un court commentaire.
^"

doutes r«,c,, i„sol,ibL ' '

''"' """<''"»" -^t des

•S-
i

I
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Pie X, contre ceux qui osaient le violer, enfin quel change-

ment le Motu prop-rio "Quantavis diligentia" apporte à cet-

te sanction.

I.—De l'immunité ecclésiastique.

A) Notre-Seigneur Jésus-Christ a donné à son Eglise,

dont la mission est de continuer à travers les siècles l'oeuvre

rédemptrice de l'Humnie-Dicu, la forme d'une société visi-

ble et parfaite, par suite, d'une société indépendante de tou-

te autre société dans la poursuite de sa fin et dans l'emploi

des moyens nécessaires ou utiles à cette fin. L'Eglise a donc

le droit, en vertu même de sa nature et de sa fin suprême, à

ce que le culte extérieur.—qui est l'expression de ses croy-

ances, la forme de sa prtère officielle, et dont l'administra-

tion des sacrements est comme l'âme toujours vivante,

—

ne soit entravé par aucun pouvo' étranger. Mais q;.i ne voit

que l'exercice du culte catholicpie, ixntr être pleinement li-

bre, exige que ses ministres et que les biens, propriétés de

l'Eglise, soient indéi>endants de l'autorité séculière ? En de-

hors d'une telle immunité, le culte ])ul)lic ne reste-t-il pas

soumis au pouvoir civil ? Celui-ci ne suspendra-t-il pas,

s'il le veut, toutes les fonctions religieuses, soit en impo-

sant aux prêtres des occupations incompatibles avec leur

saint ministère, par exemple, le service militaire, soit en

soumettant les biens ecclésiastiques à des impots tels que

ces biens seront ou \ irtuellement enlevés, ou réduits au

])oint de ne plus ^n^fire à la subsistance des ministres, à

l'entretien des édifices, à l'achat et au renouvellement des

objets du culte ?

Aussi, l'histoire est là pour le démontrer, tous ceux qui

ont voulu détruire l'Eglise, ou du moins l'asservir à l'Etat,

se sont-ils efforcés de faire disparaître jusqu'à l'ombre mê-
me de l'immunité ecclésiastique. Soumettre les clercs à

toutes les prescriptions du droit commun, faire peser sur la
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propriété ecclésiastique tous' les impôts, et de plus lourdsencore cju, grèvent les autres biens, tel'e a été invariable!n^ nt la hgne de coruluite de la puissance séculière en ré-volte ouverte ou dissimulée contre l'Eglise de Jésus-Christ.

con?r' 'lT''7
'''''''^'' ''' ^''^'^^^^ maçonniques nont ren-contre hclas

! quune co.,,abIe connivence de la part desgom-ernenK.ntj dans la plupart des luats de rEurope et de
1 Amérique. Les unnumit.s ecclésiastiques v sont a Thui-re présente prat«quçn.cnt nu-OMunu.. c-t juridiqt.cmcu niées.On ne cra.nt pa. d athmar q„'Hle. .ont an a„t d-n^urpatmns sur K.s drohs d. la .Kieu^ n^^c^ et quVlJ ; a,opposn.on avec le propres s<.cial moderne.

'

Quand les gouver.ienient. enx-n>.nies .e constif.rt les^opa,ateurs d'erreurs an>. ,,-aves. q„.„, „. osent e t^!rt la ba,e de leur K ' „.n. le ,K,.oir dVxposer la véritéet de revendiquer K . ,„,.onnus e, nié^.ri.és. .'Kupo!se nnpenenrement. a. fs de la société rdigicn-c.
Aussi, les l-ontifes Romains non,-ils jamais failli à leur

E,t;!,.e a hmnunute de ses clercs ei a celle de s,. !„e„sns om toujours déclaré, en face des p.-e.en.ions conr^de iMat omnipotent, que ces immunités. l'EHise ne lest'cnt pas de la simple concession du pouvoir ci; i n ,is bien

4;i'.^). " " "" ""'^ ^^''^"•''•- ^^-p- 30 du

La sanction civile ,,ue les empereurs romains et les chefsd Etats chrétiens ont accordée, pendant .le longs S:lcs àes immunités constitue une simple reconnaissance non lefondement réel d un droit sacré dont la source est bien su-peneure aux concessions bienveillantes de l'autoHté ^iS

.-Il
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B) L'immunité ecclésiastique est-elle de droit divin po-

sitif, c'est-à-dire l'expression formelle de la volonté du di-

vin fondateur de l'Eglise ? Plusieurs théologiens et cano-

nistes contemporains, et non des moindres, le soutiennent.

(V. Liheraiore, Ih-oit public de l'Bglire). D'autres, et un

grand nombre, le nient, au moins quant à Vapplication du

droit et à sa détermination que Jésus-Christ aurait laissées

entièrement à la discrétion de son Vicaiie sur la terre. Mais

ce que tous admettent, c'est que l'immunité ecclésiastique a

son fondement sur lo droit divin : "Dci ordinations et ca-

nonicis >anctionil)us constitutam" (Conc. de Trente, Sess.

XXV. De reform. c. 20). c'est-à-dire (|u'clle est conforme

à l'économie concrète de l'Eglise, qu'elle répond plus par-

faitement à l'intention de son fondateur. Sans être abso-

Imnent nécessaire à la conservation de la société chrétien-

ne, elle est exigée i)ar son honneur et sa dignité. Le Pape

lui-niênie ne j)eut donc pas abolir entièrement l'immunité

ecclésia>liqne, ni renoncer validement à ce (|ui est nécessai-

rement lié à la dignité sacerdotale, à la sainteté des lieux

consacrés : il a simplement le pouvoir discrétionnaire de li-

miter cette imnnuiité. de la restreindre, de ne pas en urger

la reconnaissance ])ul)li(|ue par l'Etat ou par les particu-

liers, selon les con(lif')ns malheureuses où peut se trouver

la sainte Eglise de Jésus-Christ. (V. vSanti, Traité de Droit

canonique )

.

C) Le cardinal Cavagnis. dans son remar(|uable ouvra-

ge Institutions du .iroit public de l'Hc/lise, répond victo-

rieusement à roljjection (|ue les immunités ecclésiastiques

sont opiK)sées à l'égalité et à la nature de la société civile.

Il faut, dit réminent canoni.-^t»- distiiigufr deux sortes d'é-

galité : l'une matérielle et l'autre formelle. La première

consiste en ce que tous les citoyens, (|uelle que soit leur

condition sociale, jouissent de la même quantité de biens

sociaux, et ont la même quantité de charges et d'impôts.
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L'égalité formelle exige simplement que les biens et lescharges de la société soient proporHonX à la condinon dcitoyens et a l'organisme de la société elle-même. L'égaUte'matérielle serait une chose à la fois injuste et nuisible à lasocete

:
^n,uste, parcequ'elle traiterait également les pe'sonnes megales par leurs fonctions et parieur pos" on so-aale

;
nmsMe, parcequ'elle empêcherait lorganïïme soc al

btntrr '-''-
' '' '-' '' ^'- -- ^^'^^~ le

Il faut donc que certaines exemptions et certains orivilegesso.ent accordés, en vue du bien public, aux cLyns

tP pII^ .r,
'

--"^i r (iu
.1 Dieu est nécessaire à la socié-té elle-même, non n,on,s qu'aux individus ? Le bien so

.£".r.'* ;;*,:"?;' ';*,"' •'•'-

™

reste ce on'i iuu\
^ ''^'"^^'^ rehgiouse. C'est du

qu t' le F 'nHeu 'T"r ""\^'"^ ''' P^'"^'^^ ^'^ ''-'t.

anciens GauSr;etc:' '^""^' ^" ^^^^^' '^"^ ^^--'-. 1-

/.cSiet'^^-^^iSc^'r^r^
ecclésiastique en personnelle,

'

•lercs le.! ' ^ * concerne la personne même des-lercs. le. heux consacrés à Dieu, les biens de l'FgIi"e

vilèTe du''?;'"""'/'^''
"""^""'"^^^^ personnelles sont : le tri-

avec la dignUe et les fonctions des clercs, et le prdlège
*1

M
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Je ne traiterai ici que cette dernière immunité, seul ob-

jet chi Motti protrio ^'Ouantavis diligentia".

2.—/,);/ privUcgc du for.

A) X'aturc de ce privilège.

Los i,arti.ans de romr.iiwtence de l'Etat admettent que

la perso.îue des ministres du culte est complètement mde-

pondatite du pouvoir civil dans l'ordre purement spirituel,

c'est-à-dire en tout ce qui concerne directement le culte

divin et le oouvernenient des âmes :
célébration du saint

sacrifice, adminisuation des sacrements, prédication de la

parole de Dieu, rites liturgiques, etc.' Les simples fidèles

eux-mêmes ne relèvent, en ces matières, que du tribunal

de l'Eglise. Il ne taudraii donc pas comparer une telle

exemption au privilè-e du for. L'indé])endance de l'Egli-

se i l'égard du p.>uvoir civil dans l'ordre spirituel n'est pas

une simple immunité, c'est une propriété essentielle de sa

constitution, c'est un dr..it divin positif ciui n'admet aucun

tempérament, aucune modification quelconque.

T e privilège du for consi>ie en ce que les clercs, dans

toutes les affaires civiles et eriminelks. ressortissent aux

tribunaux ecdésiasticjues. et non aux tribunaux civils. En

vertu de ce privilège lorsqu'un clerc est poursuivi, soit a

raison de la violation, vraie ou supposée, du droit d'un tiers,

soit à raison d'un délit commis, la partie (pii réclame son

droit, ou qui exige que l'ordre social violé soit venge, doit

s'adresser, hormis les cas d'exceptions admis par l'Eglise, a

l'autorité ecclésiastique, et non à l'autorité civile.

B) Sujets du privilège du fpr.—B.vceptious.

Le privilège du for appartient non seulement aux clercs

constitués dans les ordres majeurs, mais encore aux clerc

>

mineurs, aux simules tonsurés, aux moines, aux religieuy
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et anx reliffinisc-.. sr.it à voeux solennel
Mes, Cl mOnu. aux novices.

'' '^'' ' ''°'"^ '""

Le privilèfîe cin for i,eut cependant se perdre La dé-

nxecs par k S.n M Concile de Trente ( Scss XXIII D^p-/ju,/,.,... C. r,,
: ,a dérogation faite à ce p^^^l

"'
p^

cnn ncks.
, [ ,

des concordats nUervenns entre l'K-dise etiMat. la contnn,e contraire et lésiti„,en,en, prescr te .

nion.s part dlen e, , |, . i

'^^'^l^"^'^'"^' > «'érogent au

soi.i le n
''''"' "'iP'"-'<i"t. (létndiu- avecsoin les auteurs (ini tr;t tcnt •,- a., t

«k-v.

ficil<- et délic-it.. n ''"'"V
f^'ofcsso celte question dif-

IV'xtens .„ ;
'".'"i^-^"'^^"^ "^'"^ 'enclre bien co:npte decxun -on d. c. pru de.^e. de .on application a tel iu telia>^. de son .v,.unce à IV^ard de telle ,.„ idic clause eU^-n s. ou dan.td on tel cas particulier.

^'

-Au.,^nK-ni ,„„,. n-aurons pas rnuellii^ence o.n.plète ce- ant . nece..air. des mot. -praeteA-anonica 'p.S-

tX,e ,^";".":"''-"!"r 'f»'^-'^'
Vif de la .onstitution ". po -

u ifn ;
"'; ''""'"^"

'"^-I-^^'-''tion officielle, niais au-nel ,1 ne senmlc pas apporter de niodirtcation nt,ant aux

^|:;^;f^;_-^
par Ic dn,,, au privilège du^r

jili
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C) Peines canoniques contre les violateurs.

L'Eglise; précisément pdrce que le privilège du for ne tut

plus reconnu, à partir de la réforme surtout, par plusieurs

des puissances séculières, n'eut pas d'autre moyen de le re-

vendiquer et de le faire i.-specter, autant que la chose était

en son pouvoir, qu'en recourant à des peines canoniques

contre ceux fjui oseraient le nier ou le violer.

La bulle "In coena Doniini", à laquelle Urbain VIII, en

1627, a donné sa forme actuelle, mais qui est, en réalité,

l'oeuvre de plusieurs Papes des XlVème et XVème siècles,

en particulier de Clément V, de Jules II, de Paul III, et de

S. Pie V, frapi)e d'excommunication, au chapitre XV, tous

les appelants à la justice séculière contre les aécisions et les

ordres de la cnrie romaine, ceux qui, "praeter juris cano-

nici dispositionem", directement ou inuirectement et sous

quelque prétexte que ce soit, trainent les clers devant les

tribunaux laïcs, établissent des laïcs juges des causes cri-

minelles des personnes ccc1ésiasti(|ues, font des lois, des

constitutions, des statuts, des décrets, généraux ou spé-

ciaux, de nature à détruire, à léser, à restreindre, en quelle

que manière ([ue ce suit, les droits du Saint-Siègv- et des

Eglises particulières.

L'extension de la peine canonique contre les violateurs

du privilège du for était telle, d'après les termes mêmes de

la bulle '"In coena Uomini", que Pie IX, vu la vicissitude

des temps et les mauvaises disiwsitions à l'égard de l'Eglise

de la plupart des h>ats modernes, crut devoir en tempérer

la sévérité, et exclure de l'excomnumication les juges ou les

magistrats de l'ordre- judiciaire (jui, dans l'état de choses

actuel, sont contraints jjar la loi et par la nature même de

leurs fonctions, d'entendre toutes les causes civiles et cri-

minelles portées devant leur tribunal, celles qui concernent

les clercs, aussi bien que les causes qui concernent les laïcs.
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C'est iKïurquoi l'article VII de la constitution "Apostoli-

«:ae Sedis" tout en maintenant l'exconimunication latae seti-
tentiac spécialement réservée au Pape contre les violateurs
du pn\ liège du for, la réserve aux seuls auteurs vraiment
responsables de l'action judiciaire : "cogentes vive directe
'' sive mdirecte judices laïcos ad trahendum ad suum tri-

^
bunal personas ecclesia^ticas praeter canonicas dispositio-

• ncs
;
Item edentes leges vel décréta contra libertatem aut

jura Ecclesiae".

D'après cet article, encourent donc très certainement la
peine de

1 excommunication latac sentcntiac spécialement
réservée au Souverain Pontife, les auteurs des lois ou dé-
crets attentatoires à la liberté de l'Egliso. et en particulier au
privilège du for. <le même "les autorités séculières qui,

^^

sans laire des lois proprement dites, ordonnent des iwur-

^^

suites contre des personn s d église, tels, par exemple, des

^^

mmistres ,,ui, i^nir de prétendus délits politiques tradui-
raient des évèqucs ou des clercs devant les tribunaux".

\L anomstc coiitcniporom, décembre 191 1).

Les pcrsonucs privées sont-elles comprises parmi ceux
riue

1 article VII de la Constitution "Apostolicae Sedis"nomme -eogcutes siv. lirecte sive indirecte judices laïcos
ad traliendum ad suum tribunal personas ecclesiasticas" ?

beaucoup de commentateurs de la constitution "Apostolil
cae Sedis le prétendent. D'autres le nient formellement.
l.e baint-Ofîfice semble avoir donné raison, en plusieurs
circonstances, a 1 opinion de ces derniers.

Quoiqu'il en soit de cette discussion, la Sacrée Congréga-
.on du Saint-Ofifice adressa, le 2, janvier r886. une drfu-

laire aux eveques du monde catholique confirmant la peinecanonique portée contre les législateurs et autres autoritésqui forcent directement ou indirectement les iuges laïcs àtramer devant leurs tribunaux, en dehors des Js^sUions wSk •

' %WBk m
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canoniques, les personnes, ecclésiastiques ; obligeant tous

les fidèles a solliciter l'autorisation des supérieurs ecclésias-

tiques,—c'est-à-dire des Ordinaires, s'il s'agit des simples

clercs, et du Saint-Siège, s'il s'agit des évc(|uep,—avant de

poursuivre des ecclésiasli(iues devant les tril)unaux laïcs,

civils ou criminels, dans les pays où un concordat n'a pas

dérogé au privilège du for ; mais déclarant en même temps

que ics Ortlinaires, après avoir tenté vainement de régler !a

cause à raniiahlc, ne refuseront ianiai< la |xTmission de-

maiidéc. Ouant à ceux (jui agiraienî conlrairiinent à cette

p -criijtitjn apustolii|ne. ils seront !'ra])i)és, si les Ordinai-

t lie ccnsiirijs(U- IKltU - cres le jugent mile ilau> le Seigneur, de
]

fcrcndac scnlcntiac.

Voici du ri>te le texte complet <U ee doetinient impor-

tant.

lUnic ao Rni.e Domine,

" In constitutioue Pii IX s. m. <|nac incipit Apostolkac

" ScJis modnalioni. IV id. Ot. iSoo.cautumest, "cxcom-

" muiiicationem Kumano Pontifici reservatam speciali modo
" incurrere—Cogentes sive directe si- e indirecte judices

" laicos ad Irahendum ad stuun trilnmal ])ersonas ecclesias-

" ticas praeter caiirmicas dispositiones : item edentes leges

" vel décréta contra libertatem et jura Ecclesiae".

" Cum de vero sensu et intelligentia liujus capitis saepe

" dubilatum fuerit, haec Suprema Congregaticv S. Roma-
" nae Univcrsalis Inquisitationis non semel 'declaravit—ca-

" put Cogentes non afticere nisi legislatores et alias auctori-

" tatcs cogentes sive directe sive indirecte judices laicos ad

" trahendum ad suum tribunal personas ecclesiasticas prae-

" ter canonicas dispositiones.—Hanc vero declarationem

" Sanctissimus D. N. Léo Papa XIII probavit et confirma-
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"
coninfZr ^''''' CongregatH, illam cum omnibus I<v

narn niinruiam denceahunf h.n • *
^^^"^ O^di-

" troversiis nter inrhf.^ -r ,
-''''^^' "™ 'P^' con-

" rint. Ep4nos au r °"5f'?"'''^
^'""^^'•a opcram dede-

nia bcdj:, Apostolicac non licet Et si m,; - r" trahere ad ludicem ^f.^ ,'„ r V •
'^' ' '''^"^ ^'^^rit

" nia Ordina ii eîo "' "'' '"'°' ^'^ ^^^"'^""^ -^'n^" ve-

"testateeôrd;nSS:;^:^•^•''•"^

dae sentoruiae. uti vioîatorem": ^ ^> ^^'^::^;^
^--

dire ,n Donii„o judicaverint
^

' ''' ''^P"'

^^crin. faucta nn.Ita ac felic. t.bi p.ecor . r.onuno".
^atuni Komao die 23 januarii ... 1886.

Additissiimis in Di:r]no

R. Card. Monaco.
|:.
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^. Motu prdprw "Quantavis diligentia".

Te donnerai d'abord, avant de l'expliquer, le texte de ce

Motu proprio qui, mettant fin à toute discussion, fixe dé-

finitivement le sens du mot cogentes et rend plus severe la

peine ix^rtée contre les viok^eurs du privilège du for.

•'De trahcndis dcrkos ad tribunalia jndicum laicorum".

" Quantavis diligentia adhibeatur in condendis legibus,

" saepe non licet dubitationem praecaveri omnem, quae

" deinceps ex earum callida intcrpretatione queat existere.

" Aliquando autem jurisperitorum. ([ui ad rimandam natu-

" ram vimque legis accesserint. tam diversae inter se sunt

" sententiae. ut quid sit lege constitutum, no-i aliter consta-

"
re, nisi pcr authenticam declarationem, possit.

" " Id quod videmus contigisse, poslc|uani Constitutio

" ApostoUcac Scdis promulgata est. (|ua ct-nsurae latae sen-

" tentiae liniitantur. lùenini inter scriptores, qui in eam

" Constitutiouem coiiinientaria confecerunt, magna orta est

" de ipsus Capite VU controversia ; utruni verbo Cogentes

" legislatores pcrsonaeque publicae taiituniniodo, an etiam

" homines privati significentur. (pii judicem laicum, ad eum

" provocando actionemve instituendo. cogant, ut ad suum

" tribunal clerictim trahat.

" Quid valeret ciuideni hoc caput. semel atque iterum

" Congregatio Sancti-Officii declaravit.—Nunc vero in hac

" temporum iniquitate, cum ecclesiasticae immunitatis adeo

" nulla solet liaberi ratio, ut non modo Clerici et Presbyte-

"
ri, sed Episcopi etiam ipsique S. R. E. Cardinales in ju-

" dicium laicorum deducantur, omnino res postulat a No-

" bis ut quos a tam sacrilego facinore non deterret culpae

" gravita>, eosdem poenae severitate in officio contineamus.

" îtaque hoc Nos Motu Proprio statuimus atque edicimus :

«ïi»tif''
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causa sive i„ civili^^Top^SirS

„ --«a. SP..H n,oa;K"o„tr'pzrrvir™

Plus PP x

TRADUCTfO.v

tribunaux Unes.

Qudque soin qu'on apporte -a U x
.•

saura,t toujours prévenro^, il .'^'^^^'^'l^- 'ois. on „e
Peuv-ent surgir d'une Imbile intern, i ^"r'/''''"'

^^ ^"'t^'
q|>e les juristes, après avo r "en î """''^ '"^"^^
d'une bi, différen^eIleme

t d'a"^
'^

f
^^^^^•^' ^'^ 'a portée

possible de fixer autrement l/n^
^"trc eux, qu'il est im-

t^que ce qui a été réglé plr la loi.^"'
""' ^^'^^"•''^'^"

^"^'^^n-

c-Xdjr!^,Srt:;î: ti '^ ir-'^--" ^le la

<^^«/..//a.. E/effet une Save '! '
^'^ "''"--^^

^'^^'^^

--ate.. de cette C^^I^;" H^:-nr'^^
^7 '''^"

RivWBK.5»* ^
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teurs a ,>ersonnages publics, ou aussi les personnes privées

;iui par pUinte ou aclipn. f.nent le juge laïque a ctter «n

clerc à >'>n tribunal ?

Le sens de ce chai.itre a été souvent déterminé par la

ConoréK^ation du Saint-DtTice. Cependant, en ces temps

d'iniquhé où l'on a tellement couttime de ne temr aucun

compte de l'immunité ecclésiastique qu'on voit tion seule-

nien do clercs et de. prêtres, mais encore des evcques et

"kmuc <les cardinaux de la sainte Eglise romame tratnes

devant les tribunaux laïques Nous sonimes ',la"f 1^^;^^"^

nécessité de retenir dans le devoir par la sevente des .anc

tiens ceuK que la gravité de la faute ne détourne pas d un

crime aussi sacrilège.

C'est pourquoi, de Notre propre mouvemem, Nous sta-

tuons cl édictons ce (jui suit :

Toute personne privée. la>que ou ecclésiastique, homme

ou femme, qui cite et force a comparaître, sans aucune per-

mission du ix>uvoir ecclésiastique, n'importe quelle person-

ne ecclesiasti(iue devant le^ tribunaux laïques, soit au civil,

soit au criminel, encourt l'excommunication hUae scnten-

tiae spécialement réservée au Pontife romain.

Nous voulons que ce qui est établi par la présente lettre

soit arrêté et valable, nonobstant toutes les choses contrai-

res.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le o octobre ign. la

neuvième année de Notre Pontificat.

PIE X, P.\PE.

Le \folu proprio de Pie X apporte donc à la législation

canonique relative au privilège du for une interprétation et
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" qu'il est intervenu auprès du juge pour que celui-ci fasse

" comparaître devant lui une personne d'Eglise : la peine

"
est encourue dès le .moment, de la citation" (Canoniste

contemporain, déc. 191 1).

Une dernière question se pose au sujet du Mo/m proprio

"Quantavis diligentia". L'excommunication est-file en-

courue par ceux qui, sans en demander la permission à l'au-

torité ecclésiastique, citent un clerc devant les tribunaux

laïques, civils ou criminels, non pas comme défendeur,

mais simplement comme témoin ? Les expressions "qai-

cumque z;oc^nf.. .ibique adesse publiée compellant" em-

ployées par le Motu proprio, certains procès retentissants

qui se sont plaides à Rome récemment, et où des prêtres,

des évêques, même des cardinaux ont été cités à la barre du

tribunal séculier, sembleraient le faire croire. Cependant

je crois, avec l'abbé Boudinlion, et pour les raisons qu'il in-

dique, qu"'aussi longtemps que le législateur n'aura pas

" plus clairement exprimé sa volonté, il est permis de pen-

" ser qu'il a voulu simplement trancher la controverse men-

" tionnée par lui-même sur le sens de l'article VII de la

" Constitution Apostolicae Scdis ; or cette controverse con-

" cernait les particuliers qui actiotment des clercs devant la

" justice civile comme justiciables, non cotnnie témoins ;

" c'est ce qui résulte clairement, sans recourir aux auteurs,

" de la circulaire citée du Saint-Office".

Le Motu proprio de Pie X a soulevé en Angleterre, en

Allemagne, en Saxe, et ailleurs une véritable tempête. De

mauvaise foi. on par ignorance, on y a vu une mainmise

de l'Eglise sur le jjouvoir civil, une entrave au cours de la

justice laï(|ue, un abus criant de rautoiité de l'Eglise cher-

chant à se substituer à celle de l'Etat. Le correspondant

rotriain de "La Semaine religieuse de Montréal" a répon-

du brièvement, mais avec une grande clarté, à ce? protesta-
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nant, ou bien l'autorité ecclésiastique me l'accorde pure-

ment et simplement et je vais au tribunal la conscience en

paix ; ou encore la tune épiscopale peut prendre une au-

tre mesure, et me demander d'attendre m. peu pour faire

venir le prêtre et essayer d'une conciliation ou d'ime tran-

saction. On sait que la transaction est ordinairement le

meilleur moyen de se tirer d'un procès, et si la cliancelle-

rie épiscopale est assez habile pour obtenir ce résultat, le

plaideur ne pourra que s'en féliciter, et bénir le motu pro-

prio (lui lui a valu l'iieureuse solution de la question.

'

Mais supposons ((uo la curie épiscopale ne réussisse pouit

' dans sa médiation bénévole, il ne lui reste i/lns (|u'une

' voie, donner la permission de citer le prêtre devant la

' juridiction civile compétente".

III

CoI.LI'.CTKS KUiCKSAlM-.S

Les collectes faites, en 1911. dans no- églises paroissia-

les et dans nos chapelles pnbliciues. au profit soit de nos

oeuvres diocésaines, soit des oeuvres recommandées par le

Saint-Siège, ont rapporté la somme totale de ?5,0,^i.85- Ce

cbifîre représente une moyenne de près de îo centins par

âme. J'en suis très satisfait. Je vous exprime donc ma

profonde reconnaissance pour l'empressement avec lequel

vous répondez, chaciue année, à mon appe' et pour le zèle

que vous apportez à maintenir dans v).-- paroisses î tcprit

de la charité catholique.

Grâce à votre générosité inlassable et à ce'îe des fidèles,

j'ai pu, depuis la création du diocèse, non seulcnent aider

au soutien des oeuvres déjà fondées, tnais encore les d-lve

loppcr et en créer de nouvelles. Dieu a daigné bénir cha-

cune de ces oeuvres, et le bon saint Joseph les protéger

d'une manière parfois manifeste.
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charité de Pie IX. noblement continuée par son succes-

seur, a voulu ajouter à ce fardeau l'allocation de secours

réguliers aux ancier^s employés du gouvernement pontifi-

cal dépossédés par la Révolution.

" L'immense administration de l'Eglise romaine, avec

ses nombreuses congrégations, qui sont comme les minis-

tères où ressortissent les affaires spirituelles du monde en-

tier, avait autrefois pour se soutenir les revenus des biens

ecclésiastiques : aujourd'hui les rentes qui sont servies

n'oflFrent qu'une compensation précaire et insuflfis^nte, et

le Pape doit suppléer à ce qui manque.

" C'est le sentiment de ces lourdes nécessités qui a donné

naissance dans le monde catholique à l'oeuvre si belle et

si opportune du Denier de Saint-Pierre. Née il y a dix-

huit ans, au début des spoliations du Saint-Siège, elle

s'est dévelopi^ée avec le temps, à mesure que se continu-

aient les entreprises qui devaient aboutir à la suppression

du domaine temporel de l'Eglise en Italie Le souve-

rain Pontife doit entretenir sa maison et les anciens ser-

viteurs de l'Etat ; le chef de l'Eglise universelle doit pour-

voir à l'administration générale de la catholicité ; le pro-

tecteur-né de l'Eglise d'Italie doit faire face aux besoins

de nombreux diocèses ; l'évèque de Rome doit combattre

l'invasion d'impiété qui menace son peuple. Telle est la

pesanteur du fardeau que le pontificat suprême impose

aux forces d'un seul homme.

e"Tous Is bons catholiques ont compris depuis longtemps

" qu'il y a pour eux un devoir de prendre leur part de cette

" charge qu'un saint Pape (S. Grégoire VII) appelait si

" justement le joug de la servitude apostolique. .

.

" En présence des besoins grandissants, il ne faut pas que

" la charité s'arrête ; il faut qu'elle grandisse à son tour et

" qu'elle se surpasse

«

«

«

<•

«

«

«

«

«
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;;
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t JOSEPH-ALFRED,

Bz'âçue de Jolietle.
l\
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CONTRIBUTIONS

DES

COMMUNAUTÉS^ R-EUGIEUSES DE FEMMES

AUX

OEUVRES DIOCÉSAINES.

COMMUNAUTÉS j

Denier de
St-Pierre.

|

Jiis cathe-
draticum. TOTAI,.

Cong. Notre-Dame :

Juliette

Berthier

Sœurs de la Providence :

Juliette

Lanoraie

$

5.00

5.00

6.00

.;.oo

t,.oo

5.00

5.00

S-oo

5.00

5.00

$ 10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

TO.OO

10.00

Z-V-OO

10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

10.00

$ 10.00

lO.OO

15.00

10.00

Mascouche
Ste-Ehsabeth '.'.

St-Lin

10.00

10.00

St-Paul 15.00

St-Thonias , . .

.

Sœurs de Ste-Anne :

St-Jacques

Rawdon
St-Ambroise

10.00

l' J

1 . JO

St-Gabriel 15.00

St-Cuthbert 15.00

St-Esprit

St-Félix

15.00

15.00

St-Norbert

Sœurs des SS. NN. de Jésus-Marie :

L'Epiphî- e 15.00

10.00St-Barthéiemi
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{Suite)

COMMl-.VAUTÈS.
I

Dfnier de Ju» cathe- ^
W-Pierre.

i draiicum. TOTAt.

Sœurs des SS. NN. de Jésus-Marie : |
| |

St-Jean de Mftha. .. '% '« L
St-Lin ...

'

i

* (3>

St-Roch

Sœurs du Précieux-Sang
:

Joliette . .

.

Sœurs des SS. CC. de Jésus-Marie :

Joliette

Ile Dupas
St-Alexis

St-Damien '

Ste-Julienne
. .

St-Michel
. .

500J 10.00 15.00
5.001 10.00

Sœurs des 7 Douleurs et Ste-Croix :

St-Liguori

15.00

5.00: 10.00! 15.00

s; 00,
5

10

.00

00

• •

10.

!

ooj

— 10 00 10. 00

;$ 8 r.oo$ 2,0.00!$ 29r,

-'ï

;*

01
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur TEvêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse.

l'Ecole Normale des jeunes fiBes i Joliette.

.Aies chers collaborateurs,

L'expérience a mis singulièrement en relief, depuis un.ede sm- out. les immenses avantages que les écoles no^a-
e. bien crgan.sees et reposant sur leur véritable base, peu-ven piocurer a l'enseignement à tous ses degrés mais oarfcuherement à l'enseignement primaire. Aussi' Tes trouve-t-on aujourd'hui établies dans la plupart des plys"dmonde :at, Japon, comme en France et en Belgique au

-

Etats-Un. et au Canada, comme en Angleterre ft'en'Alle:magne. L initiative privée, le pouvoir civil, l'Eglise «lie-même ont favorisé la fondation de ces écoles, en ont 2-
es ourJ''

"" '°"V^^°"^ '«^ développement, ont fourni lesressource nécessaires pour en assurer le fonctionnement
régulier e les fruits durables. La raison de ce grand mouvement pédagogique est facile à saisir. Tous cfuTouront"a coeur

•
progrès de l'éducation en un sièci: oUa'culture
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intellectuelle revêt un caractère d'intensité et d'universalité

si nettement dessiné, ont compris que ce progrès, pour être

réalisé dans sa plénitude et ne jamais constituer,—par suite

d'une nfalheureuse déviation de la voie qu'il doit suivre,—un

danger social, exige à la tête ce nos écoles, de nos acadé-

mies et de nos collèges des maîtres habiles, instruits, ayant

la parfaite intelligence de leur profession. Mais de tels

maîtres ne s'improvisent pas, quels que soient par ailleurs

les talents, les aptitudes naturelles et les connaissances ac-

quises. Une préparation longue, sérieuse à l'art et à la

science de l'éducation est indispensable à ceux qui se desti-

nent à l'enseignement.

Je dis que la pédagogie est un art et une science. Elle

a, en eflFet, des règles qui la dirigent dans ses opérations, et

des principes sur lesquels elle repose ; règles qui sont le

fruit de l'expérience de l'humanité entière, principes que la

pédagogie, science purement dérivée, emprunte à d'autres

sciences d'un ordre supérieur : à la psychologie, à l'éthique

naturelle, à la sociologie, mais, surtout, nous le verrons, à

la religion.

Eh bien ! qui osera affinner que l'intelligence du futur

professeur, si ouverte soit-elle, est capable sans guide, lais-

sée à elle-même et sans aucun entraînement, d'acquérir

pleinement la connaissance de ces règles et de ces principt^,

connaissance nécessaire cependant à la vraie formation de

l'esprit, de la volonté et du caractère de l'enfant ou du jeu-

ne homme ?

Us sont si nombreux et si complexes les problèmes de la

pédagogie ! La solution pratique en est si difficile, que

l'on considère soit le sujet même de l'éducation, c'est-à-dire

l'enfant étudié à la lumière des lois de sa culture intellec-

tuelle et de sa formation morale, soit l'objet de cette éduca-

tion : meilleures méthodes d'enseignement, règles discipli-
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S^Tl'â^T''
"''''"î"""" des connaissances proportion-

quels en sont les principes directeurs, la base véritahl^ ?

Krrr!:j:f/anf:r<Ls%-:-
ajne intelligente e. libre, et qnel '"t'ir^W tll d",?
fe Lm ' "'™r ''" '°'-<" " '•«""« de l'esprit ' C^Xle est la valeur relative des divers obief, d, !•.„!, '

^
écritnr*» *t T-„*

"'vers oojeis de 1 enseig^nenient
:écriture et lec „re, grammaire et belles-lettres histoire «geograplue sciences exactes et expérimentale, béa^rte

cer^e,adiSi\..'iiiL!srr„tHr;urd"^^^^^^^^^^

g^es aux applications et aux faits particuliers ? Dans la

^^ATn^T". 'w'"""'^
' l'enseignement, doit-on s'a

'

<le so.rahque, le maître suff^érant et faisant découvrir àenfant, par des questions claires, précises, graduées leschoses qu'il veut lui apprendre ? Ne va ,t il nïf •

r^ourir à lune et à l'autre de ces rncî^hodr;! iTma^
t ère de

1 enseignement. les aptitudes des élèves leur deTréavancement
;
tantôt les employant simuWment. f^^ot les faisant intervenir successivement ? Quelle partaut-.I faire, dans l'école, à l'observation et à lï réfle>don

.» 1 enseignement direct des idées et aux leçons de choses >
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En matière de discipline, quel degré de liberté faut-il lais-

ser à l'élève dans l'accomplissement du devoir ; dans l'obser-

vance de la règle ? D^ns quelle proportion devra-t-on unir

la sévérité inflexible et la miséricorde parfois nécessaire au

bien particulier de l'enfant, mais nuisible au bien général de

l'école ? Quand le maître fera-t-il appel aux motifs de

crainte ou d'intérêt personnel capables de fléchir la volonté

rebelle de l'élève ? quand, au contraire, devra-t-il s'adresser

de préférence à des sentiments plus élevés : piété filiale,

respect de la dignité personnelle, reconnaissance envers les

bienfaiteurs, fidélité au devoir aimé et embrassé pour lui-

même, souci de l'avenir, amour de Dieu et de la vertu qu'il

lui commande de pratiquer ?

Ces questions, et combien d'autres encore que j'ai pas-

sées sous silence, la pédagogie les a étudiées, elle les a réso-

lues, généralement du moins, d'une manière définitive.

Les avoir simplement énumérées prouve, il me semble, la

nécessité pour quiconque désire embrasser la belle et noble

carrière de l'enseignement de s'y préparer sérieusement

dans des écoles spéciales.

II

Je ne retracerai pas ici, même dans ses grandes lignes,

l'histoire si captivante des écoles normales primaires dans

la Province de Québec, depuis les premiers essais de recru-

tement régulier d'institutrices laïques tentés, dès l'origine

de la colonie, par les Soeurs de la Congrégatioti de Notre-

Dame et {tar les Ursulines de Québec et des Trois-Rivières,

jusqu'à la fondation des écoles normales Laval et Jacques-

Cartier,—vers le milieu du siècle dernier. Le temps et

les connaissances nécessaires me font défaut pour écrire ces

belles pages de nos annales nationales ; elles sont toutes

pleines des efforts constants et des généreux sacrifices du
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Jusqu'en 1899, la province civile ,1c O.k-Pw „,. •
i

qu'tme seule école noinale <le jeu es fille^ cdk Latï1
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tutrices, soit séculières, soit religieuses, avaient mis à son

front une auréole de gloire incontestée.

Le gouvernement, entraîné dans le mouvement populaire

qui poussait vigoureuseAient vers une extension plus gran-

de de l'instruction pédagogique professionnelle, frappé du
développement considérable pris par l'Ecole normale Laval

et des heureux résultats obtenus pendant une période rela-

tivement courte, résolut de fonder dans les principales vil-

les de notre province de nouvelles écoles normales de jeu-

nes filles. Il rencontra dans le personnel dirigeant de nos

communautés religieuses de femmes l'aide indisf)ensable sur

laquelle il avait compté pour accomplir son oeuvre féconde.

Les Soeurs de la Congrégation de Notre-Dcrne, les Ursuli-

nes des Trois-Rivières, les Soeurs du Bon-Pasteur, les

Soeurs des Saints-Noms de J 'sus et de Marie, les Soeurs

Grises d'Ottawa répondirent successivement à l'appel, heu-

reuses d'avoir l'occasion de se dévouer, sur un terrain plus

vaste et plus fertile, à l'éducation chrétienne de la jeunesse.

La direction des écoles normales entrait trop dans l'esprit

de leur fondation, et, pour deux de ces pieux instituts, dans

les belles traditions de leur passé, pour qu'elles aient hésité

un seul instant à l'accepter au prix de n'importe quel sacri-

fice pécuniaire.

Aussi, la Province de Québec compte-t-elle actuellement

huit écoles normales de jeunes filles : Québec, Montréal,

Rimouski, Trois-Rivières, Chicoutimi, Nicolet, Vallefield

et Hull.

Une fois de plus, la bonne entente entre le pouvoir civil

et le pouvoir religieux, entre l'Eglise et l'Etat, a donc ou-

vert au progrès intellectuel et moral de notre pays de lar-

ges horizons ; elle a fait jaillir une source de vie où vien-

dra puiser une longue suite de générations dames généreu-

ses, avides de consacrer à l'éducation primaire leurs apti-
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tudes, leur savoir, leur expérience, leurs forces physiques
leur vie tout entière.

f j h =>

Le gouvernement de Québec, en confiant à des religieu-
ses la noble mission- de former à l'art difficile de la pédaco-
gie chrétienne les jeunes filles qui se destinent à l'enseigne-
ment, en plaçant toutes .nos écoles normales sous la surveil-knce immédiate et la responsabilité de prêtres approuvés
par

1 eyeque diocesam. a conservé, a assuré à jamais à no-
tre système d éducation primaire le caractère religieux quie distingue depuis l'origine même de la colonie. Il est en-
re par la dans les intentions si souvent formulées par nos

législateurs
;

il a répondu aux voeux les plus chers du peu-pie
;
je dis plus, et je le prouverai tout-à-l'heure, il a donnéa nos écoles normales, à notre enseignement pédagogique

leur seule et véritable base : la religion catholique.
^^

Il est d'abord évident que l'éducation intellectuelle, pour
être complète, exige l'enseignement supérieur du catéchis-me, ce recueil sublime et populaire qui offre plus de solu-

" nT ^"^ ^T^"
problèmes de la vie. des solutions plus

^^

nettes, plus fermes, plus satisfaisantes, que toutes cellesqu une phi osophie orgueilleuse propose à ses adeptes".

^enZr. ^ ^"f
gj^ement de côté, dans l'instruction de

1
enfant et dans la formation pédagogique de ses futurs

professeurs, ce serait en méconnaître le but principal.

Mais l'instruction elle-même, si nécessaire soit-dle n'estpas le seul actum de l'oeuvre de Féducat.on. Tro^ sou-vent on confond l'instruction avec l'éducation.-A côt- de
I mtelhgence .1 y a une autre faculté de l'àme non moinsimportante a cultiver. la volonté

; la volonté qui terTu
bien, comme .ntelligence tend an vrai, mais avec cette dff"ference que l'intelligence, placée en face dune vérké nepeut pas se soustraire à sa lumière, tandis que la vobntécréée libre, peut, en face du bien, sa fin et son objet, ne pas
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y adhérer et ne pas s'y fixer. Il y a plus. La foi nous en-

seigne et l'expérience nous démontre que depuis la chute

originelle, la volonté trouve dans la tendance au bien et

dans sa pratique, detrajjges obstacles et des difficultés qui

parfois déconcertent et découragent. "Je vois le bien, di-

sait le poète, et je fais le mal".—Cependant la vérité est in-

séparable du bien, et là où il n'y a pas de vertu, il ne sau-

rait y avoir de véritable sagesse. D'un coeur corrompu,

d'une intelligence obscurcie par une volonté dépravée, la

vérité ne saurait s'élever forte et lumineuse ; elle demeure

faible et vacillante, et loin de diriger l'homme, elle devient

pour lui ténèbres et séduction.

Sans la vertu, le savoir n'est plus qu'une fausse science

entre les mains duquel tout est instrument d'erreurs et

de mensonges : il emprunte à la logique son art pour ap-

puyer ses sophismes, il base sur l'ontologie des systèmes

absurdes qui aboutissent au scepticisme universel, sur les

sciences physiques et la psychologie mal comprises, un ma-
térialisme grossier, et de l'histoire, il fait une source de

calomnies et de mensonges. "Quand bien même elle au-

rait moins de science, dit saint Jean-Chrysostôme, si l'âme

est sage et vertueuse, tout est gagné ;—si elle est vicieuse,

tout est perdu".

—

" Il est temps", écrivait Portalis, jurisconsulte français,

" que les théories se taisent devant les faits. Point d'ins-

" truction sans éducation, sans morale et sans religion".

—

Léon XIII, dans une lettre restée célèbre, au Card. Vicai-

re, disait : "Celui qui dans l'éducation néglige la volonté,
" et concentre tous ses efforts sur la culture de l'intelligen-

" ce, vient à faire de l'instruction une arme dangereuse dans
" les mains des méchants, car c'est l'argumentation de l'in-

" telligence qui vient s'ajouter aux mauvais penchants de
" la volonté et leur donner une force à laquelle il n'y a plus
" moyen de résister". (25 juin 1878).
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" D'abord on a tout attendu de la culture de l'esprit" s'é-

criait naguère un orateur de Notre-Dame. "Dans sa 'pen-
• see (celle de Victor Hugo)—faire des hommes, c'é-

r. iV\ ^ apprendre à lire et pousser aussi loin que possî-

^
ble le développement de leur intelligence. Mais de cruel-

^
les déceptions sont venues —on a vu des criminels fort

^

mstruits ;—on a vu la science se faire l'instrument du cri-
me. L mstruction n'est donc pas l'éducation tout entiè-
re. Il y a plus ;—elle en est quelquefois l'ennemie. L'ins-
truction a outrance aboutit au surmenage, et le surména-
ge déforme .—Il ne fait pas des hommes, il fait des fous
ou des malades".—(Mgr D'Hulst).

II importe donc extrêmement que dans l'oeuvre de l'édu-
cation, on donne la première place à la formation morale de
1 enfant, a sa direction vers le bien, à la pratique de la ver-
tu, a la reforme de son caractère, à la répression de ses
penchants vicieux.

Mais ici s'impose de nouveau renseignement religieux
car sans la religion, la morale n'a plus de but véritable ellemanque d autorité et de sanction efficace. La morale esten effet,

1 ensemble des lois qui dirigent l'homme vers sa
ftn, mais cette fin, ou la trouver en dehors de Dieu ? Lamorale impose des devoirs, par suite des obligations*

; or
Il ne saurait y avoir pour l'homme d'obligations sans uneau onte supérieure à l'homme, autorité qui n'est autre que
cel e de Dieu lui-même Enfin, la base de la sanction, c'e"

nJTT' u'
'°'""''

'l
^^'' '•^'"«'•q^er Jules Simon, "dès

?Zi l'T-T
"*.^°"^^^ ^"'- Ja justice, et non pas la

justice sur la loi humaine, c'est qu'il y a un Dieu".

"Sachons voir les choses comme elles sont", écrivait ces

r^rT." ^T*^'"':
"" philosophe rationaliste (Edmond Ché-rer) qu, à certaines heures de sa vie, dut rendre témoigna-ge a la vente religieuse, "la morale, la vraie. la bonne. iC
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*' cienne, l'impérative, a besoin de l'absolu ; elle ne
" trouve son appui qu'en Dieu. La conscience est comme
" le coeur il lui faut un au-delà ; la morale n'est rien si elle

" n'est religieuse'.—.^ussi, un orateur catholique n'a pas

craint de s'écrier devant les Chambres françaises : "Il

" n'y a de morale vraiment efficace que celle dont la foi en
" Dieu, l'amour et la crainte de Dieu sont la base. C'est

" la morale chrétienne qui est comme la morale de la civili-

" sation ; et toute autre morale que celle-ci nous ferait re-

" culer vers la barbarie''.—(Chesnelong).

Au reste, la nature même de l'éducation exige qu'on lui

donne la religion pour base, car Dieu est partout dans cette

oeuvre : "il est dans l'intelligence du maître qui enseigne,

" dans l'âme" de l'enfant qui écoute, dans la vérité qui est

" affirmée, dans le précepte qui s'impose, dans l'autorité

" qui commande, dans la volonté qui obéit''. Enfin l'ex-

périence est venue confirmer cette vérité. "Les comptes
" officiels", lit-on dans une revue protestante des Etats-Unis

de 1880, "établissent que proportionnellement au chiffre de
" la population, les crime:", l'immoralité et la folie sont en
" plus grand nombre dans les états où le système des écoles
" publiques neutres a été adopté, qu'ils ne le sont dans ceux
" où l'on n'en a pas voulu. Voilà où nous en sommes après
** un demi siècle d'expérience de cette méthode d'éducation
" que l'on nous représente comme une sorte de panacée
" pour les maux de la vie politique et sociale''. (Revue de
l'Amérique du Nord 1880).

Il demeure donc démontré que l'éléme' *^ religieux est le

principal dans l'oeuvre de l'éducation morale de l'enfant,

qu'il en est la base, et que sans l'influence de la religion et

sans Dieu, il est impossible de former le coeur, de donner
au caractère de l'énergie, de la droiture et de la bonté.
*' Une éducation religieuse n'assure pas toujours, hélas ! le
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tho!fQ"ues'L'^r-''f
^""''P'' ^^'°"^^' ^^« surintendants ca-

detZliU
'"^*.'-"^*'°" P"Wique au Canada, n'ont ces^é

nr^l^n'''^"'"""* T'^^ "^ religieux", écrivait en 1860 leDr Meilleur, "est indispensable dans nos écoles primairecomme dans les institutions classiques
; autremenT nou;

" ITel^r
P^"^^"5""^ g--"tie pouf la c;nservaS de la

^^

foi et la morahté publique. . .Tout ce que le clergé et le

^^

peuple reums veulent, c'est cette éducation chrétiSne etemmement sociale qui forme les enfants de man'èreTles

" 's^ronT 7^"f''î' TP'^ "^'^^'"-^ '- devoirs qui leuseront dévolus dans les différentes classes de la société

" KffaLT rr ''V^^'''
'"'"^^"^"^ '' prospères rns'les affaires, et a en faire surtout de bons chrétiens et debons citoyens, consciencieux, honnêtes et paciliqu s'' (2)

Cette courageuse affirmation de l'un de nos plus célèbreseduca curs canadiens reflète aussi bien aujoufd'l u qu'e„

a pensée et le vouloir de notre peuple. Les adversaires â^
1 enseignement religieux dans nos Lles,~adversaTr s p^^^^nombreux il faut l'avouer.-ne renco, trent pas plus ïI heure présente les sympathies du public qu aux nremfert

Hau" tlrT' '' 'J'^P°^- cle'l'Unio'n d:Varrd«
rW.^ .

^'"'^ '^^'^^
I^^^""- détacher le peuple du

t^o^TLZ^'fi^: ^-^^^^-^ ^^ aux^raclltionsde ses pères.
1 amener à ehre des députés favorables à leur

à'.

(a) Afhnofial de l- EducatiOH.
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cause, n'ont abouti qu'à une humiliante défaite. Puisse

l'échec être définitif, puisse notre système d'éducation, mal-
gré les tentatives contraires d'un groupe restreint de li-

l)res-i)enseurs ou d'indifférents en matière de religion, être

toujours pénétré jusqu'aux moelles de l'idée catholique qui

en fait la force et lui a gagné la confiance populaire.

Du nioinciit que l'on admet la nécessité de l'enseignement

religieux dans nos écoles primaires, la logique demande
que cet enseignement soit aussi à la base de nos écoles nor-

males. Xos législateurs ont donc été consé(|uents avec

eux-niénies : ils n'ont fait que poursuivre '.'idée dominante

dans notre système d'éducation, en imprimant à ces derniè-

res écoles le caractère religieu.x des premières. Aussi, lors

de l'inaugur'ition solennelle de l'Ecole Normale McGill, à

Afontréal, le 3 mars 1857, révè(|ue anglican Fulford lui-

même (lisait : "Quelques merveilleux avantages que l'on

" nous promette, comme fruit d'une éducation progressive,

" je me refuse à croire à ses bie^ifaits, si l'on tente d'éta-

" blir sou efficacité sans la crainte de Dieu et la connaissan-
" ce de 1 Evangile. Xon seulement l'église d'Angleterre,
" mais aussi l'église d'Ecosse surtout et les Wesleyens re-

" ])Oussent énergiquement tout système qui voudrait faire

" de l'éducation une chose indépendante de la religion". (3)

L'école catholique demande des maîtres catholiques,

un enseignement catholique, une formation intellectuelle et

morale catholi(|ue de l'élève ; toutes choses imixDssibles mo-
ralement si d'abord les maîtres n'ont pas reçu un entraîne-

ment de même nature dans des institutions spéciales de pé-

dagogie catholiciue. C'est la dernière pensée qu'il me reste

à dêvelojipcr brièvement.

(3) Cité par M. l'ahhé Desrosiers : f.ts lùolrs Xomialcs primaires

</i la fivx'iniY Jt- Oitébec, p. çS.
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Quiconque étudie l'histoire du tnonde civilisé est frappéd un tau un.yersel
: la direction imprimée à l'éducatio 'nï.onale a toujours dépendu de l'idée c.ue chaque pe, p 'é-

ta t fo,-mee de I hom.ue, de sa nature, de ses destinée. Poures Athen,ens. l'homn.e idéal, c'était cehn' en qui réZ
1
heureuse hannonie des qualités physiques et intel ctuelïsDe la les heones de Platon et d'Aristote sur le .léveontL.nen para lele de l'esprit et du corps : <,e là au^/ d s^:e les école, e chez tous les ,>euples de l'Attiquc un ,omtu-s M t pour les jeux, les courses à pied et à cheval laR>-'nast,que. uni à l'amour passionné dl, dran,eV e h c^nahv. vt a une ctdture intense des belles-lettres .V desbaux ,s. Aux yeux des Spartiates, au contraire, et au^

"'alenele. la detense ou la conquête, l'idéal du c toven vrVinujm ..e a son pays, c'était le soldat plein de coÙ:^:"-^^
Icmt. cndn.c, a la ta„«ue, docile a la discipline. \nssi \Spa te. o.nmje a R-.ne. -.ù lVpo,,ne de !a rovanté et e larepuh,,. ,,_,,,,,,,.,,, p^j^^,,^,,.^. ^.^^^_^^j^ pour Im . cNpal entramenK-nl nnlitairc. la formation éloi-mée d es toes de terre et de n,er nécessaires à la défense^u à IV^ ^Id.ssement de la patrie. Mais, chose d,,me d'attenHo, cbns

1
ecucat.on grecque et dans l'éducation roumaine, le im l"dominants furent les intérêts terrestres,-aucune trace sen-s.ble d une pensée de l'au-delà. Et pol^rquoi CVst nuedans la y,e nat.onale des peuples de l'an iquité l'id f reH-g|euse n occupa,, en réalité qu't,n ranj, s conda e •

1 sd,evjx, exter,enrenH.nt honorés, navaient^ni le spot ni aconfiance populaires
; les vraies destinées de l'homme réepour amre v,e étaient ignorées de la plupart d" los"^phcs et des IX. ago^^ues. à plus forte raison, de la foule in-chfferc.nte a tout ce qtn" ne lui apportait pas la joui an edes setds b,ens qu'elle con^oitait. ceux du Jemps présent

Le cinistianisme est venu et tout changea. Le nionde
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social pri* une orient * ion nouvelle. A la cité humaine fut

substituée la cité supra-terrestre, au polythéisme universel,

la croyance à un seul Dieu créateur et maître de toutes cho-
ses, à la religion naturelle, une religion divine que le Verbe
lui-même fait chair avait apportée à l'humanité afin de la

régénérer et de la conduire à ses éternelles destinées. Jé-
sus-Christ s'était affirmé comme le maître, non seulement
des individus, mais encore des sociétés et des puissances sé-

culières. Il avait fondé une Eglise chargée d'établir son
règne sur la terre, de prêcher partout sa doctrine et sa mo-
rale ; de les prêcher, du haut de la chaire sans doute, mais
aussi dans les écoles, dans les académies et les ui iversités

que plus tard elle devait ouvrir. Il avait donné à cette

société, parfaite et indépendante, le droit et lui avait impo-
sé le devoir de veiller à ce que même dans les écoles, les

académies et les universités établies par le pouvoir civil,

sa doctrine et sa morale fussent expliquées aux fidèles qui

les fréquenteraient, ou à ce qufe du moins rien de contraire

n'y fut enseigné. Ces droits de l'Hommc-Dieu, la société,

devenue chrétienne, les reconnut, ces ordres divins, elle les

respecta ; des uns et des autres elle fit la base de sa nouvel-

le législation.

On comprend que dès lors Téducation publique dût pren-

dre une direction toute différente de celle qu'elle avait eue
jusque là. Son but fut désormais de former le citoyen

sans doute, mais aussi et pardessus tout, le chrétien. Ne
séparant pas les destinées de l'homme sur la terre de

ses destinées futures, elle prépara l'enfant aux unes et

aux autres avec un soin jaloux. Développer simultané-

ment chez l'élève l'amour de son pays et l'amour de son

Dieu ; faire grandir en son âme, avide de toute vérité et de
tout bien, les vertus civiques et les vertus chrétiennes ; de-

vint le suprême souci des éducateurs et des pédagogues ca-

tholiques.
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Vous avez la. en quelques lignes, la clef de riiistoire (''

1 éducation sociale en Europe, depnis Constantin jusqu'aux
jours malheureux de la réforme protestante, et plus parti-
culièrement de la révolution française.

Les peuples arrachés, au XVIe siècle, à ia foi catholiqu
ceux surtout en qui s'éteignit grachu îienient du XVIIIe auAXe siècle, toute croyance religieuse, omniencèrvnt à con-
sidérer I éducation à un point de vue fo it dififér^nt Ils ré-
solurent de lui imprimer une direction ..nonr.e à la philo-
sophie moderne. S'emparer de râok, la soustraire à la
surveillance de l'Eglise, la placer sous 1. ontrùle absolu de
1 btat, en chasser tout enseignemert religieux, v former d-s
générations incroyantes, en donnan, aux enfants comnîe
maîtres des hommes sans foi e! s.uis uL^nil, cI.rrM\nnes
fut le but, avoué ou dissimulé, .ai.;uel ten.iir-nt «lepuii làReforme tous les efforts du pouvoir ..-c.i;. r .n ohiMcurs
pays de 1 Europe et de l'Amérique,—. iTo- sacril.' vs cou-
ronnes hélas

! d'un succès dont nous ,. connaissons que
trop

1 étendue. Nous devons déplorer le caractère ri'im-
piete ou d ind.llérence qui distingue cette innlagogi. i,c ,treou sectaire de la jx-dagogie chrétienne, mais reconnaissons
qu elle est logique, et en conformité avec les idées philrso-
phiques du jour. "A des psychologies diverses dans l<„rs

conclusions
.
a dit un auteur cependant hostile aux éco-

les contessionnelles, "correspondent des pcda<jogtrs ditïé-

^^

rentes dans leurs prescriptions. Un idéalisme ne raison-

^^

nera pas sur 1 éducation comme un sensualiste II
• a

^^

des erreurs ou des ignorances psychologiques à la base de
toute mauvaise méthode d'instruction ou d'éducatron.

^^

Psychologie et pédagogie sont deux termes inséparables

^^

comme principe et conséquence.
. .La diversité des con-

" ZT'T'^'^'t ';" '' "^"^ ^' '" ^'^ ^ ^°" contre-coup dans
^^

la d rection de l'éducation. Tout système de morale con-
ttent en germe une pêâcgogie propre et originale. Quel

Plli

^ ' » .

«te- ^

i
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' changement de direction les éducateurs n'imprimeront-il»
' pas à leurs méthodes de discipline et d'instruction suivant

qu'ils croiront ou ne croiront pas à l'immortalité de l'â-

me ? .Si les Pèrea de l'Eglise primitive et les utilitaires

de 11 )tre siècle ont compris si différemment l'idéal de l'é-

ducation, c'est qu'ils ont eu de la destinée humaine des
conceptions diamétralement opposées. De tout temps la

pédagogie a été la servante de la philosophie et lui a obéi
dans ses variations". (Gabriel Compayré, Etude sur la

pédagogie )

.

—Concluons donc de ces considérations générales combien
nous avions raison d'affirmer que la seule pédagogie vrai-

ment confonne à ia mentalité religieuse de notre peuple, la

seule vraiment propre à former des professeurs capables

de préparer à notre province de Québec des générations

fortes et croyantes où revivront intactes les traditions, les

moeurs, les institutions nationales, c'est la pédagogie catho-

lique, parce que seule l'école normale catholique respectera

le droit de Jésus-Christ à être le vrai guide de l'intelligen-

ce et du coeur de notre jeunesse scolaire ; seule elle conser-

vera sa religion sainte à la base de notre ème d'éduca-

tion primaire ; seule elle assurera le triomplie final d'idées

chères à nos vrais législateurs, au clergé, à la race canadien-
ne-française.

m
Dès la prise de possession du nouveau diocèse de Joliet-

te, je m'occupai, autant que me le permirent les autres de-

voirs de ma charge, de ses diverses oeuvres d'éducation :

séminaire, académies commerciales, pensionnats de jeunes
filles, écoles modèles et élémentaires. Je constatai avec
joie que ces oeuvres donnaient généralement satisfaction,

grâce au zèle inlassable qu'avaient déployé, pour les soute-
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leurs sublimesS:

s t'Ecol
"
''''t' ' ''^•^^^-'
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''^^ ^T

je fis, il V a troîs ans le, nr.^,;/ ^ '" Pourquo
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"^ "' ' ""> '^'l'ri qui- je
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"''"'";""' '"' ^

çon,u,„nau,é qui voulu, bien" cha 1 •!',
"'"""" """

.^^eff.!sssps.\ 1^. ^êM
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Xes frais de construction et d'ameublement—qui s'élèvetit

à $50.000 ou $60.000,—l'entretien, les honoraires de tout

le personoel enseignait, y compris ceux du principal et du

professeur laïc, les bourses de $24.00, au nombre de trente

aux élèves-maîtresses, sont entièrement à la charge des di-

rectrices de ces institutions. Pour aider celles-ci à faire

des déboursés aussi considérables, et à payer le capital au

moyen d'annuité, le gouvernement leur alloue annuelle-

ment une somme totale de six mille dollars. On comprend

qu'accepter dans ces conditions la régie des écoles norma-

les, c'est de la part des communautés un acte de dévouement

à notre éducation primaire.

Je fis donc appel à l'esprit de sacrifice des Soeurs de la

Congrégation de Notre-Dame qui possèdent à Juliette mê-

me un iiensionnat très prospère. Depuis plus de trois siè-

cles, ces religieuses enseignantes n'ont cessé de se dépenser

pour faire des jeunes filles que les parents confient à leur

direction des esprits cultivés, de saintes religieuses, des

personnes du inonde remarquables par leurs manières sim-

ples et distinguées, non moins que par leur vertu. Le

conseil geiiéralice répondit favorablement à ma demande.

Il consentit à prêter la somme nécessaire pour construire la

nouvelle écile normale et à fournir le personnel d'élite qu'-

elle exigera. Je lui en exprime de nouveau publiquement

ma très , ivc reconnaissance en mon nom et au nom de

tout mon diocèse.

Le 15 février 191 1, le comité de l'honorable conseil ex-

écutif adopta u!i rapport, approuvé, le lendemain, par l'ad-

ministrateur de la Province, l'honorable Sir Amabli Jette,

à l'effet de fonder à Joliette une école normale de ittmes

filles et de la placer sous le contrôle administratif des

Soeurs do la Congrégation de Notre-Da.ne. Le 12 octobre

suivant, il nommait, sur recommandation du comité catho-

li(iue du Conseil de l'Instruction publiqie, monsieur l'abbé
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" d'autant plus d'attirer l'attention des parents, comme des

" ieunes filles, que la carrière de l'enseignement dans nos

" campagnes et nos viUages promet, à l'heure présente de

" s'améli^er de jour en jour et d'offrir sous peu un salaire

" qui la rendra plus attrayante et plus payante .
{^Circulaire

du 29 avril 1909).

Vous trouverez, en appendice, les conditions d'admission

à l'école normale de Joliette, dont l'ouverture aura heu le 10

septembre prochain. Que les jeunes filles <\^^-oudr^^'^t

V cire admises s'empressent de présenter leur demande au

principal de l'Ecole, M. l'ab'oé Irénée Gervais, actue lement

mon chancelier ; il se fera un plaisir de leur donner les ren-

seigne nents nécessaires. Qu'elles se rappellent qu il y a 30

bor'-se. de 24 dollars cliacnne mises p;*r le gouvernement a

la di.pusuiun des jeunes filles qui n'ont pas les rno>^ns pé-

cuniaires pour payer leur pension en entier Ces bourses

seront nainrellement distribuées par ordre de demande et

d'adnii>sion.

Nous prions la X'ierge Immaculée. <ine TEslise invoque

sous le beau titre de "Sedes Sapientiae". de daigner pren-

dre sou'^ sa protection spéciale notre école normale, de bé-

nir les sacritkes que tous nous nous sommes nnposes pour

la fonder à la gloire de son divin Fils Notre- Seigneur Je-

sns-Christ. à l'honneur de notre sainte religion, et afin d as-

surer, dans une plus large mesure, le progrès de 1 éduca-

tion chrétienne primaire en notre diocèse.

La présente lettre sera lue. en une ou plusieurs fois, au

prône de« églises paroissiales et des chapelles pubhqnes.

ainsi qu'an chapitre dans les communautés religieuses de

notre diocèse.

1
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Donné à Juliette, en notre maison épiscopale le 20 février

19 12, sous notre seing, le sceau de nos armes et le coiitre-semg de notre chancelier.

« -

t JOSEPH-ALFRED,

Evêtpie de /oheite.

Par mandement de Monseigneur,

Irénée Gervais, prêtre,

chancelier.

i
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CONDITIONS D'ADMISSION

I.'ECOLE NORMALE DE JOLIETTE.

Toute jeune fille qui veut entrer à l'école normale doit

avoir au moins seize ans révolus au premier août de l'an-

née où elle est admise.

Elle doit :

1.—Remettre au Principal :

a) Son extrait de baptême.

b) Un certificat de moralité signé par le curé de sa

paroisse.

c) Un certificat de médecin attestant qu'elle n'est at-

teinte d'aucune maladie de nature à la rendre im-

propre à l'enseignement.

d) Un certificat de vaccination.

a.

—

Pour être admise au cours élémentaire, elle doit subir

un examen préalable, devant le Principal ou son

u°lcgué, établissant qu'elle possède convenable-

r .ent l'orthographe et les éléments de la grammai-

re dans sa langue maternelle, l'arithmétique jus-

qu'aux règles de Trois inclusivement, les notions

prélimiiiaires de la géographie, et les notions

d'instruction religieuse contenues dans le caté-

chisme du diocèse.

Pour suivre le cours modelé, l'élève doit être

munie déjà d'un brevet élémentaire, décerné soit

par le Bureau central des examinateurs catholi-

ques, soit par une école normale, ou subir un exa-

men attestant qu'elle possède les connaissances ci-
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dessus mentionnées

; de plus, la syntaxe de lagrammaire, les notions générales de la géoffra-
phie, du percentage, de l'histoire sainte et de l'his-
toire du Canada.

Pour entrer au cours académique, l'élève doit
avoir obtenu déjà un brevet modèle dans une éco-
le normale qu'elle lura fréquentée d'une manière
régulière.

3.—L'élève qui désire obtenir une bourse doit de plus :

a) Remettre au Principal une attestation de son cu-
re établissant qu'elle n'a pas les moyens do payer
sa pension en entier.

b) Signer, en présence de deux témoins qui. ainsi
que le Principal, doivent la contresipier, une de-mande d'admission contenant rengagement sui-
vant

: '-Obéir au rèjrlement, subir les examens re-
quis, obtenir un brevet de capacité, faire l'école
sotis le contrôle du gouvernement au moins pen-
dant trois ans

; le tout sous peine d'une amende
de quarante piastres et du remboursement de tous
les frais encourus pour eux (elles) par le gouver-
nement, a la première demande du surintendant
de I Instruction publique".

N. B.—Pour se rendre compte de la portée exacte de cet-
te dermerc clause b. consulter le Principal.

Débourses.

Les élèves admises i)ar le Principal doivent

I.—Se rendre à l'Ecole Normale m^tir 1

ses.

IK^tir I ouverture des das-

2.—Payer leur pension qui est de $60.00, comme suit : un
l-f
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tiers en entrant, un tiers le quinze décembre et le

dernier tiers le quinze mars.

Trente bourses de $24.00, chacune, sont accor-

dées aux élèves-institutrices. La pension des

boursières se trouve ainsi réduite à $36.00 par an-

née, et elle est également payable par tiers aux da-

tes susmentionnées.

Un terme quelconque se paie en entier, à moins

d'une absence de trente jours cotisécutifs.

3.—^En outre, chaque élève doit payer à l'entrée des classes

la somme de $5.00 pour couchette, lavabo, infir-

merie, en cas de maladie, encre, craie, etc., et

$2.00 pour matelas et oreillers.

Effets nécessaires.

I.—n n'y a pas de costume proprement dit. Chaque élève

doit avoir 2 ou 3 robes noires longues à raser ter-

re, cols et poignets blancs, chapeau noir sans

fleurs ni plumes. Le noir est porté tous les jours.

a.—Chaque élève doit être pourvue des effets suivants :

a) 4 draps et 2 couvertures de lit, i couvre-pied

blanc, avec franges, pour lit simple, 4 taies d'o-

reillers, 2 grandes couvertures d'oreillers. A dc

mande, ces effets sont fournis par l'Ecole Norma-

le, moyennant $8.00 par année. Cette demande

doit être faite au moins 15 jours avant la ren-

trée des élèves.

b) I malle, 2 sacs pour le linge à blanchir, i sac poir

souliers, 6 chemises, 4 robes de nuit, 6 paires de

bas, 6 serviettes de table, 6 serviettes de toilette,

12 mouchoirs de poche, peignes, brosses, savon,

etc.

^'' i.^-ir.» 1
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l^ZX^'-'T'"' 'r*"". cuiller, (g™.

lièrement y chercher le 1 „„ e, ?^
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demande, le blanchissa^ s? a ù ,EcT m"'
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Matières facultatives.

Piano, y conipris l'usage de l'instrument
. $3000
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Stéoographie . . . \ .' $10.00

Oavigraphie $10.00

EXTRAIT DES REGLEMENTS

COMITE CATHOLIQUE
DU

CONSEIL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Section I.

192—A chacune des écoles normales est attachée une

école modèle ou primaire intermédiaire appelée école d'ap-

plication où les élèves-maîtresses s'exercent à la pratique de

l'enseignement . . .

193—Les élèves de l'école normale enseigneront, à tour

de rôle, dans l'école d'application, sous la direction des ins-

titutrices de cette école et sous la surveillance du principal.

201—Le cours d'études des écoles normales comprend,

comme but principal, la pédagogie théorique et pratique ;
il

embrasse, comme complément obligatoire, l'enseignement

des matières suivantes inscrites au tableau général de l'en-

seignement.

L'instruction mora'e et religieuse, la lecture, l'écriture,

la langue française, la langue anglaise, les mathématiques,

la géographie, l'instruction civique, les histoires du Canada,

de France, d'Angleterre, des Etats-Unis et des notions

d'histoire Ancienne, !e dessein, les sciences naturelles, la

musique vocale, les lois et les règlements scolaires, les élé-

ments de la philosophie intellectuelle et morale et l'étude
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matières et 60 pour cent sur la somme totale des points ac-

cordés.'

207—Us brevets, qui sont de trois degrés : pour acadé-

mie (nrimaire supérieure), pour école modèle (primaire in-

termédiaire) et pour école élémentaire sont confères par le

surintendant de l'Instruction publique sur le certificat du

Principal constatant que la candidate a subi les examens

requis sur les matières inscrites au programme d'études des

écoles normales catholiques et rempli les conditions exi-

gées par les règlements.
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

Clergé de son di

; I

locese.

{

EvÊCHÉ DE Joliette,
5 mars 1912.

I—De l-aliéiiation des biens «réglise.
II—La tenue des résistres. Archives

'""'""Telïirr'-"""' " "«" •"" '-^'— ... .- e„,u.

IV.—Assurance contre le feu.

V.-Revahdation des mariajjes.

Vr.-Sujets de l'examen des jeunes prêtres.

I

ALIÉNATION- DES BIENS DE FABRXQ.e.

Mes chers collaborateurs

.'ieusc on, ,io„c le ,i-vo r lëcar „ "
'
""""'' "'''
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MK't (luel.iuet.Ms. 1 nr des motifs graves, mais il (U'terniinc.

a-unv m^uèrc trùs ,,rtcine. la mesure et les con.lnions dans

ks,|uelles l'aliénation doit se faire. Il y a plus, la bulle

Ihos-tolicac Sctiis, renouvelant la penie portée, en 1647 pai

n«\t ravalante Ambiti^scic de Paul II. frappe d'exeonimu-

nieation lalac scntcufiac (nemini reservatae) ceux qui. sans

Tautorisation du Saint-Siège Apostoli.iue. aliènent les biens

ccclèsiasiiciues. ainsi t|ue ceux (|ui ac(|Uièrent ces biens
:

" Mitnantes et recipere praesunientes bona ecclesiastica

•• abs.|ne ]',enei)lacito Apostolico. ad forman Extravagan-

" tis Anibitiosae'

.

La Sacrée Congrégation des Religieux,—dans son ins-

truction au suj'-'t des dettes et des obligations économiciues

:\ contracter i)a.- les congrégaiions religieuses d'hommes

,)u de femmes.- termine en disant "Si la violation porte

" sur des cas (|ui. selon le droit commun ou d'après la prc-

" sente instruction, requièrent le "Reneplacitum Apostolt-

"
(lue", ils tomberont, par le fait même, sous les peines in-

"
fligé>es à ceux i\u\ aliènent les biens ecclésiastiques". fV.

Circulaire, vol. Il p. 224).

Les lois de l'itglise en matière d'aliénation ne sont mal-

lieureusement ni assez comprises, ni observées comme elles

devraient l'être. Je puis même affirmer qu'en certains cas.

rares du reste, il y a eu de graves violations que peuvent

seules excuser de faute formelle la bonne foi et l'ignorance

du droit.

l'ai donc jugé nécessaire d'exposer les notions au "loi"^

les plus élémentaires du droit canonique en matière d'alié-

nation, en rai)i)elant brièvement ce qu'on entend par les

mots : aliénation, biens, biens d'église, et .lueiles sont le^

règles canoniques de l'aliénation.

I. Le mot aliénation, pris au sens strict, signifie le

transfert du plein domaine d'une chose ;
mais au sens lar-
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qu€lqu un transporte ou cède à un

lin,tt:ZTl^^r' '""^ - -"f-^'--- d'un

la vente, rhZthèaue IT.T" T"'""''
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'" "S'»"

cenx <,„i tiennenVre e,Teo,"s ,;''.'T''''r™''î
'''"""'^'

qui tendent à obtenir p^ ,et'ôn l'un ?
",",»"""«

vitudes réellps !•=„ . /
.™*'°" <' "" "nnieuble. hs ser-

.'•«. s:: ; 7u*";;:;n!o^''' "' ""'"' < '">'"<
y
V. K.o'te cio'tl de Québec, art. 376-,v^2).

Les 6j>;w meubles ijar leur nafiir^ cr.«f i^ i

vent se trans^ „',. .^^^rt^rr^'r™-

les objets dn enite. .es ornLlt £ tj^S^^":::.-
'"'

immeubles estiml Ti"- / "''" '''' «""'"''' ""''•"'•• Les

tés biens de p^Lde vaTenr "^""""m'^
"""^^^ ^°"' ^^P-

ou_de grande^alttrtSson'^^it"^"tVr,t ''•""•^

S.":^/::^ "ta°bSde^"; ™ T^'^ ^^
- .

de leur« ' rSef'hII^^'
''^' "^"'^"^ ^

très rares, etc.

'ncunaDies, hvres ou manuscrits
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*.:f

3 Sous îe nom d'église fbiens d'église), viennent non

seulement les temple^, les chapelles, les églises paroissiales

ou cathédrales, mais aussi tout institut religeux, f(iu'il soit

à voeux solennels ou à voeux simple^, érigé par 1 autorité

ecclésiastique, et destiné aux oeuvres d'éducation, de cha-

rité ou (le piété : tels sont les monastères, les séminaires, les

collèges, les chapitres, les menses curiaies et épiscopales,

les fondations pieuses, les hôpitaux, les hospices, les orphe-

linats, les écoles de fabrique, etc.

4. Les règles canoniques de l'aliénation sont claires et

précises.

A) L'aliénation des immeubles sous forme de donation

pure et simple n'est jamais permise, à moins d'une autori-

sation toute spéciale de Rome ;, la raison en est que les ad-

ministrateurs des biens ecclésiastiques ne sont pas les pro-

priétair s. mais uniquement les dispensateurs de ces biens.

B) Les règles de l'aliénation s'appliquent même au

transfert des biens d'une fabrique à une autre fabriciue,

d'une mcnse à une autre mcnse, d'un institut relir=eux à un

autre institut religieux, comme l'a déclaré plusieurs fois la

S. Congrégation du concile.

C) L'autorisation du Saint-Siège n'est pps requise pour

aliéner des immeubles de peu de valeur et des meubles non

précieux : mais même alors le droit canonique exige une

cause raisonnable et le consentement de l'ordinaire du dio-

cèse, excepté, pour les institi ts religieux approuvés par Ro-

me, le cas où le Saint-Siège ey-mpte expressément ces ins-

tituts de l'obligation de recourir à l'évêque.

D) L'aliénation des immeubles de valeur considérable,

ou celle des meubles précieux, ne peut se faire qu'à une dou-

ble condition : qu'il y ait une cause légitime ti proportion-

née à la valeur du bien à aliéner ; et qu'on ait obtenu préa-
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.... ie Benepîacitum apostolique. Sont excentés le<; r-cdu. .ce. de nécessité juridique, d'induits gêné aux^^^^^^^^^ticuhers
;
avec l'autorisation de l'cvcaue Z \^ T f

orocéder à V^UA^^*-
i cvcque, on peut alorsprocecier a J aliénation sans recourir au SpJnr «;.•;.„

du Saint-Siège ontraine la^ ,,X àTcoZl r'"'T"
noirs lavons déjà dit, la T>ei„,^ /l'ilf '
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S- Noire code civil recon„:.it les dr.)ils ,1^ fp„ii.
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Quant à la vente,

—

simple ou avec rentes constituées,

—

et à Rechange des ifnmeubles appartenant à la fabrique,

alors même que l'évêque aurait autorisé cette vente ou cet

échange, non seulement la cession et l'échange doivent tou

jours se faire par un acte notarié et dûment enregistré,

mais la fabrique, représentée d'ordinaire par le curé, a l'o

bligation de s'assurer que le contrat renferme clairement

toutes les conditions auxc|uelles a été soumise, par (jui de

droit, la passation d'un tel contrat.

Je vous engage, en terminant cette courte étude sur l'a-

liénation des biens ecclésiasti(|ues, à lire, dans le Droit pa

roissial. les belles pages oi'i est résolue la ijuestion des bien<

des fabriques, (piestion que M. Mignault api>ellc à bon droit

fondamentale, car, comme il le dit, sa solution exerce une

grande influence sur le flroit paroissial tout entier.

Ces biens, quoique gouvernés par des laïcs, "ne laissent

" pas d'être considérés comme des biens ecclêsiasti<iues :

" c'est pourquoi les privilèges attachés aux biens du cler-^i

.

" doivent être applicjués aux biens des fabriques". ( Guyot,

Répertoire).

Ils ne sont donc pas. comme on le dit parfois, la ^ •-

priété des paroissiens. Ce sont des biens ecclésia.iiques e»

l'Eglise, par suite, exerce sur eux son droit de haute adni:

nistration. La paroisse, comme corporation niigicitst-,

les ix)ssède, il est vrai, mais elle les administre uniquement

pour les fins du culte et en conformité a^ec les lois canoni-

ques. Quant aux paroissiens eux-mêmes, "ils n'y ont aucun

" droit de propriété, ni direct ni indirect, et ils n'interviei

-

" nent que quand la loi exige qu'ils soient consultés dans (k-

" assemblées de paroisse". (V. pp. 391 et suivantes du Dro'l

Paroissial).
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TKNUE DES REGISTRES—ARCHIVES.

I iich. jje lenr rédaction correcte ou défectuenQ*. h*leur ,„tegr,té ou de leur altération, de leu onserva^^^,^ ,^^^ on<e leur
r^erte. cuvent résulter les conséquen.; rpt"" a-^es l „ rejï.stre b.eu tenu em,^chera des procès co^tfuxou du n,ouKs assurera le trion.phe du droit' Un seTac^e'

té du lien co, Sa •

etc "m . "T"'',
^«"^^^'•"«"t ^^ validi-

Je SUIS satisfait, d'une manière eénérale d^ 1V.^«.ment que Ion api>orte dans h- ,iiA
"

.
^"^Presse-

^le ce devoir l'un dJ. ni
'^'^' ^ '''^" « acquitterc ue\oir, I un des plus nuportants de la charge riirJ:>i^Je dois avouer cenendaiif^ n.,« I j

"'^ "* ^"arge curiale.

dors.. en'dtS ™ 8 '™
'^S™""'"-^ .""T^
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que et JEvêques de la Province de Québec sur la tenue des

registres, mais aussi les articles 1236-1241 du code de pro-

cédure civile du Bas-Canada, les articles 39-53 de notre co-

de civil, ainsi que les chapitres 2, 3, 4, 6 du Titre II, et les

chapitres i, 2 et 3 du Titre V de ce mcme code, chapitres

dont la pratique est pour ainsi dire de chaque jour. Les

uns et les autres sont du reste impiimés en tête même des

registres que vous avez entre les mains.

J'attire particulièrement votre attention sur les points

suivants :

a) Ecrire très lisiî)lcnient et ne se servir que d'une en-

cre d«; bonne qualité ; ne jamais employer une encre très

pâle, à plus forte raison, l'encre dite magique qui se détério-

re facilement à l'humidité.

b) Dans les actes de mariage ou de sépulture, inscrire

tout au long, après avoir pris tous les renseignements né-

cessaire, les noms, les prénoms, et, au besoin, les surnoins

de manière à ce (lu'il n'y ait plus tard aucun doute stir l'i-

dentité des personnes. Pour le même motif, s'informer,

surtout dans le cas où l'un des époux viendrait. d'un pays

étranger, si les noms et ])réiioms qu'il ]iorte actuellement.

il ks a toujours portés : s'ils sont hkn les niênu-s que ceux

indi(|ués dans les registres (hi ba]>tènie ou (Vnn mariage

précédent, ou si, au contraire, i)our une raison ou pour une

autn , il n'y aurait pas eu changement soit dans son nuni de

famille, soit dans ses ])rénoms. Si oui, indiquer ce '-lirui-

genu nt dans l'acte du mariage.

c) 11 faut que les actes soient lus à haute voix, puis si-

gnés innnédiatement jiar les témoins qui savent écrire ;
le

prêtre, qui a rédigé ces actes, ne doit signer qu'après les té-

moins, et ne jamais attendre au soir pour le faire.

d) S'il y a des mots rayés, il est nécessaire d'en indi-

quer le nombre à la fin de l'acte et avant les signatures ;
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quant aux renvois à la marge, qu'ils soient authentiqués aumoms par les mitiales des témoins et du prêtre qui a' rédigé

e)^ Si en cas d'urgence, un acte, quoique signé a étélaisse en blanc dans l'un des registres, ou s'il y est incom

c^mp;j;r
^"^"'^^ ^" ^^"'^"^^'" P-^ '^ ^^^Sr ouT

f) On est tenu de memionner dans l'acte de niariawes dispenses de bans o„ d'ern.Kchements aecon s pf

s a„it de disiK-nses d eni|«l,e,„ents. I.es diplùn.es de dis

p^::£ia,r"'
'"- '""'"''- -- »' "-^ '--';;::

tiA'l- ff.
''='P'«'" ''"«i'^fc IX d« décret AV /.-«i.-r, rela-f a lobl.ganon n„po.ée aux cnr« de noter, ,lans 1 ri^s-t e des Ijaptentes, les tnariages contractés. (V. vLl.a.l

.

Il) Qnant d la garde des registres et des archives ,ni

ç;
ce q„o„ ,i, ,a„s la DMHi„, ,, 0,„7„v . "1 ralt d I

•:i^'v:xi're;s:drr--nTT™''^"-^-'™
:c,.e,„.d,,e,dV,„d,ait,;L,-,;;:;:-;;-,;;-;;:;

'.,',,.,
'-'' <-'is (Il (langci. Ces boites ne devraient m«i

•• ù ram"î:'';;:;"
;'i"^,

'" ^^"^"^°" >*--'- - - '^
•• m ;il

•"" ''' S'"^^'"" <I" presintèrc La
„
me Ilenre place est dans lappartentent ordinaire d\e..re^« ,.s scrvnenrs <icvraicnt avoir ,les or.lres prcei snr r,'qtttU auraient à faire en cas d'incendie pot a'veï c s

• maiïT ', ^' "^'"" "' '»"'* 1"="' « = ga <l "patt

ff î
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• ÎII

PRINCIPALES PRESCRIPTIONS DE NOTRE DROIT CIVIL

CONCERNANT LE CULTE RELIGIEUX,

Le titre IX des Statuts Refondus de la Province de Qué-

Ijec ( ujo(.))—Du culte religieux^do'it être, avec les prescrip-

tions du droit canonique et les ordonnances conciliaires ou

diocésaines, notre règle de conduite dans l'administration

temi>orelle des paroisses et des missions. Il est donc im-

portant d'en prendre connaissance, de le relire même de

tenu» à autre, d'en bien comprendre la portée légale, de

s'y conformer strictement.

J'ai cru vous être utile en détachant de ce titre, pour que

vous l'avez habituellement sous les yeux, le texte même, ou

du moins le résumé des principaux statuts concernant les

églises, les presbytères, les cimetières, les emprunts, la te-

nue et la redditioji des comptes de fabrique, l'enregistre-

ment des titres de propriété, les inhumations et les exhuma-

tions, l'ordre dans les églises, l'observance du dimanche.

i.—ConsiructioH et réparation des églises, des presbytères,

des cimetières.

a) "Un mHn<lenient ou un décret de l'autorité ecclésias-

" tique diocésaine est toujours nécessaire pour le placement,

"
la instruction, le changement ou déplacement, ou la ré-

" paration d'utie église ou chapelle paroissiale ou succursa-

"
le. <rune sacristie, d'un presbytère ou d'un cimetière'.

fArt. 4323).

b) C«* mandement ou décret, il est loisible à l'autorité

ecclésiastique, sur demande de la majorité des habitants

francs-lciianciers. de le révoquer, alors môme que les syn-
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ainsi modifié. fV. art. 4337).

comptes. — n/r« rf^j propriétés.
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' "'" ^'''^'^•^' "' ^
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c) Us comptes du marguiUier sorti de charge doiveiit

être rendus le ou avant le ler févner de chaque année û

faut indiquer séparément les recettes et les dépenses, lac-

ff etTeVassif etVoduire en même temps les pièces justifi-

catives de tous les paiemen.^ qm ont ete faits^ fV^ Art^

4385). L'évéque peut cependant autoriser un délai a cette

reddition de compte. (Idem).

d^ Les terrains acciuis par la fabrique pour emplace-

ments d'éi^dise, de chapelle, de cimetière, de presbytère, etc.

To'vent êîre. dans les deux ans qui suivent 1
acquisition,

enregistrés au greffe du pvotonotaire de la cour supérieure

du district où ils sont situés. (V. Art. 4405, 44o6, 441 0-

-x^,—Inhumation et exhumation.

a) Le cercueil, hormis «l'une dispense accordée par le

conseil d'I.ysiène. doit être recouvert d'au moins trois

pieds de terre. (V. Art. 4432)-

l,^ \vcnn^ inlnimalion ne peut avoir lieu sans un pemis

spécial <lc l'autorité ecclésiastifiue, dans une église ou dans

une cbîMH-lk- servant aux fins du culte. (V. Art. 4433'-

ri
'• \ucun cadavre ne peut être déposé dans un cliar-

•<
,i;o.- public, avant le ler novembre, et tous les cadavres

••
(,ui V ont été déposés doivent être inhumes avant le 1er

*' mai ". yMv. 4437)-

d"^ "11 est interdit d'ouvrir un cerceuil depuis l'cnrégis-

"
irtir.ent du décès jus(iu'à l'inhumation, à moins que ce ne

"
soit pou'- Us fins de la justice, ou à moins que permisnon

"
n'ait été d<ninée par l'autorité ecclésiastique locale, ou par

"
le maire, ou, en son absenc< . par un juge de paix de l'en-

" droit, après ajjidavit démontrant l'opportunité de le faire.

(Art. 4439)-
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e) Toute exhumation exige la ixrmiQs.-^» a^ v ^ • ,

ecclésiastique et une ordonnant d tm W de I. .n^
°" -'

git de construire ou de rénarer Ip t LkI ,
^ ^"

dans ,„,., un cadavre ^^^àU^^Z"^'
Dans le cas où, avec les permissions recuises 1^« ..

-s <!„„. les cadavre, o Vt? ",:, I- X™,°""
"" """"'-

4-

—

Ordre dans les enlises fjn-^- . •

a) r-^'S mari,uiil!icrs en cx.rcicr ont obli'. s v,-,^ •

giisi ou près (le IV'.!::isi <':\o> î.i
i ;''liMue (.h !a fabri-
.ucs adja;viK.-s. fV.

^ f. et a,: l'as fîe rc^

pcnda'it le service

qi-.-, dans !,-s cîicini:,s et j.Jaces -.

h) Jisont le droit a ledevoi;
fus d'obéir, d'arrêter les personne , „.. pend-iMt le ...•.•
d.vut, cansent à IVglise. auprès de li diH; .tr "

îaut de paiement, les faire incarcérer dîne 1. •'

mune du district. (V. Art. 44537
'"'"°" '°"'"

li
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^^^ Seuls les effets provenant de cjdétes publiques poar

le l^né^d^^^i^« I ceux destines à ^^^^^
^s oéuvènt être tendus, le dimanche, a la- porte dM egn

Tes Se%agne. Nul marchand ou colporteur quelconque

r^lut donc le dimanche, vendre ou détailler aucuns efïets,

ffi ou marchandises, sans se rendre coupaWe de la vi^

Sation de la loi et s'exposer à payer l'amende. (V. Art.

4462 )

.

ci) -'Il est défendu, le dimanche, dans un but de lucre.

" sauf néanmoins le cas de nécessité ou d'urgence, dexecu-

" Sr o de fairfe exécuter aucune oeuvre industrielle, amst

" me d'exercer aucun négoce ou métier, ou de domier ou

" rrga^er des représentations ,
théâtrales, ou des excur-

" sions accompagnées de vente de liqueurs emvrantes ou

" de prendre paft ou d'assister à ces représentations thea-

" traies ou à ces excursions". (Art. 4467)-

IV

ASSURANCE CONTRE J,E FEU.

J'ai ix^rté, le 2 février 1908, un réglemem très détaillé

au sujet des précautions à prendre contre les 'ncendies^ (

V^
Src T I.. pp. 431 et suiv). Le cernier paragraphe de ce

règlement se lit comme suit : "Nous voulons ^^^e les egh-

'ses chapelles publiques et établissements de chante du

" dio;èsc. S.si que les couvents et les écoles qm appat^ien

•• nent aux fabriciues soient assurés au moots pour les deux

" tiers de la valeur réelle".

L'ordonnance est clairement formulée Cettx à qui elle

s'adressait devaient donc en conscience s y confonner dans

la mesure qu'ils pouvaient le faire, c'est-à-dire au moins de-

mander Vantorisation des marguilHers convoques en assein-

bUiç _ou cdle des maisons-mères, pour les institutions de
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charité confiées à des maisons approuvées oar Rnn,. «

pneté Iota e. qui coninrend ,t w k- ^ '^ '^ P™"
biens meubles. Au «s où J ,1

•>,«« .mmeuMcs e. les

;ori.és „,.„euses iSr:!;::'^^^^^;,:":^ •;;
--

a ma demande, i. eue é.é opportun de m'e averti tt

les curés de ces naroissis ,1^
'"'•anmient messieurs

cho.e regrellabir T^!
''"" ''"' •''••"''

^' '« '^•'•" 'l<^

donner f ,ëm, fe e,^ c .^
î"'"'"""' "' '"'''"' " ™"'"

tion,en,pore7e \- usV
'"''"""""' * ''"dn-inistra-

lars le ,ZZn de no, , s°'"
"

' " ''""' '^'^'"^ """'= ''"l-

levêché Vfin ;
assurances sur la cathédrale et sur

a linn;,;" c s
' rrZrr '" "" "'"«""- "-

::'»-.'obHga.iondeïrr^S:-«--^^^^^^
•re une assurance et le ,„„rd Vardl^,:^',etrut

«

* m
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tion sans aide. Dans certaines paroisses où la fabrique

•
est fort 'endettée, les 'créanciers ont le droit d'exiger une

" police d'assurance comme sûreté collatérale et, en cas

" d'accident, ils peuvent quelquefois revenir personnelle-

' ment contre les marguilliers qui auraient négligé une pre-

" caution dictée par la prudence et garantie par des contrats

" exprès".

Inutile de rappeler ici que les règles les plus élémentaires

de la prudence, et même celles de la justice envers les pa-

roissiens exigent aussi qu'on renouvelle à temps les polices

d'assurance. Attendre, pour le faire, que le contrat soit ex-

piré, n'est-ce pas s'exposer a un malheur peut-être irrépara-

ble ? De plus, il est du devoir des curés de prendre con-

naissance des règlements et des conditions indiqués par les

compagnies d'assurance dans la police qu'elles délivrent, et

de s'y conformer fidèlement. La violation de quelques

unes de ces presc-iptions priverait du droit de réclamer lé-

galement, en cas d'incendie, le montant pour lequel les édi-

fices ont été assurés . (V. Statuts Refondus art. 7034-

7037)-
, ,

. ' 1

Quant aux couvents et aux maisons de chante, les rap-

ports que j'ai sous les yeux établissent que les assurances

contre le feu prises par ces institutions s'élèvent à $463,600.

La propriété totale, immobilière et mobilière, possédée par

elles étant estimée à $753'334, le montant de leur assuran-

ce est donc inférieur de $38,623 aux deux tiers de leur va-

leur. Ce serait presque suffisant, si on s'arrêtait à cette

seule vue d'ensemble. Mais il est à remarquer que cinq

seulement de ces couvents ont une assurance supérieure ou

égale aux deux tiers de leur valeur réelle,—tous les autres

sont assurés pour un montant moindre, et plusieurs pour

un montant beaucoup moindre. De plus, certains couvents

ont une ix)lice d'assurance suffisante peut-être sur l'immeu-

ie lui-même, mais leur assurance sur le mobilier, cepen-
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dant si exposé à être détruit entièrement en cas d'incendie.
at.emt a pe.ne la moitié, parfois même le tiers de la valeurdes inetibles.

Je prends donc la liberté d'attirer sérieusement l'atten-
t.on des administrations locales, provinciales et généralices
sur cette insuffisance de leurs polices d'assurances. Nos
paroisses sont en réalité les vrais propriétaires de la plupartde ces couvents; elles font parfois, pour soutenir le' oeuvres auxrjuel es ds sont destinés, des sacrifices pécuniaires
assez ce isidérables. Elles ont donc droit à crquë l'on

nXr. ;'i"'''"'''-
"^^essaires pour obvier au danger d'une

ruine, totale peut-être, de ces oeuvres.

de^clint !''"\''T
'"" •''"''"' '^' ""' ^^"^'^"^^ d'éducation etde chante ont des ressources pécuniaires très limitées etparfois tout a ^nit aléatoires. A peine peuvent-ils rencontrer chaque année leurs dépenses totales, et remettre sur le

te
1 hcsitation, fade .-. comprendre, à prendre des polices

^e o nr Tb
'""'"

'"'f ^ ""^ '"^^'^"^'«"^ ^^ 'parité de

concerts, de pèlerinages, etc. De plus, je suis disposé si
1 augmentation du prix de pension ou d'Ltructiol'eT^^^^^gee nécessaire, a sanctionner de mon autorité toute mesureque prendraient à ce sujet les supérieures de nos c«nautes religieuses de femmes. M^is. je le répète nous n'avous pas le droit, sous prétexte d'économie. Tnimed'em:
V erdf;:;:::

'' ""'"^' '" '"''^ ' ^^^ ^°"j-'- poss-bL d-o".
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V

REVALIDATION DES MARIAGE6.

Un mariage, même contracté suivant la forme prescrite

par le concile de Trente, forme modifiée récemment par le

décret Ne temere, peut être invalide par suite d'empêche-

ments canoniques dirimants, publics ou secrets, dont la dis-

pense n'aurait pas- été obtenue de l'autorité ecciésiastuiue.

La rocédure à suivre dans ces cas pour s'assurer de la nul-

lité "du mariage et le revalider, s'il y a lieu, est déterminée

par le droit ; elle est cependant à ta fois délicate et com-

plexe. Aussi est-il nécessaire de recourir à l'évêtiue avant

de se prononcer sur la validité ou la nullité de tels maria-

ges, et surtout avant d'infonner les époux de leurs obliga-

tions au cas où leur mariage serait réellement invalide. La

bonne foi. l'impossibilité morale d'obtenit le renouvelle-

ment du consentement de l'i .1 des époux, la nature de l'en.-

pêchement qui est de ceux dont l'Eglise ne dispense jamais,

peuvent donner lieu soi? à la dispense in radice, soit même

à laisser les époux dans leur ignorance, toutes choses dont

l'évêque seul est le juge. Monseigneur Fabre, de regrettée

mémoire, a donné au sujet de ces mariages une direction

très sage. "Il arrive parfois qu'un mariage fait, il se décou-

" vre des empêchements dirimants qui en font un acte nul

" et invalide. Dans les cas de ce genre, il faut user de

" beaucoup de prudence, lorsque de tels empêchements sont

** inconmi3 aux époux et révélés par d'autres personnes.

" Après s'être bien assufé, et avoir pris secrètement tous les

" renseignements nécessaires pour les constater, il faut a-

" vertir an plus tôt l'autorité ecclésiastique, laquelle avisera

" selon les circonstances. Il faut éviter, dans tous les cas,

" de déclarer ces mariages nuls d'autorité privée. Cette

" conduite imprudente, et contraire à toutes les règles du
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tié des points sur l'une ou l'autre des matières, devront pas-

ser un nouvel examen sur cette matière.

Agréez, chers collaborateurs, l'expression <le mes senti-

ments affectueusement dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED.

Evêqtie de Johelte
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pas .... parce ([ue les pasteurs ont agi en insensés, et

qu'ils n'ont pas cherché le Seigneur". ( i).

"
Je vis. moi. dit le Seigneur Dieu, parce que mes trou-

i>eâux sont devenus une proie, et mes hrehis la pâture de

toutes les hôtes des champs, parce ciu'il n'y avait pas de

pasteur- car mes pasteurs n'ont pas cherché mon trou-

l>eau mais mes pasteurs se paissaient eux-mêmes, et mes

troupeaux, ils ne les paissaient pas". (2).

" Fils de l'homme, je t'ai étahli sentinelle dans la maison

d'Israël. . . .Si. moi disant à l'impie : tu mourras de mon.

'

tu ne lui annonces pas. et ne lui parles pas pour qu'il se

' détourne de sa voie impie et c|u'il vive, l'impie lui-memc

• dans son inic|uité mourra, mais je redemanderai son sang

' à ta main". ^3).

" Ohcissez à vos préi)Osés. et soyez-leur soumis, car ce

• sont eux qui veillent comme devant rendre compte de vos

• âmes". (4).

"
Je ''en conjure donc devant Dieu et devant Jésus-Christ

' qui doit juger les vivants et les morts. .. .Annonce la

' parole, insiste à temps et à contreteini)S. reprends, sup-

"
plie, menace en toute patience et doctrine. Car viendra

" un temps où les hommes ne sui)]K)rteront plus la saine

" doctrine Mais toi. veille, et ne te refuse à aucun tra

•

vail ; fais l'oeuvre d'un évangcliste. remplis ton minis-

"tcre". (3).

" Reprends-les durement, afin (\u\U se conservent pur>

" dans la foi''. ^6).

(i) Jéréniie, X. 20, 21.

(2) K/échiel, XXXIV. 8.

(3) R/.échiel, III, 17, 18.

(4) Héb. XIII, 17.

(5) IITinioth. I\ . 1—5

(6) Titc I. I.V

'^^3mt9^m^ ,. Wc-'Âccmi
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Effravé à bon droit de cet enseignement catholiqne si

clair et si pressant au sujet de la responsabilité de mon su-

!)lime ministère, je me suis efforce, avec la grâce de Dieu,

depuis (lue je suis évêque, de m'élever toujours contre les

sources d'injustice, d'immoralité et d'intempérance, contre

les abus et les désordres (jue je croyais en conscience exis-

ter en certaines localités du diocèse, ou menacer les autres :

j'ai signalé, en diverses circnstanccs. les dangers ciu of-

frent pour la foi et pour les moeurs, les m?;vais livres, les

iournaux impies ou irréligieux, les sociétés défendues par

l'Eglise, etc.

—

C'est a! ^i ciue l'an dernier encore, je me s'.iis vu dans la

pénible obligation de dénoncer. <lu haut de la chaire de mon

é<dise cathédrale, ces sociétés et les efforts (lue faisaient

,,uel.|ues unes d'entre elles pour recruter des membres dans

ma ville épiscopale : de déclarer indignes de recevoir les

sacrements ceux des catholiques (|ui iK'rsisteraient a en fai-

re partie. En cela, je n'ai fait (|ue me conformer :i la di-

rection donnée aux évéques du monde catholique par Sa

Sainteté le Pape Léon XTTI. de glorieuse mémoire :
"En

•'
i)rcmier lieu, arrachez à la Eranc-Maconnerie le masque

" dont elle se couvre et faites-la voir telle (lu'ellc est".

" Secondement, par X'os discours et par des Lettres pas-

" torales si)écialement consacrées à cette (|uestion. instruise/

" Vos peuiiles : faites-leur connaître les artifices emplovo

'•

i)ar ces sectes jiour séduire les hommes et les attirer dan-

" leurs rangs, montrez-leur la perversité de leurs doctrine-

•'
et l'infamie de leurs actes. Rappelez-leur (|u'en vcrtr.

••
(k-s sentences plusieurs f(.is portées par Xos prédéces

••
seurs. aucun catholi«|UC. s'il veut rester digne de son nom

'•
t't avoir de son salut le souci «|u'il mérite, ne peut, sou-

•• aucun i)rétexte. s'affilier à la secte des fratu-s-maçon-

• pue iH'i-'^onne donc ne se laisse tromper par de fausse-

••
a'i)parences d'honnêteté. Ouelciues jKrsonnes peuvent, eu

wwmrimmma^nsm^^È^
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" mais le nombre en est tel aujourd'hui, que les censurer

' tous est au-dessus de ses forces. La conséquence, c'est

"
(lue le remède vient ([uclquefois trop tard, alors que le mal

" a déjà fait ses ravages. Nous voulons donc que les éve-

•'
(lues, méprisant toute crainte humaine, foulant aux pieds

" toute prudence de la chair, sans égard aux criailleries des

" méchants, suavement, sans doute, mais fortenent, pren-

" nent en ceci leur part de responsabilité, se souvenant des

•• prescriptions de Léon XIH, dans la Constitution Aiwsto-

" lique Officiorum. Que les Ordinaires, même comme
" dclécjués du Siège Apostolique, s'efforcent de proscrire les

"
livres et mitres écrits mauvais, publics ou répandus dan^

" leurs diocèses, et de les arracher des mains de leurs fidè-

"
les. C'est un droit ([ui est conféré dans ces paroles, mais

" aussi un devoir qui est imposé Si donc l'évêque après

" avoir pris l'avis d'hommes prudents, juge nécessaire de

" censurer, dans son tliocèse, quelque livre de ce genre, qu'il

"
le fasse. Nous lui en donnons très volontiers la faculté,

" Nous lui en imposons même l'obligation A tous, Xous

" rappelons l'article XXIV de la Constitution Officiorum :

" Ceux qui ont obtenu la faculté de lire et de retenir les h-

" vres prohibés, n'ont pas pour cela le droit délire et de re-

" tenir les livres ou journaux quels qu'ils soient, interdits

" par l'Ordinaire, à moins que, dans l'Induit Apostolique, la

" faculté ne leur ait été accordée expressément de lire et de

" retenir les livres condamnés par n'importe quelle autori-

" té". (12).

Il y a quelques mois paraissait un livre intitulé "La vie.—

considérations biologiques".—Ce livre, publié par le docteur

Albert Laurcndeau, de Saint-Gabriel de Brandon, fut signa-

lé à mon attention. Je l'ai lu et relu, afin de bien me rendrf

compte des affirmations qu'il renferme, des doctrines qu'il

(12) Kncyclique I\istrndi, 8 septembie 1907.
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^OlTs^nous clans riiitVoc'luctio.i signée de son nom, créera

"
cuekiue sensation : car il va briser de viedles trad^ions.

•• secouer d'antiques préjugés et. pardessus tovU, troubler la

*• duiétude de la niasse de la hiérarcbie : Unie irac
; 1 on va

"
'ans doute fulminer. 1'. m va peut-être s'armer, pour me

"
fustiger, de la mo(|uerie. rie la colère, de 1 anatbeme ;

- mais d'avance je connais cette meute : des ignorants, des

•* préjugés, des hypocrites ; c'est pourquoi, philosopb.uiue-

" ment, j'en ai pris mon parti", (p. 35)-

"
Il se peut que ce livre soit condamné par notre clergé

" catholi(iue canadien, que je respecte, que je sais de bonne

"
foi mais je demande aux autorités religieuses de bien

••
scparcr la partie scienlitique de la partie dogmatique avaul

•• de passer condamnation, et pour tout ce qui n'est pas du

" domaine de la science, (14) j'accepte d'avance le verdict

" de l'autorité suprême" (\>. 40V

C'est pourquoi, après avoir prié Dieu de nous éclairer,

de nous donner la force d'accomplir notre dexoir de pas-

teur et avoir consulté les membres du comité de censure

diocésain le Saint Nom de Dieu invoqué, nous avons re-

prouvé et condamné, et, par la présente, nous reprouvons et

nous condamnons, en \crtu de notre autorité épiscopale et

en vertu de l'autorité déléguée du Saint-Siège Apostolique,

le livre "La ine.—Considérations biologiques".

En conséquence, nous défendons, sous peine de péché

grave, à tous les prêtres séculiers et réguliers, ainsi qu'à

tous l'es religieux et religieuses, et à tous les fidèles de no-

tre diocèse de lire ce li\re, de le garder en leur possession.

(14) Rapprocher ceUe phrase de la proposition V, condamnée par U

décret lAiiuaiitahili : "Comme les vérités révélées seules sont contu

• nues dans le dépôt de la foi. il n'appartient, sous aucun rapport, à l'Iy

" glise de iJorter un jugement sur les assertions des sciences humaines".

V. Circul. de Joliette, T. I. p. 302.
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les conserver chastes au milieu des dangers du monde, fai-

re de chacun d'eux \m véritable soldat de Jésus-Christ, un

apôtre de son règne social. On s'empressa donc d'y adhé-

rer sans restriction. Dès le 17 juin, onze de ces jeunes

gens au coeur dilaté par l'amour du Christ-Roi s'achemi-

naient vers la pieuse solitude de Saint-Joseph, au Sault-au-

Récollet. Le soir même commencèrent les exercices de la

première retraite fermée collective au Canada.

Le révérend Père Archambault, S. J., encouragé par ce

premier succès, publia, au mois d'août suivant, l'intéressan-

te plaquette : L'oeuvre qui nous sauvera.—La régénération

de l'individti et de la société par les retraites fermées.

La brochure, destin'" à mettre l'oeuvre nouvelle en bon-

ne lumière, à raconter .rièvement son histoire, à désigner

les divers groupes sociaux auxquels elle s'adresse plus par-

ticulièrement, reçut l'approbation et les encouragements de

Son Excellence le Délégué Apostolique et de tous les mem-

bres de l'épiscopat canadien-français.

"
Je suis heureux", — écrivait à l'auteur Monseigneur

Sbarretti, "de vous adresser mes plus sincères félicitations

" pour l'oeuvre admirable des retraites fermées, dont vous

" projetez l'établissement dans ce pays si catholique du Ca-

" nada Je suis convaincu que ces heures passées dans la

" calme atmosphère d'une maison retirée, loin du tumulte

" des affaires, en face de l'image du divin crucifié, et dans

" la méditation des grandes vérités du salut, contribueront

" puissamment à la réalisation du noble but que l'oeuvre

" s'est proposé : la régénération de l'individu et de la socié-

" té Sur ce Thabor, la conscience du chrétien aura une

" vue plus nette des grands devoirs qui lui incombent à no-

" tre époque si tourmentée, et son âme en descendra avec

" une nouvelle énergie pour travailler à sa propre sanctifi-
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LES EXERCICES DE S. IGNACE.

Bon nombre de catholiques n'ont des exercices de S.

Ignace qu'une idée très superficielle, incomplète, parfois

mêine absolument erronée. On se les représente coni-

me un simple recueil de méditations pieuses et de consi-

dérations à la fois élevées et pratiques, bien enchaînées les

unes aux autres, propres à éclairer les intelligences, à revê-

tir de force la volonté des faibles et des pusillanimes. Sans

doute les exercices sont tout cela, mais ils sont beaucoup

plus que cela. Un ministre protestant, éditeur de ces ex-

ercices à l'usage de l'Eglise anglican •. en fait la judicieuse

remarque : "Ce livre n'e&t pas seulement un manuel de me-

" ditations bien ordonnées, enchaînées les unes aux autres

" par le développement d'un plan rigoureux et formant un

" tout complet et pratique Surtout et avant tout, il four-

" nit les méthodes de travail spirituel ; la méthode généra-

"
le et les méthodes particulières adaptées aux besoins et

" aux dispositions de chacun. C'est une sorte de formulai-

" re ou de guide de l'action spirituelle apprenant à l'homme

"
l'art d'employer les forces de son âme avec Dieu sous

" l'action de l'Ësprit-Saint et sous la direction de ses repré-

" sentants autorisés." (3)

Si on ne considère que la matière des exercices, le livre

de S. Ignace n'offre, en général, rien de très nouveau. Le?

méthodes elles-mêmes de méditer, de prier, de s'examiner,

d'agir, que conseille l'illustre fondateur de la Compagnie de

Jésus, sont en parfaite hai:monie avec la doctrine des Pères

de l'Eglise et des auteurs ascétiques antérieurs au XVIe

siècle. Chaque pays et presque tous les ordres religieux

(3) Révd. Orby Shipley.
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les Exercices le sonU'la vie surnaturelle de l'ame, a son

nrofîrès spirituel, depuis les degrés infimes de la vie purga-

tive, jusciu'aux sommets les plus élevés de la vie unitive qui

va se perdre en Dieu, se confondre pour ainsi dire avec la

vie divine elle-même.

\ussi semMe-t-il moralement impossible (lu'uii homme

(\t bonne volonté, fût-il un pécheur endurci, ne se convertis-

se ras complètement à Dieu, ne devienne même un saint si.

après avoir suivi rigoureusement les exercices, il en fait,

avec la grâce de Dieu, la règle invariable de sa vie.

S Ignace commence par placer le retraitant, décidé à se

vaincre et à réformer sa vie, en face de sa fin suprême et de

la véritable raison d'être des créatures : il lui montre le de-

sordre du péché, sa terrible punition dans les anges rebelles,

en \dam et dans l'humanité, lui représente un homme dam-

né pour avoir commis une seule faute grave dont il ne s est

pas repenti avant de mourir. Il déroule ensuite a ses yeux

le tableau attristant de ses péchés personnels sans nombre,

et le force à contempler longuement, pour les bien appro-

fondir, les vérités dernières : l'enfer, la mort, le jugement

Dans l'âme du retraitant, se livre alors un combat d abord

liénible à soutenir, mais dont l'issue est la victoire du bien

sur le mal. du courage sur la faiblesse, de Dieu sur le dé-

mon A l'orgueil succèdent la honte et la confusion ;
a la

fausse sécurité, la crainte salutaire ; à l'amour désordonné

de la créature, le regret, la conversion vers Dieu, la resolu-

tion sincère et ferme de briser avec tout ce ciui leurrait Va

détourner encore d'un Père si bon et si miséricordieux. U
p-^ché mortel, commis peut-être jusque là avec tant de facili

té lui fait horreur. L'éviter, en fuir les moindres occa

sions, en écarter les causes, en extirper jusqu'aux moindn-

racines, sera désormais le terme de ses eflforts. 1 objet de sa

constante sollicitude. Le retraitant en vient à haïr et a

craindre souverainement le péché véniel lui-même ;
il voii
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1

Le retraitant, tout pépétré des divins enseignements sur

lesciuels U vient de méditer, entraîné par les admirables ex-

emples de vertus que lui a laissés le bon Maître, emporte

par le souffle de l'Esprit Saint qui passe sur Im, en arrive a

préférer, même choses égales d'ailleurs en ce qui concerne la

gloire de Dieu, sa propre sanctification et celle du prochain,

la pauvreté aux richesses, le n/pris et les opprobres aux

honneurs, la souffrance aux plaisirs. Et pourquoi ? Uni-

quement dans le but de ressembler d'avantage à Jesus-

Christ, de mieux retracer en son âine chacun des traits de

sa phvsionomie. de témoigner plus efficacement son affec-

tion et sa reconnaissance à Celui qui, par amour pour lui a

fait de la pauvreté, des humiliations et de la souffrance les

trois compagnes de sa vie entière.

Mais voici que tout à coup se lèvent devant le retraitant

les difficultés, les luttes, les épreuves, les travaux (pie 1 ave-

nir lui réserve. Aura-t-il la force de surnv-nter les pre-

mières, de sortir victorieux des secondes ? Sera-t-il suf-

fisamment résigné dans les sécheresses, les désolations, les a-

mertumes que Dieu permettra,(iu'il lui enverra même afin de

purifier tout son être jusque dans ses profondeurs et de se

l'unir par des liens plus étroits ? Pourra-t-il accomplir les

oeuvres projetées, soutenir, s'il est prêtre, les fatigues et les

épuisements du ministère apostolique ? Saura-t-il faire fa-

ce, quoique sans aigreur, aux persécutions qui l'attendent

jWut-être. aux sarcasmes des uns, aux calomnies des autres,

à l'indifférence de tous ? Aura-t-il la prudence et l'habili-

té nécessaires pour déjouer les ruses des ennemis de l'Egli-

se, échapper aux filets qu'ils lui tendront ?

S. Ignace, en psychologue profond, en maître spirituel

expérimenté, a pré\'u cet état d'âme ; il l'avait probable-

ment connu dans sa solitude de Manrèse. Raffermir le

retraitant dans le choix déjà fait d'une vie parfaite, le de-
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Dieir. elle veut ne plus vivre que de Lui, par Lui et pour

Lui Le faire régner en elle, le faire régner en ceux «m el-

le aime, le faire régner partout et toujours, et cela sans au-

cun retour sur elle-même, voilà le suprême desir qu, la dé-

vore pendant ces derniers jours de silence, de pnere. de con-

templation et d'extase.

L'exposé que je viens de faire de la marche des Lxercices

ne t>eut donner de ces exercices qu'une idée bien imparfaite.

Pour être complet, il me faudrait entrer mamtcnant dans

ce c.ui en constitue véritablement le nerf. L'ame du nre de

S kmace consiste moins dans b série, si admirable soit-

elle des méditations dont j'ai retracé la marche logi-

que, que dans les règles d'ascétisme et dans les lumineuses

directions dont il est rempli. S. Ignace y indique le but

précis de la retraite, les dispositions qu il faut y apporter,—

celles du début et celles de la continuation des exercices. :—

les movens de la bien faire. Il trace au directeur de la re-

traite la ligne de conduite à suivre i^our guider le retraitam

de manière à respecter sa liberté, à éclairer sa voie, a déjouer

les ruses du démon, à l'empêcher de tomber dans le décou-

ragement, comme aussi à lui faire éviter les dangers de la

présomption, les illusions d'une piété de surface et de pure

sensibilité. S. Ignace donne encore, en raccourci, des en-

seignements remar(iuables de ch té et de solidité sur la

pénitence, les examens de conscience, la confession, la di-

rection, la communion fré(iuente, la lecture spirituelle, la

méditation et l'oraison, li rappelle enfin les différentes

manières de prier, les règles du discernement des esprits, de-

là tempérance, de l'aumône, d.es scrupules, celles, si belles et

si pratiques, de l'orthodoxie catholique. Il m'est impossi-

ble d'entrer dans les dévelopiKwents cp!- dcnand.rait 1 exa-

men approfondi de cette partie des exercices. Je vous invi-

te cependant à vous livrer vous-mêmes à cette belle étude :
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réforme 'totale de leur vie. Les exercices ont besoin pour

produire la plénitude de leurs fruités, d'être fa.ts dans la so-

litrde et le parfait recueillement de toutes les facultés de

rame •

ils requièrent la présence d'un guide exiKnmcn e

qui les explique et les applique sagement à la <:o"<l';;-;/

;

chacun, à ses besoins spirituels, à son état d ame. De l.i la

raison d'être des retraites fermées.

I es retraites fermées sont de deux sortes : les unes sont

privées et individuelles : les autres sont des retraites coUec-

tires. réunissant par groupes distincts les diverses classes

sociales Les premières sont connues de tous ;
depuis très

tongtemp, eîies sont en usage dans notre pays.
^

Que de

prêtres, de religieux, de pieux fidèles y ont trouve la vraie

source d'une haute perfection, le secret de la fécondité de

leurs oeuvres !

Te ne parlerai donc ici que des retraites fermées collecti-

ve'^ "mcnen par excellence d'affermir les amcs dans la pra-

"
tique du bien," (?) "oeuvre qui occupe a juste titre h.

•' premier rang parmi les oeuvres sociales. (S) m^^-"-

•' ment puissant de la sanctification des individus et d utih-

"
té générale pour la société." (9)

Us lésuites firent des retraites fermées, dès les premiè-

res années de leur fondation, l'un de leurs principaux moy-

ens d'aiK>stolat, l'une de leurs armes les plus terribles contre

les abus alors existants dans l'Eglise et contre les erreurs

envahissantes de la Réfomie protestante^ Rome ne les vi

cependant éclore dans son sein qu'au XVUe siècle. El es

se détachèrent, comme un fruit mûr, de 1 arbre fécond des

Congrégations de la T. S. Vierge.

(7) Card. Goussens.

(8) Mgr l'évèque (le imiges.

(9) Lettre de Wo« XIII au P. Martin. S. J., 8 février 1900.
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être rte ^-rais soldats, de Véritables apôtres de Jésus-Christ :

" Nul. s'il n'en a fait l'expérience, ne sait ce que valent trois

" iours ainsi passés dans la méditation, arrachés au bruit, à

" l'agitation, au souci des affaires, doi.'iés à la réflexion et à

" l'examen lovai de soi-même. J'ose affirmer qu'il n'y a

" pas i)()ur la 'vie pri\'ée comme pour la vie publique, pour

"
les devoirs de la famille comme pour les fonctions socia-

"
les. pour les hommes d'Etat comme pour les simples parti-

" culiers. de plus salutaire préparation." (lo)

Loin (le moi cependant la pensée de vouloir substituer les

retraites fermées aux retraites paroissiales. Ces dernières

sont nécessaires à la conservation de l'esprit de foi et ..e

piété, au maintien de la morale chrétienne. L'influence qu -

elles exercent iK)ur le bien est considérable, .\ussi qu elles

sont -i plaindre les localités où. par néKligence. par apatlue.

par lésinerie ixnit-ét.-e. ces retraites ne se donnent prescpie

jamais, ou bien n'ont lieu (lu'à de trop rares intervalles !

Quel terrjl)le compte à rendre un jour au Souverain Ju.iie de

tant d'âmes perdues parce (lu'on leur a refusé l'wcasion de

se convertir sincèrement à Dieu et de briser leurs chaînes

sous l'action victorieuse d'une bonne et sainte retraite !

Mais, sachons le reconnaître loyalement, le prédicateur,

lors des retraites paroissiales, s'adresse à la masse
;
force-

ment il ne parle cpie des obligations les plus graves de la vie

chrétienne. S'il touche aux dev(nrs d'état, ce n'est (pie d une

manière générale, sans entrer dans les détails, sans pouvoir

pénétrer 'jusqu'aux profondeurs des âmes de ses auditeurs

qu'il ne connaît pas. dont il ignore les habitudes, les situa-

tions particulières et les besoins propres à chacune d elles.

Les movens de préservation ou d'amendement qu il indique

ne sont'(iue des moyens d'ensemble. De plus, il est évident

que dans les retraites paroissiales la prière est moins inten-

(lo) M. le comte de Mun, Ma vocation sociale, p. io6.
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"Lrs exercices de S, Ignace sont le nunmcl du soldat ca-

' //.£^rpour la bataille sainte <le Dieu. .
.
un adnurable

' tSe de discipline intellectuelle. . .le code et 1
abrège

" de la vraie pbilosophie cbrétienne sous toutes ses or-

..
nie Ils transfonnent le soldat du nion.le en soldat

'« du Christ, vrai et fort ; ils fornient le catholiciue proton-

" dénient convaincu, plein de zèle pour la sl<>'re de Dieu.
.

.

^ iT ppre,u,ent ( les catholic.ues , dans les Exercées a pen-

"
ser avec l'Eglise et avec le Pai>e. à se débarrasser d ut e

.^ i„„ncusc illusion ,u'cst la fausse /:'-"''''"7; ;^' '

,
j ':

^
"décrue uu.,.e quest la concduitwn entre le duibU et

" Dieu."

Eornier une élite, organiser les forces catboliques^ les op-

poser conipactes et disciplinées aux forces ;--^l---
\^

Lenus de l'Eglise, voilà donc . ^^^ :;^^^^^ ;^^^^.
tes fermées collectives. Dans ces :. traites, toi.t t n(l en et

fe pénétrer ceux c.ui les suivent de lumière et de torce a

dé^n e en eux le rcsi>ect humain, à les déterminer a dc-

eni dans leurs paroisses respectives, sous les ordres du

cur 1 soutiens L oeuvres catholiques, ks courageux dé-

fenseurs des droits de la religion chaque tois que 1 oc a^on

de le fai*re s'offrira à eux. Hélas ! nous ne le savon, qite

top de telles occasions ne man.,uent pas. Que de o. c

droits sont ignorés par des conseils municipaux, ou mcnie

par des honnies revêtus d'une autorité autrement supe-

rieure !

" Oue les prêtres seraient heureux, s'ils pan-enaient à

« former, par une vie entière de sacrifices et d'efïorts pe:-

" sévérant , un novau solide de chrétiens rrms, autour du-

" ""l flotterait une majorité honnête et scrupuleusement

" morale." (13)

(13) R^vM du Clergé, 1898.



— 2IO —

dre lors ,l„ x\Ie contrrfe <., H,
" '"'" '"' '""^ '''"'en-

retraites f.rnuVs collcc.i™
'.'?"' 7""-i.as,„o ,.,„„ ,,,

"ne lillc coniume se m;m;,'r-
' '""«''""'-""Us voir

?- ^aire école d^s^S;^':;;:;:;:,^';--* "•.>!•- n e-

^.

-ns, cju'il se forera dans o ""-':, ''^ socetél-C'est
"^=^

: hommes d'oeuvres Imn "V ' «"''""P^'s «l'apô-

" tous ani„,és d'un m^r.m ,'''";': ''''''''''
^•'-^'"-^S

;;
-'us. travailler a^'rl^t^Sr
société comme dans les âme. n , -

'''^"'" ''•'^"^ ''i

vous au milieu du briWt ê di
^"

•

'"^'"
' ^'' ''-^'^-

:
--"'te de la ix>liti;^ë L" s ^l^^'l^'T^

"^ '^ ^-"^ ""
f'e la science comme des son i ,

''*'^''"'"-^ disi.utes
" 'es voye.-vous au sert r de I.

^rouclements <le latdier.
" vancer calmes et ré^ol s tn

'""^"^^ ^'^' '''^'••''^- s'a-

" à tous
1 étendard dt la cnS''

'''"'"' '''''^''' '' '"-""'''"t

Le fonctionne. n ,\^^ refm.-f r
très simple et d'une efficace me -^ni

''''"'"' ''^'''''''^ -t
f^ut qu'elles se proposent II "onJ'T,'''^"'"

''''^^''"'''•^' '^

"'on d'indi^•idus appartenan nu n.
"''"'''' ''""^ '''^ '«'-

par suite. les mêmefin S 'mm^r'
^'""'" "'"^^'

'-^^-^^t.

niêmes difficultés à va^^uere ,

"
'^^•'^ sauvegarder, les

l>os.sédant les mêmes fC „; iVrT' T' t ^""^^•""•' ^'
quel ils vivent.

' ^^"^ '"'" '^ milieu dans le-

.i^'e™:;r;r.::tCs io'"'"r r"-- -« '^n»- -.
muiee des affaires; eT ,ir r„ tTl"

''" """"'^- ''" "-
leurs soucis, à |«,rs projet, Tk,' fo

«'euj.alions, à
l'ong:e <lans un silence

,, ,e ne,, ,, "
" '"""' •' ''"^ 'es

'«e-â-.é.e prolongés J^^^ ^ kTJ"'"'^"-
"'"' ''«

" et Jeur conscience. Après

U'

I -

il

1

» :

/

-' fis .i

s--m 4
t, f^ ,f

àmfx tmmv» ^9^ ^B 's

1
rS

t^i

1



— 220 —

les avoir purifiés de totite affection désordonnée, les avoir

pénétrée jus(iu'auN \noëlles de l'âme des grands et redouta-

bles probiènies de l'au-delà, elle ouvre devant eux le champ

fécond du service de Jésus-Christ, notre divin Roi, les lar-

fres horizons de l'apostolat laïc sous la direction des chefs

hiérarchi(|ues de l'Ej^lise.

La retraite fermée donne, dan? la pei's.mne de son direc-

teur, un guide expérimenté. Kn ami sincère, ce conduc-

teur d'âmes indîfiue avec bonté à chacun la plaie (ju'il faut

guérir, les réformes à faire, la voie à suivre, les moyens

])arliculiers nécessaires pour persévérer, les armes spéciales

dont il est indispensal)le de se revêtir si on veut lutter et

lutter victorieusement. 11 découvre parfois dans certaines

âmes d'élite les instruments dont Dieu veut se servir i)our

le triomi)he de telle ou telle cause : (lu'il est heureux alors

de les préparer à une si haute mission ! D'autres fois, le re-

traitant, après avoir versé dans le coeur de son guide spiri-

tuel ses pensées les plus intimes, lui avoir fait connaitre

l'histoire entière de sa vie, les phases troublées ])ar ks(|uel-

les il a passé, est tout surpris de l'entendre lui dire, au nom

de Dieu, (pt'il doit donner à son existence une autre orienta-

tion, briser avec le monde, devenir prêtre ou religieux.

Enhn 1-. retraite fermée collective fournit aux personnes

du même groupe social, d'une même ville, d'une même pa-

roisse, l'occasion de se parler à coeur ouvert des choses de

la religion, de s'aider mutuellement i)ar de sages conseils,

de voir ensemble aux mesures les i)lus efficaces pour exer-

cer de concert, de retour dans leurs f(\vers. une salutaire

influence sur leurs concitoyens, les entrainer, â leur suite,

à travailler au règne social de Xotre-Seigneur. "Il faut

" (|ue je vous dise", déclarait en 1896. au congrès de Lan-

derneau, l'orateur catholicpie (|ue j'ai cité plus haut. M. le

comte Albert de Mun, "il faut que je vous dise où s'allume
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il-

^juc. A-t-il besoin d'être réveillé, parce qu'endormi, d'être

a\gi\\se, parce que (ievenu moins pénétrant, d'être défendu,

parce qu'attaqué ? Le problème est délicat. Il est si facile,

sans la lumière de Dieu, de verser soit dans le pessimisme,

soit dans l'optimisme lorsqu'on expose la situation religi-

euse d'un pavs auquel on est attaché par toutes les fibres du

coeur. La vraie solution devient plus ardue quand il s'agit

d'une confédération comme la nôtre, où se heurtent cons-

tamment les puissants intérêts de tant de races différentes,

où le contact nécessaire, dans la vie privée et dans la vie pu-

bli(|ue, avec ceux qui ne voient pas. ne pensent pas, ne veu-

lent pas comme nous en matière de religion, oblige à des mé-

nagements continuels, à des concessions exigées par le bien

de l'entente et de la paix : d'un pays où la glorieuse histoi-

re d'un passé encore tout près, de nous est tellement vivante

en nos âmes c|u'elle nous emi>êche i^eut-être de bien saisir le

présent, de nous rendre exactement compte des cléments

étrangers qui. depuis quelques années. <nit pris ])lace dans

notre vie nationale et menacent de lui imprimer une orienta-

tion nouvelle : d'un pays enfin où tous nous voulons travail-

ler généreusement à l'afifermissement de la foi et au main-

tien^les belles traditions que nous ont léguées nos ancêtres,

mais les uns avec des craintes exagérées sur l'etïicace des

ordres et des directions données i)ar les chefs, les autres

avec une confiance outrée et de regrettables illusions.

le prie donc le divin Maître de m'éclairer et de ne pas

i)erniettre (|ue les pages suivantes sf)ient en contradiction

avec la prière chantée par le Pontife consécrateur au jour

de mon sacre -."Humilitatem ac veritatem diligat. ne(|ue eani

" un(|uam deserat. aut laudibus. aut timoré superatus. Non
" ponat lucein tenebras. nec tenebras lucem : non dicat ma-

" lum l)onum. nec bonum malum." (Pontifical. Rom.)

Le vrai catholique croit fermement les vérités révélées

par Dieu et adhère d'esprit et de coeur aux enseignements
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(14) V. Hebr.X,36.
(15) V. Math. XXII, a,
('6) V. Luc. XIV, 27.

â f



r

— 224 —

I.—L'école radicale.

L'école radicale, née du naturalisme et du rationalisme

absolu, combat directement, par la négation, par l'hypocri-

sie et le mensonge, par la haine surtout, la religion ré-

vélée. Elle en est venue à ce point de démence qu'elle

refuse d'admettre l'existence d'un Etre suprême j^erson-

nel. créateur et Seigneur Souverain de toutes choses. La

raison humaine est. à ses yeux, la source première et unique

de la vérité, du bien, du droit et du pouvoir.

" La raison humaine, sans tenir compte de Dieu, est l'uni-

" que arbitre du vrai et du faux, du bien et du mal ;
elle est

" à elle-même sa loi et elle suflfit par ses forces naturelles

" pour procurer le bien des hommes et des iieuples." (17)

"
Il faut nier toute action de dieu sur les hommes et sur le

" monde." ( iH) Il n'y a aucun être divin. .
.distinct de l'u-

" nivcrsalité des choses, et Dieu se confond avec la nature

" elle-même." (19)

La raison elle-même "n'est en définitive c|ue la niatière

" éternelle réglée par des lois immuables et fatales."

Bien voisins du radicalisme, sont le rationalisme modé-

ré et l'indifférentisme également condamnés par le SylUibus.

»

" Tous les dogmes de la religion chrétienne sont indis-

" tinctement l'objet de la science et de la philosophie natu-

" relie : la raison humaine, moyennant une instruction pu-

" rement historiciue. i)eut, par ses seules forces naturelles

"
et en vertu des princii)es (|ui lui sont propres, s'élever à

" une véritable science de tous ces dogjnes, y compris mê-

(17) Sy//ahus, III.

(i8) Idem, II.

(19) Idem, I.
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(2«)

(21)

(«)
(^3)

(24)

(25)

l'iem, IX.

Svi/ahiis, XV.
Weni, XVr.
Weni. XVIII,
V. Monsabré, Carême de ,87^,
Sy/lahus, LVI.
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" Le droit consiste dans le fait matériel ; tous les devoirs

" des hommes sonf un mot vide de sens, et tous les faits

" Immains ont force de droit." (26)

Désastreuses sont les conséquences que l'école radicale

tire de tels principes, quand elle en fait l'application à la so-

ciété domestique, à l'éducation des enfants, à l'origine et à

l'exercice du ix)Uvoir civil.

Plusieurs graves erreurs libérales tracèrent la voie à la

fomnile radicale concernant le mariage.

" Le sacrement de mariage n'est qu'un accessoire du con-

" trat. et il peut en être séparé." (27)

" Les causes matrimoniales appartiennent de leur nature

" à la juridiction civile.'' (28)

" T)e droit n? irel, le lien 4u mariage n'est pas indissolu-

" ble. et, en di.x s cas. le divorce proprement dit peut être

" sanctionné par l'autorité civile." (29)

" L'Eglise n'a pas le pouvoir de mettre au mariage des

" empêchements dirimants, mais ce pouvoir appartient à

" l'autorité civile, ainsi que celui d'enlever les empêche-

" ments déjà existants." (30)

Le radicalisme ne voulut pas se contenter de ces affir-

mations dcjnt le tort, à ses yeux, était d'être timides, incon-

séquentes, de concéder encore trop à la dojjtrine catholiqvie.

Il lit table rase des princiijes traditionnels les plus sacrés.

" Le mariage doit être aboli en tant qu'institution pobti-

" que. religieuse, juridique et civile." (31)

(26)

(281

(29)

(.V>t

(31'
'(•enèir.

Syllahus, LIX.

l.'lem. LXVI.
Idem. LXXIV.
Idem. LXVII.

Idem, LXVIII.

V. Programme de VAlHance de la démocratie socialiste
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iluKmatisnie religieux à l'école." (,,.)
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les discute librement, et avec une incroyable ignorance de

l'enseigneitient catholicibe,* dans les salons et dans les clubs.

Plusieurs catholi(|ues. sans les admettre peut-ôtre complète-

ment en théorie, n'en font pas moins la règle pratique de

leur vie privée et de leur vie ])ul)lique.

Que de fois des journaux, qui se disent et veulent être

catholiques, sont remplis d'éloges sans aucune restriction à

l'adresse de savants contemiwrains matérialistes, d'écri-

vains franchement impies ou immoraux, d'hommes d'Etat

et de gouvernements absolument hostiles à l'Eglise et à la

religion ! Oue de fois ne parlent-ils pas. sans les flétrir, des

•attentats lés plus odieux contre l'Eglise catholiciue. et des

persécutions les plus violentes contre le clergé et les commu-

nautés religieuses ! Que de fois ne racontent-ils pas d une

manière toute païenne les grand* désastres que Dieu permet

soit pour punir, soit pour ouvrir les yeux et toucher les

coeurs ! Tls semblent ne voir dans ces douloureux événe-

ments (|ue l'effet du hasard, et jamais ils n'en tirent une le-

çon morale propre à faire du bien aux âmes de leurs lec-

teurs.

Oue dis-je ? X'avons-nous pas vu. ces années dernières,

des'^revues se fonder, des sociétés et des cercles s'organiser

dans l'ombre sous l'empire du radicalisme le plus avance !

Ne sommes-nous pas actuellement témoins des efforts du

socialisme i>our aveugler et perdre la classe ouvrière !
N'en-

tendons-nous pas émettre souvent l'étrange opinion de 1 om-

nipotence de l'Etat en matière de mariage et d'éducation ?

Ne savons-nous pas qu'en certains milieux on prone ouver-

tement l'indifférentisme en matière de religion, et l'oppor-

tunité, en vue du bien social et de l'union des forces de la

nation, de cesser toute lutte doctrinale ?

Enfin, plusieurs des nôtres ne vont-ils pas jusciu'à mettr»

en doute quelques uns de nos dogmes, en particulier celui

de l'enfer et de l'éternité des peines ?
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L'école libérale.

Il faut bien se garder de confondre le libéralisme catho-

lique avec le libéralisme purement politique. Dans les pays

où la forme du gouvernement est républicaine ou monar-

chique-constitutionnelle, il existe parfois un parti nomme

libéral Ce mot, en lui-même, exprime simplement 1 en-

semble des idées du parti quant aux moyens à prendre pour

diriger la nation vers sa fm propr. Qu'un tel parti, en

certains pays, fasse du libéralisme condamné par 1 Eglise la

base de son programme, la chose est évidente. Mais, sa-

chons le reconnaître, il n'en est pas toujours ainsi En

plusieurs Etats, le parti libéral politique, loin d'être hostile

à l'Eglise, en reconnaît et en favorise même les droits, alors

que le parti adverse, qu'il soit au pouvoir ou dans 1 opposi-

tion cherche, sous l'influence consciente ou non des vraies

idées liWrales, à mettre des entraves à l'exercice de ces mê-

mes droits.

Nous parlons <l..iic ici du seul libéralisme catholique, li-

béralisme qu'il est de notre devoir de condamner et de com-

battre avec l'Eglise elle-même partout où il se trouvée. Qu il

soit la règle de la vie privée ou de la vie publique, qu il ins-

pire les simples individus, les conseils municipaux, les par-

tis politi(iues, les gouvernements, peu imi^rte; il est le libé-

ralisme, et comme tel, il représente, je l'ai dit plus haut, une

des formes les plus dangereuses d'opposition a 1 esprit ca-

tholique.

A l'école libérale appartiennent les catholiques qui, tout

en voulant rester fidèles à leurs croyances et fils respectueux

de l'Eglise, "s'eflforcent, comme pour marcher d'accord avec

" leurs ennemis, d'établir une alliance entre la lumière et

"
les ténèbres, une entente entre la justice et l' iniquité, au

" moyen des doctrines qu'on appelle catholiques libérales.
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société orKatùsée hiérarchiciuement, ce qui ne rem,x-che pas

d diercbtr à lui enlever, les uns après les autres, les drotts

propres a toute société parfaite et tndependante.

Le libéralisme catholique déclare emphatiquement qu'il

doh V a oir accord entre l'Eglise et l'Etat • d exagère ce-

r^nt les droits de l'Etat, sinon au ix^int de vouloir (lue

1^2/ on me tcli^e a^ociation libre, soit placée sous sa

d Wndànce et sous sa dotnination. du motus au p..;ut de

tt^TLYE^\.c<\o^icéd.r^v. circonstances et tou-

];;;r;-a;^omn..;;ier à ce c,ue réclame la prtulence du jcur

dans le gcnnernement des sociétés. (35)

'

Le libéralisme catholique scinde en deux la conscience,

essa.t dTement une. du citoyen. Le catholique est tenu

sans doute, dit-il. d'être t^.lèle à ses croyances religieuse et

uix devoirs c.u'elles lui imi>osen. dans sa vie privée et daivs

sa vie familiale, mais dans la vie sociale et dans la yte politi-

nue il se doit avant totU à la société, à son pays, même a son

parti, et cela indépendamment de sa foi et de son allégeance

\ l-Fglise. Af^n de procurer le bien général, de ne pas trou-

bler la paix de la nation, d'assurer le triomphe du part, poli-

tique auquel il appartient, qvte le catholuiue sans égard aux

protestations de sa conscience et aux directions de l'Eglise

cède donc, qu'il cède et cède encore, même sur le terrain des

princii>es les plus sacrés, dût-il en arriver aux concessions

les plus funestes, aux abandons les plus honteux. •

Le catholicisme libéral professe plusieurs des erreurs

condamnées, en 1864. par le Syllabus, entre autres, les .:r-

reurs relatives aux droits sociaux de l'Eglise, au pouvoir

temporelMes Papes, aux immunit' ecclésiastiques, aux eco-

(35) V. Encycliques ImmoHalc Dei. ler nov. 1885, et Libertas

praeslantissimun, 28 juin 18S8.

™
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.• nKn.eH droits, san. avoir é,ard au peuple, lors môme que

"
ce l'c-Ul)le fait profession de catholicisme. (37 )

Peut-on concevoir une doctrine plus contraire aux droits

<me 1 eu iK,ssède au culte social non moins qu au culte des

i i
"une doctrine plus en opix>sition avec les venta

be érèts des gouvernants et des gouvernes ? Même

r . r ie à la mise de tous les cultes sur un p.edd égalité

luxTux de loi. une telle doctrine ne surprend-elle pa. ..e

t^;^^;atholiques qui savent très bien et recounaissen

du reste que seule l'Eglise Romaine posse-u- la sente rêve

i^. q e seule elle eu est la dépositaire que seule elle a la

n^;sion de la prêcher et de la répandre dans le monde ?

Ils admettent donc, ces libéraux, que l'erreur a les mê-

me cl oitscivic.ues c,ue .. vérité et qu'un Etat cathohque

^vn. sans violer les 1 .Is de 1^ justice, accorder une égale

^otcUon à c.ti eritable Eglise de Jésus-Christ et aux

Cses Eglise. >, n en nient les dogmes, en méconnaissent

Vo .anisatic.n liiérarchique. et cherchent, par tous les moy-

en iLsiblc s. à la combattre et à la détruire ? Quelle e^ai-

ge aberration et combien difficile à concilier avec 1 intégri-

té de la foi !

La liberté de la presse réclame le droit d'exprimer, par la

parole et par la plume, tout ce que l'on pense, tout ce que

l'on veut.

"
Si elle n'est pas justement tempérée, si elle dépasse le

" terme de la mesure, une telle liberté, il n'est pas besoin de

"
le dire, n'est pas un droit, car le droit est une faculté mo-

"
rai et il serait absurde de croire qu'elle appartient,

" naturellement et sans distinction, à la vérité et au menson-

"
ge. au bien et au mal. Le vrai, le bien, on a le droit de

"
les propager dans l'Etat avec une liberté prudente, ahn

(37) Encycl. Libertas.
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" citent à l'Eglise obstacles sur obstacles, confinant sa liberté

" dans les limites les plus étroites ciu'ils peuvent, alors ce-

" pendant Jiue de cet ei^seignement de l'Eglise aucun incon-

" vénient n'est à redouter, et qu'au contraire on en doit at-

" tendre les plus grands avantages." (40)

Les catholiques libéraux, sans pousser aussi loin la liber-

té d'enseignement, prétendent qu'il est permis d'approuver

et de sanctionner par des lois "un système d'éducation con-

" çu en dehors de la foi catholiciue et de l'autorité de l'Egli-

"
se. et qui n'ait ix)ur but, ou du moins pour but princii>al,

" que la science des choses purement naturelles et les avan-

" tages terrestres de la vie sociale." (41 )

Les catholiques libéraux refusent encore praticiuement à

l'Eglise le droit de se prononcer sur le caractère religieux

que doit avoir une école et sur les garanties qu'elle doit of-

frir, au ix>int de vue de la foi ef des moeurs, [tour que les

parents chrétiens puissent en sûreté de conscience y envoy-

er leurs enfants. Cependant le bon sens catholique le plus

élémentaire nous dit que "toute école qui ne continue pas,

" en les élevant davantage, les nobles, purs et saints ensei-

" gnements du foyer domestique, est un lieu malsain auquel

" des parents chrétiens ne peuvent confier le plus cher bien

" qu'ils aient au monde.'' (42)

D'autres catholiques littéraux vont jusciu'à prétendre que

" la bonne constiUition de la société demande que les écoles

" populaires ouvertes aux enfants de toutes les classes du

" peuple, et généralement les établissements publics desti-

" nés à l'enseignement des lettres et des sciences, et à une

" éducation plus relevée de la jeunesse, soient entièrement

(40) Kncyclique Libetias.

(41) Syllahus. ptop, XLVIII.

(42) Le Père Mon»abré, Carême de 1872.
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cation par la puissance politique à la direction de la socié-

té, l'illustre Pontife établit des règles pratiques d'après les-

quelles certaines concessions peuvent être faites, (luand les

circonstarrces les rendent' nécessaires, certains abus même

peuvent être tolérés, en vue d'un plus grand mal à éviter,

pourvu toutefois que jamais ces concessions ne soient

considérées comme un bien absolu, et que jamais ces abus

n'aient une approbation positive.

" Le plus vif désir de l'Eglise serait sans doute de voir

" pénétrer dans tous les ordres de l'Etat et y recevoir leur

" application ces princii^es chrétiens que Nous venons d'ex-

" poser sommairement. Car ils possèdent une merveilleux

" se eflficacité pour guérir les maux du temps présent, ces

" maux dont on ne peut se dissimuler ni le nombre, ni la

" gravité, et qui sont nés, en grande partie, de ces libertés

" tant vantées, et où l'on avait cru voir renfermés des ger-

" mes de salut et de gloire
'

" Néanmoins, dins son appréciation maternelle, l'Eglise

"
tient compte du poids accablant de l'infimiité humaine, et

"
elle n'ignore pas le mouvement qui entraine à notre époque

"
les esprits et les choses. Pour ces motifs, tout en n'ac-

" cordant de droits qu'à ce qui est vrai et honnête, elle ne

" s'oppose pas cependant à la tolérance dont la puissance pu-

" bliqne croit pouvoir user à l'égard de certaines choses

" contraires à la vérité et à la justice, en vue d'un mal plus

" grand à éviter ou du bien plus grand à obtenir ou à con-

" server. . .

.

" Néanmoins, dans ces conjectures, si, en vue du bien

" commun et pour ce seul motif, la loi des hommes peut et

" même doit tolérer le mal» jamais pourtant elle ne peut ni

" ne doit l'approuver, ni le vouloir en lui-même, car, étant

"de soi la privation du bien, le mal est opposé au bien com-

"mun que le législateur doit vouloir et doit défendre du
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" En effet, en accordant aux citoyens sur tous les ijoints

" dont Nous avons parlé une liberté sans bornes, ils dépas-

" sent tout à fait la mesiire et en viennent au ix>int de ne

" pas paraître avoir {itm d'égards pour la vertu et la venté

" que pour l'erreur et le vice. Et quand l'Eglise, colonne

"
et soutien de la vérité, maîtresse incorruptible des moeurs.

" croit de son devoir de protester sans relâche contre nue

" tolérance si pleine de désordres et d'excès et d'en écarter

" l'usage criminel, ils l'accusent de mamiuer à la patience et

" à la douceur ; en agissant ainsi ils ne soui)çonnent même
" pas ciu'ils tout un crime de ce qui est précisément son mé-

" rite. D'ailleurs, il arrive bien souvent à ces grands i>rô-

" neurs de tolérance d'être, dans la praticjue. durs et >eirés.

" quand il s'agit du catholicisme : prodigues de Hbertés

" pour tous, ils refusent souvent de lais cr à l'Eglise sa li-

" berté

" De ces considérations, il résulte donc (|u'il n'est aucu-

" nement permis de demander." de défendre ou d'accorder

" sans discernement la liberté de la pensée, de la presse, de

" l'enseignement, des religions, comme autant de droits que

" la nature a conférés à l'homme. Si vraiment la nature

" les avait conférés, on aurait le droit de se soustraire à la

" souveraineté de Dieu, et nulle loi ne ]K)urrait modérer la

" liberté humaine-—Il suit pareillement (jue ces diverses

" sortes de libertés peuvent, iwur de justes causes, être to-

" lérées. pourvu qu'un juste temi)érament les emix>c]u' de

" dégénérer jusqu'à la licence et au désordre.—Là enfin où

" les usages ont mis ces liliertés en vigueur, les citoyens doi-

" vent s'en servir pour faire le bien et avoir à leur égard

" les sentiments qu'en a l'Eglise. Car une liberté ne doit

•' être réputée légitime qu'en autant (|u'elle accroît notre fa-

" culte jxîur le bien ; hors de là. jamais."

Le libéralisme catholique existe dans notre pays. Il fau-

drait être aveugle ix)ur en douter. A une époque déjà loin-
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entier, les paragraphes III et IV de cet important docu-

ment, parce C|u'ils résument tout ce que je ix)urrais dire au

sujet de l'école libérale ^u Canada, école moins avancée

peut-être que l'école libérale des pays d'Europe, mais dont

les idées, les tendances et les dévelopi)ements progressifs ne

laissent pas cei^endant d'inspirer de véiitables inquiétudes

aux vrais catholiques, spécialement aux pasteurs des âmes

chargés de veiller à la conservation de la foi et au maintien

des traditions religieuses de notre race.

"Les partisans de cette erreur subtile (le Libéralisme ca-

" tholuiue) applaudissent à l'autorité civile cha(iue fois ([u'-

"
elle envahit le sanctuaire ; ils cherchent par tous les moy-

" ens à induire les fidèles à tolérer, sinon à approuver, des

"
lois iniques. Ennemis d'autant plus dangereux (jue sou-

'• vent, sans même en avoir la conscience, ils favorisent les

" doctrines les plus perverses, tme Pie IX a si bien caracté-

" risées en les appelant une conciliation chimérique de la vé-

" rite avec l'erreur.

" Le libéral catholique se rassure i>arce qu'il a encore cer-

" tains principes catholiques, certaines pratiques de piété, un

" certain fond de foi et d'attachement à l'Eglise, mais il

•' ferme soigneusement les yeux sur l'abime creusé dans

" son coeur par l'erreur qui le dévore en silence. Il vante

" encore à tout venant ses convictions religieuses et se fâ-

"
clie quand on l'avertit qu'il a des principes dangereux :

il

" est peut-être sincère dans son aveuglement, Dieu seul le

•*
sait ! Mais, à côté de toutes ces belles apparences, il y a

" un grand fond d'orgueil qui lui laisse croire qu'il a plus

" de prudence et de sagesse que ceux à qui le Saint-Esprit

" donne mission et grâce pour enseigner et gouverner le

" peuple fidèle ; on le verra censurer sans scrupule les actes

"
et les documents de l'autorité religieuse la plus élevée.

" Sous prétexte d'enlever la cause des dissensions, et de
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ftuencc indue du Prêtre, ils préparent à ce même peuple

ies chaînes les plus pesantes et les plus difficiles a secouer;

ils mettent la force au-dessus du droit et ôtent a la puis-

sance- civile le sei« ^cin moral qui puisse 1 empêcher de

dégénérer en despotisme et, en tyrannie !

" Sans doute, N. T. C. F., l'exercice de tous les droits de

citoyen par un Prêtre n'est pas toujours opportun, il peut

môme avoir ses inconvénients et ses dangers ;
mais il ne

faut pas oublier f|ue c'est à l'Eglise seule c,u'il appartient

de donner à ses ministres les instructions qu'elle juge con-

venables, et à reprendre ceux qui s'en écartent, et es

Evéciues de cette Province n'ont pas mamiue a leurs de-

voirs sur ce point

" Y a-t-il des questions où l'Evêque et le Prêtre puissent,

et même «luelquefois doivent intervenir au nom de la re-

ligion ?
j

" Nous réixindons sans hésitation : Oui, il y a des ques-

'

tions pohticiues où le Clergé i^ut et même doit intervenir

' au nom de la religion. La règle de ce droit et de ce de-

' voir se trouve dans la distinction même que nous avons

' signalée entre l'Eglise et l'Etat.

"
Il V a en effet des (|uestions politiques qui touchent aux

'

intérêts spirituels des âmes, soit parce ciu'elles ont rapport

'

-i la foi ou à la morale, soit parce qu'elles peuvent aitec-

'

ter la liberté, l'indépendance ou l'existence de 1 Eglise,

' même sous le rapport temporel

" Dans ces cas. un catholique i>eut-il, sans renier sa foi,

sans se montrer hostile i^ l'Eglise dont il est men :)ie. un

catholique i>eut-il. disons-nous, refuser à l'Eglise le droit

de se défendre, ou plutôt de défendre les intérêts spiri-

tuels des funes qui lui sont confiées ? Mais 1 Eglise parle,

agit et combat par son Clergé, a refuser ces droits au

Clergé, c'est les refuser à l'Eglise.
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,
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*^

- "l!^"^''^'-""—'a..e,a,.,.a;,e-K. ..,,„.,
' .)) -Matth. XVI, 2A 2c
U6) Itleni. X. 37, ^J
U7) I.UC. XIV, 26,'

27.



— 246 —

"
loin de tr.i ; car il vaut mieux i^our toi qu'un de tes mem-

" bres périsse, que si tout ton corps était jete dans la ge-

" henné." (48) ^ '

"Te châtie rnon corps, et je le réduis en servitude, de peur

" qu'après avoir prêché aux autres, je ne sois moi-même re-

*' prouvé." (49)

Rien n'est plus opposé à cet esprit de Jésus-Christ que

l'esprit du monde ; il en est l'antii^ode, l'ennemi irreconsi-

liable.

L'école mondaine ne se déclare pas, il est vrai, ouverte-

ment contre Dieu comme le fait l'école radicale, mais elle

n'en ruine pas moins son empire sur les âmes par ses faus-

ses maximes, ses sophismes. ses préjugés, ses obligation

tvranniques. ses lieux de plaisirs, ses spectacles enivrants et

ses fêtes pleines de séductiona Elle répand partout le men-

songe et l'illusion, caresse les passions les plus dangereuses,

se montre clémente pour tous les vices, au point de red"^re

parfois certains crimes aux proportions de fautes faciles a

pardonner.

L'école mondaine prêche à ses disciples l'amour des plai

sirs des richesses, des dignités; elle flatte leur amour propre

et kur vanité, leur offre en appât tout ce qui surexcite les

sens favorise les tendances mauvaises, allume dans lame le

foyer du péché.

L'école mondaine fait de la terre la vraie patrie du bon^

hetVr, "couvrant le ciel de tant d'ombres que 1 ame affolée

" ne le peut plus voir."

L'école mondaine raille ceux qui veulent être à Dieu sans

(48) MaUh. V, 29.

( 49) I Cor. IX, 27-
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"•e S. Jean '4o„, ce f.r^''^"" ''"" P"'- >'ai«'-
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"
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(50) I Jean, II, i6.
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"Ainsi en matière de moeurs, ils blâmeront les livres

obscènes et se garderont bien d'ai autoriser la lecture,

m^is-ils loueront .^ il^ permettront le roman et la poésie

où la passion est finement exprimée et la volupté dégui-

sée, mais latente, sous un voile transparent qui ne cache

aux yeux (lue ce qu'elle a de plus çrrossier et de trop révol-

tant pour la pudeur. Ils condamneront les specticles no-

toirement indécents et ouvertement licencieux ;
mais ils

fré(iuenteront, ils conseilleront aux autres, comme un in-

nocent passe-temps, peut-être comme une école ins-

' tructive. Its spectacles divertissants ou sérieux dans les-

' quels d'une part l'ambition, l'amour, la vengeance et au-

' très passions tragiciues. jouent le plus grand rôle, où d'au-

'

tre part les lois de la fidélité conjugale sont honteusement

' tounwes en ridicule, la bonne foi. la droiture, la simplicité

' sont dupes de la finesse et de la fourberie,^ le vice adroi-

' tement déguisé, triomphant avec scandale d'une vertu qu'-

' on a eu soin de peirdre ridicule ou odieuse. J'en dis au-

' tant des festins, du jeu, des sociétés, des bals et des au-

' très assemblées mondaines. Ceux dont je parle désap-

' prouvent en tout cela le désordre par trop manifeste, la

' dissolution somptueuse dans les repas, l'acharnement rui-

' neux et les pertes excessives du jeu, les propos trop li-

' bres dans les conversations, les provocations coupables

' dans les bals ; mais, à cela près, ils passent sur le reste et

' ne voient plus rien de répréhensible i^ur un chrétien dans

" tout ce qui fomente la sensualité, nourrit l'oisiveté et la

" dissipation, et porte une atteinte secrète, mais profonde, à

" la pureté du coeur et aux bonnes moeurs.

"Le mondain est celui qui se laisse séduire par les faus-

" ses apparences des objets sensibles ; il y cherche son bon-

" heur, ou du moins un délassement, une diversion à l'en-

" nui ; il <st passionné pour les richesses, les honneurs, les

" plaisirs, sans être fort délicat sur les moyens de se les pro-
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" oirer

;
sans négliger tout à fait ses -levnir. il

„
monts les acconier avec ,tne vie Itbre !,

' "" '"'"'

2--aiss.arr::s--rr,-^^^^»;

" ->a „„e ir,„o„3é vir,,:,""'^^)' "- "°"''^' ^•«^ i- ^

• P^- 1 - t'f,r.^r-- -;--e., v„.,.

"P- juste. le n,„„de,te vous a point connu,. (5,,

" voir, parce qtn/ne le vXs'rnT""' "" """' -«"
P^s et ne le connaît pas. " (zc)

Je vous laisse la naiv ,V> „
" n'est pas comme le n onde 17 ""' "'" P^'^' "^^'^ ce
" moi-même."

(56)
' ^''""^ ^^"^ J^ vous la donne

a i

lu

s î

(51)

(52)

(53)

(54)

(55)

(5<^)

S. Jean, VU, 7.

S. Jean, XV, 19.
S- Jean, XVI, 20.

S- Jean, XVII. 25.
S. Jean, l'iV, j6, 17.
3, Jean, XIV, 27.

.^IL.
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Tésus-Christ a même maudit le monde et diclaré qu'il ne

priait pas pour lui : "Malheur au monde a cause de se.

" scanclales." (57)
^

"Je ne prie point pour le monde, mais pour ceux que

" vous m'avez donnés, parce qu'ils sont a vous.
( 5» )

Aussi, l'apôtre S. Jean déclare-t-il ciue "le mo.ide est tout

*• entier sous l'empire du démon." (59) et que
«Y'^f^T

"'

" aime le monde, la charité du Père nest i«s en lui. (60)

"Ne savez-vous pas." dit S. Jacques, "que l'amitié de ce

" monde est ennemie de Dieu ? Quiconque donc veut être

" ami de ce monde, se fait ennemi de Dieu, {(n)

L'apôtre S. Paul enfin met sa gloire dans l'amour de la

croix et dans le crucifiement au monde :
"Pour moi, a Dieu

"
ne plaise que je me glorifie si ce n;est dans la croix de

" Xotre-Seigneur Jésus-Christ, par (lui le monde m est cru-

" cifié et moi au monde." (62)

Notre pavs est incontestablement l'un de ceux où le ca-

tholicisme a poussé de plus profondes racines dans les n-es.

Les moeurs v sont encore généralement bonnes, la fc. r-

me et la piété solide. Monseigneur Fabre, de regrettée mé-

moire, a tracé de notre mentalité religieuse un portrait qui,

dans ses grandes lignes, demeure ressemblant.

"L'étranger qui parcourt notre imys. non en simple tou-

"
riste mais bien avec la volonté sincère de connaître nos

" moeurs. . . .est frappé de l'esprit profondément religieux

" de nos villes aussi bien (pie de nos campagnes, de notre

(57) S. MaUh. XVIII, 7-

(58) S. Jean, XVII. 2.

159) I. S. Jean, V. 19.

(60) I. S. Jean, II. I6-

(61) S. Jacques, IV. 4-

(62) (*.al. VI, 14-
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" lenuel il fait ses derniers préparatifs et quitte la vie pré-

••
sente, vie qu'il a toujours considérée comme un pelenna-

"
ce. un achcmineme^it vers la vie éternelle et qu il a depen-

"
sée au service de son Dieu, dans l'accomplissement de ses

" devoirs de chrétien, de père et de citoyen.

'•La piété n'est pas le seul trait caractéristi(iue de notre

" peuple, il a aussi le culte des églises, le culte du prêtre et e

<'
culte du pauvre : des églises, asile et abri de son Dieu

;
du

••
prêtre, ministre de Jésus-Christ et disi>ensateur de ses

•• mystères : du pauvre, image de la vie obscure et souffran-

" te de son Maître." (63)

Cependant, il faut bien l'avouer, l'esprit catholique, con-

sidéré à ce dernier point de vue, n'est plas panm nous aussi

interse qu'il v a vingt aas. Le vrai sens moral a diminue

dans la vie privée et dans la vie sociale. L'amour de ses ai-

ses du confortable, du luxe lui-même n'a-t-il pas envahi

jusf.u'à l'habitant de nos petites villes et de nos cami«i;nesr

On semble avoir horreur non seulement de ce qui crucihe

la nature, mais de tout ce qui demande un effort et une con-

trainte La loi divine ou ecclésiastique devient un fardeau

intolérable du moment que, i)Our l'observer, il est nécessaire

de se renoncer et de faire pénitence. La morale chrétienne

n'est plus comprise, encore moins pratitiuée. comme elle

1 était autrefois ; on cherche à en atténuer la sévérité, à la

concilier aver l'amour déso-donné de la vie présente et do

ses faux biens. La soif des richesses, des honneurs, des

amusements, frivoles, trop souvent même des voluptés cou-

pables étouffe dans les âmes les saints désirs de la iwrfec-

tit.n évangélitiue ; les regards sont lieaucoup phis hxes sur

la terre (juc sur le ciel. Les grandes et fondamentales vertus

d'ininiilité. de justice et d'obéissance sont parfois éLrange-

(6^) Man.1. du diocèse de Montréal, tom. XI, p. p. J32-3J-
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'• dans la pratique de ce christianisme diamétralement op-

• posé à celui que J^ésys-Christ a institué, et elles croient

" avoir assez fait quand elles ont tempéré les excès réels

" d'une vie toute mondaine par quelques observances moms
" gênantes de la religion et par les apparence? superficielles

" d'une piété facile, sorte d'étiquette spirituelle qui ne pré-

" judicie en rien aux droits de la chair, et qui en garantit

" même l'exercice. . .Si nous continuons à suivre la pente

" qui nous entraîne. . .le nom de Jésus-Christ pourra se

" trouver encore parmi nous, ni sa vie ni sa morale ne s'y

" rencontreront plus. Le crucifix d'or ou d'ivoire pourra

" conserver une place d'honneur dans l'oratoire, ou demeu-

" rer suspendu aux murailles, la croix vivante ne sera plus

" imprimée sur la chair et dans les coeurs." (64)

CONCLUSION.

La conclusion à tirer de cette longue étude sur la vérita-

ble situation religieuse de notrt pays, sur les progrès alar-

mants qu'ont faits parmi nous depuis une trentaine d'an-

nées les trois principales écoles hostiles à l'esprit chrétien,

s'impose d'elle-même à tout esprit sérieux, à tout coeur d'a-

pôtre.

Nos ennemis sont nombreux ; leur organisation est deve-

nue forte et disciplinée ; leur propagande pour le mal h^i-

le et active. Ils s'efforcent, par les livres, les journaux, les

clubs, les associations secrètes, les conversations privées,

d'agir à la fois sur les individus, sur les familles, sur le peu-

ple, sur les hommes publics, sur les conseils municipaux, sur

les gouvernements eux-mêmes. Leurs idées malsaines, ne

nous le dissimulons pas. ont fait du chemin, elles pénètrent

peu à peu dans toutes les classes de la société.

(64) Mgr Pie, Instrmftions pastorales, de 1853.

'w.'^s.^^mmtts^M ^^m77^MMMycét-;iwt--.y
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(les défenseurs de la morale chrétienne et des droits sociaux

de l'Eglise : "Dans un légitime désir de vouloir tout sauver

" par les écoles, les patronages, les associations de jeunes

•' gens.^es groupements d'hommes, les confréries de jeunes

" filles et de femmes, on n'a pas su discerner les élites ; il

*' eût fallu d'abord posséder celles-ci, pour conquérir les au-

" très." (65)

Donné à Joliette, en notre maison épiscopale, sous notre

seing, le sceau de nos armes et le contreseing de notre chan-

celier, le 16 mai 191 2, en la fête de l'Ascension.

t JOSEPH-ALFRED,

Evêque de fohettc.

Par mandement de Mor ; gneur

•réntx Gervais, prêtre.

chancelier.

(65) Paroles de Mgr Ricard, archevêque d'Auth.
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CIRCULA(RE
DE

Monseigneur 1 Evêque de Jolfette

AU

Clergé de son diocèse.

/KVKCHKDKJOUKTTF
' ^5 juin 1912.

-^^-s I^ien cl,ers collaborateurs.

'^a retraite pastorale •'

'f dimanche, 28 juille,
.1?,™,'"'' "" ''^^"''"•^i'-"-- 'le Joliette

•^We par le T. K Père Ha^^ " " '" '"'"«^ -" P^-
••u. Canada.

""«'' P~v,„c,,l des D„„,inicai„,

-c..laire.s précédente!.^Tw"":T ^'"""'' "^^ "'«
ijet <•«• retraites pastorales.

il
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DESSKRVANTS PKNDAXT LA RETRAITE PASTORALE.

Joliette, Saint-Thomas, Saint-Paul. Messieurs Viateur

Deschênes et Emile Lachapelle.

Lanoraie, Lavaltrie R. P. Alp. DeGraudpré, c. s. v.

Berthier, Ile Dupas, Ile St-Ignace. R. P. C Korest, c. s. v.

Saint-Barthélenii. Un prêtre du diocèse des Trois-Riviè-

res.

Saint-Cuthbert, Saint-Viateur, Saint-Edmond. M. J. L.

Martin.

Sainte-Elisabeth, Saint-Norbert, Saint-Félix. M. G. Ro-

bitaille.

Saint-Jean-de-Matha; Sainte-Emmélie. . M. L. Robillard.

Saint-Gabriel, Saint-Damien, Saint-Cléophas. R. P. D.

Charette, c. s. v.

Saint- Zenon, Saint-Michel-des-Saints. R. P. L. J.
Noi-

seux, c. s. V.

Saint-Alphonse, Saint-Côme, Sainte-Béatrix. R. P. J.
Mo-

rin, c. s. v.

Saint-Esprit, Saint-Roch, Sainte-Julienne. R. P. H. Le-

prohon, c. s. v.

Saint-Ambroise, Sainte-Mélanie. R. P. P. Dubé, c. s. v.

Saint-Jacques, 5aint-Alexis, Ste-Marie Salomé. M. Avila

Roch.

Saint-Liguori, Rawdon M. Rosario Forest.

Chertsey, Saint-Emile, Notre-Dame de la Merci. M. Phi-

lippe Roch.



Mascouche, L'Epiphanie.
, . ,, , ,,

Samt-L,n, Saint-Calixte. ,, ,,
. , ,

^^^- -^JP- i'iftte.
•agréez, chers collaborateurs IVvnr,.- ,

"lents dévoués en N S
'
^•^Pi-e-^-»'"" de u.c. senti-

t JOSKPH-ALFRED,
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VOL III, No. I

CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son dlocese. •i

-Mes bien cliers collaborateurs,

JËVÊCHKDEJOLIKTTK.
i i8 juillet 19 12.

Sa Grandeur Monseigneur Labrecque évêoue âe rt
•

tim, v.ent de m'adresser la lettre Jvante :^
"

Cher et Vénéré Seigneur,

" Vous connaissez l'étendue Hn t»oiî, • .

" battre sur in ieune ville 70, icouto" 1^"' :',"" '" '"
" commercial qui aurait du m-^TT '" '' l"""'"
" surtout le sé/uinake de L

' "" '••• '"'^'-'ir^'k e,

" rite publ;„u7è" déifve
'"""' =" '"""^'^-

''^' -"^

"avecuuegrérostéoui "" '"•'"'' '''^'' Particulier»

^ j



— 26l —

! I.î

!:

" piastres d'assurances, et qui doit tout de suite être rebâti,

" en u» moment où^la'main d'œuvre est hors de prix. Nous

" ne savons pas vraiment comment sortir de l'impasse où

'• nous nous trouvons engagés.

" Inutile d'en dire davantage. Votre Grandeur imagine

" facilement le reste de la situation. Quand une seule de ces

" choses est frappée, peuple, cathédrale, ou séminaire, tous à

" peu près peuvent concourir à réparer le désastre. Mais

" ici, presque tous ceux qui auraient pu porter secours sont

" enveloppés dans le même malheur.

" Voilà pourquoi je me vois dans la triste nécessité de

" faire appel à votre grande charité, et à celle de votre bon

" peuple. Je m'adresse à Votre Grandeur avec d'autant plus

" de confiance, qu'Elle a déjà eu la bonté de me promettre

" une quête générale dans son diocèse lorsque j'ai eu l'hon-

" neur de la rencontrer à Québec, à l'heure navrante où

" l'élément destructeur multipliait les ruines de ma ville

'' épiscopale, et détruisait en six heures l'œuvre de mes

" prédécesseurs et la mienne.

" C'est donc avec la plus grande confiance que je m'adres-

" se à Votre Grandeur, qui, j'ensuis convaincu, voudra bien

" suivre l'exemple du vénéré Archevêque de Québec. La

" lettre pastorale qu'il a adressée à son peuple, et que vous

" connaissez, nous a sensiblement touchés, et elle provo-

" quera sans doute un grand mouvement de charité parmi

" ses généreux diocésains.

' Vous remerciant d'avance. Monseigneur, de ce que vous

" voudrez bien faire pour nous en cette triste circonstance, je

" vous prie d'agréer l'hommage de ma fraternelle recon-

" naissance en Notre-Seigneur Jésus-Christ."
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t 22 janvier 1913.

I—RèRlenient pour le carême,

n.—.Aumûnes du carême. |i

1— RiîGt.EMENT Pot-R LE CARÊME.

Mnn.sienr If curé.

• \ti nom (le Sa CrranMmir \i

I..e. cce année on.,, ?„ 4",
, ^ ';:" ' V"-.a""o,«r

lanvier ,.jo3. le re,le,„e,„
1, ™r ,

^'^ l^';""""'
''" -'"

'les années précédentes.
""'"' '1'"^ «'l"i

a I Tons ic, .liTnanches seront gras.

o..a.re-T;,,je,,e'^;::,fi^:;-;n:r,;—:"-.
" '-" "^"""^ '^P'-™et„ em^chées ,1e Jeune, an-
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ront le droit de faire ^ras aux trois repas les lundis, mardis,

jeudis et samedis, excepté le samedi des Quatre-Temps et le

Samedi- Saint.

(1 ) Les autres jours, c'est-à-dire tous les mercredis et

tous les vendredis, seront maigres.

e) L'obligation de jeûner tous les jours, le dimanche ex-

cepté, demeure la même ([u'auparavant. L'Induit apostolique

ne permet pas aux évêciues de dispenser de cette loi générale

de l'Eglise, si ce n'est dans des cas particuliers et pour les

causes prévues par le droit. -

f ) Il est strictement défendu d'user au même repas, mê-

me le dimanche, de la viande et du poisson, à ceux qui peu-

vent jeûner ou en sont simplement dispensés.

II.—AITMONES DU CARÊME.

Les aumônes du carême seront destinées au Noviciat vies

Clercs de Saint-Viateur. de Joliette.

Monseigneur l'Evêcjue. comme les années passées, compte

sur la générosité des fidèles de votre paroisse, afin de venir

en aide à cette oeuvre imjxtrtante pour lac|uelle rien n'a été

fait encore depuis la fondation du diocèse.

Vingt-cinq me^ -s seront dites dans la chapelle du Xovi-

ciat aux intentions de tous ceux ([ui feront une aumône de

vingt-cinq centins.

.Agréer,, monsieur le curé, l'ass.irance de mes sentiments

respectueux et dévoués en N. S.

KUST.XCHE DUOA S. cha»..

administrateur.
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joîiette

AU

Clergé de son diocèse.

I.-Congrès eucharistique de Malte
II.—Visite pastorale,

ni.—Collectes diocésaines.

1
EVÊCHÉ DE JOUETTE,

l 25 mars 1913.

Bien chers collaborateurs.

retour <l E- ope, une lettre circulaire sur le -ouErès euelian tKiue <le Vtenne. et sur „,on long séjour >anT a VineEternelle, dans cette Rome demeurée maleré ,1 od,
.sH.=..on ,e siège de h Papau.5, le ««"r^ a ra^H-
faire "t' / "™^"'"'^«, ™ ™'on. pas encore pen„is d 1^ta re, et ,e p ;vo,s que les occupations de ma charge uas-,

ces^cltoses intéressantes ^^ItToclrre^rZ:':

.î %
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Laisse7.-moi ceiîendant vous citer, la belle Jïage que la re-

vue "L'Eucharistie" consacrait, le i6 octobre dernier, à l'in-

comparable XXIIIe congrès eucharistique international, au-

quel j'ai eu le bonheur de prendre part. Il est difficile, je

crois, de mieux indique? l'idée dominante de ces solennelles

assises eucharistiques, d'en mettre dans uiie plus radieuse

lumière le caractère vraiment grandiose :

" Le Congrès eucharistique de Vienne, qui a pris fin le 1

5

" septembre, couronné par une procession splendide malgré

" la pluie, a eu un éclat mcomparable.

" Au retour de cette admirable manifestation, beaucoup

" se disaient : "Ce Congrès a été le plus beau."

" Et pourtant que de merveilles dfans ceux qjifî l'otit préce-

" dé ! Les Congrès de France ont eu, dès le début, le çarar-

" tère définitif actuel : études sérieuses et pratiques dans les

" réunions, belles fêtes, cachet international, piété ardente.

" Ceux de Belgique, à une époque postérieure, ont affirmé

" la vitalité des oeuvres d'u^e nation catholique, mais au

" territoire restreint. F^ibo. g a eu son pacte solennel de

" fidélité à l'Eucharistie, protesté par socxx) voix répondant

" aux accents enflammés de Mgr Mermillod dans un site

" merveilleux. Paris a eu sa consécration au Sacré Coeur
" dans la basilique nationale. Londres a eu ses réunions de

" l'Albert-HalI et son merveilleux cortège- C'était l'enthou-

" siasme de la foi reconquise et la réparation pour la mala-

" droite iryusticç dont tous se souviennent. Cologne a vu
" l'entréç triomphale du cardinal Légat, sur le Rhin, au mi-

" lipu d'une flotte pavoisée, à travers les populations accou-

" rues en foule stir les rives, au pied des vieux burgs,

" MontréaJ a montré dans sa gigantesque procession la foi

" viye de, la Nouvelle-France, depuis les Iroqupis et les Hu-
" rons convertis, jusqu'aux descendants de ceux qui appor-

" tèrent là la civilisation et le sang de France. Madrid a eu

i'4m

''$:
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*• sa bénédiction finale clans l'enceinte du palaii de ses rois

^
avec la présence religieuse de son jeune Souverain et le dé-
ploiement de toutes les fo :es militaires, mises au service
du Ro, des ro.s. C'était l'affirmation de la royauté de
jesus-Chnst sur les peuples.

/ ^
uc

'* Mais combien plu> éclatante a été. à Vienne, la prr.la
niation de son règne soc?al ! Devant le Christ s'est i./-
ne b. M. 1 Empereur d'Autriche et Roi apostolique deHongne c )'ironnant ses soixante-quâtfe ans de règne par

'•e'ternerd' ?.'
f.* ^%P^^'^"^f"t par là le sujet du Roi

guste personne et la famille ihipérial.. mais encore son

- Sy^S^^ *°"' ''^' P""P'^^ ^"'" '^ê^- Aussi la vi-Sion de la Hofburg a cépassé malgré la pluie tout ce quenous avions vu us^ue-Ia^^è fùttexp.ession de la royau-
te de Jesus-Chnst affirmée en pleine terre du joséphiLQue progrès ef quelle vîctoire !

' En ces temm où^r larevo,„t.o„. le Christ est au ban des n tiops, k SifRôî
^iïisr "'^'"^'^ '''''- '' -^- "'- P«

! ? rn"^']' ^ ^^^ ""^ ^'^"^^ ^^«'O" à Ja fois de J'Orient
et de lOcadent agenouillés au pied deri^ostie" '

Vous avez reçu, pendant mon absence, Je texte des Acte<^
et des Décrets du Premier Concile Plénier de SuéSc '

t

vous donnerai plùstard une vue ^'ensemble de cr^emarquk-

S ^7^/" -i^^d";?-J S- E. le Cardinal GennaTpre-et de la S. Congrégation du ConcUe écrivait, je .o avril
19^^

I. a Son Excellence Je Délégué Apostolique : "KonT
peratis àfficultatibus. Antistes Çanadenses ardenti stu^p



J- c

— 268 —
" 'Rellgionis prove\iendae et concordi animo agressi sunt.

" quodque aptissima rerum dispositione ad fovendam in po-

" pulo fidem et pietatem et ad ecclesiasticam disciplinam fir-

" mandam, tanta prudentia et tanta sacrae doctrinae copia.

" Deo opitulante, perfecerunt.''

Je mt contenterai donc pour le moment de rappeler qu'il

y a obligation i)our chaque prêtre, particulièrement pour les

curés, de se procurer et d'étudier le volume du concile :

" Omnes (sacerdotes) exemplar hujus Concilii Plenarii,

" suaeque Provinciae ecclesiasticae Conciliorum, apud se

" habeant et interdum eorum studio incumbant. (Tit. .^

" cap. I, No 210). Un exemplaire doit aussi être placé

dans les archives de chaque paroisse :
" In omnibus et sin-

" gulis archiviis uniuscujusque diocesis, paroeci.i'^ et eccle-

" siae publicae, habeatur unum saltem exemplar decretorum

"•hujus Concilii Plenarii, in pastorali visitatione Episcopo
" exhibendum et in inventario adnotandum. (Decretum

de promtiljatione et executione decretorum Concilii).

: I*
. r

Le 28 octobre 191 2 ont été inaugurées, dans une des sal-

les du célèbre palais de Saint-Jean de Latran, les fêtes cons-

tantiennes organisées à Rome pour commémorer le XVIe

centenaire de l'édit de Milan. Nous n'avons pas le droit de

rester indifférents à ces belles démonstrations qui ont pour

but de rappeler au monde catholique l'un des événements les

plus graves de l'histoire, l'un des faits politiques qui jettent

le plus de lumière sur les droits sociaux de l'Eglise de Jésus-

Christ, sur ses rapports, comme société, avec le pouvoir sé-

culier. Comme ces fêtes ne se termineront que le 8 décem-

bre prochain, je remets à l'automne la lettre circulaire par

laquelle je vous en ferai connaître la nature et l'opportunité,

déterminant en même temps dans quelle mesure le diocèse

de Joliette devra s'y associer.
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LE CONGRÈS EUCHARISTIQUE DE MALTE

souverain des rois et des neunles T. u .
Seigneur

sera, cette année u,ie v ,11 u ^ ""^^""P ^" triomphe

remarquable par son h s 1
'""^ "".^'"^ P^P"'^"^^' "^ais

par la foi v vfet a piétfàrd '^fT "t^'*"^^^ P^"*'^"--
" ces enim in lis v gem fi^^^^^^^^^^^

habitants
:
" Viva-

;;

S. Paulo accepefunt.'et;Z't;irHtrr""^
^^^trenue in ipsorum insula p^ropug^J^ I^T^
^^^:!:r^t:::::^Irs ^^ 'f

-^--^^ -^

ble série des contres eTX .
' ^^"'^ ^^"^ ''ad"^'>a-

"
le cédera en r 5.

^"^'^^«^'«/'ques internationaux
:
" H „ee cédera en rien aux manifestations précédentes et il

.
.'!"^'"" '"^''"^ ^1^ Malte lui donnera un caractère n!rlliercment original.

caractère particu-

<lc. entre e"';''*""''' '''"'' "" ™''™ du Z«-

• ,«: ,e.
„*«,;i:'^.H'.ïï„^Ce «tTA:;:rat

'""•^^^'

• .ie. e, „e Uo„,ro?.^™:Tn l""al^.
*" "' '^^'''''"^-

••
rislie.

' "'"•" '' «"'"I "l"'-'' 'le Jésus-Eud,,-

m
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" Et les glorieuses traditions de ses chevaliers monteront

" une garde mystérieuse durant toutes les journées du

" Congrès. (1).

" Le Congrès s'ouvrira par une procession d'un nouveau

" genre : celle qui de tous les points de l'horizon lui amène-

" ra les vaisseaux chargés des groupes de pèlerins eucharis-

•

tiques, un bon nombre peut-être équipés spécialement pour

"
la circonstance ; ce qui permettra aux congressistes de

" commencer leurs travaux et leurs pieuses veilles euchans-

" tiques, dès leurs ports d'embarquement."

Notre Très Saint Père le Pape Pie X a nommé, pour le

représenter au XXIVe congrès eucharistique, le Cardmal

Ferrata. préfet de la S. Congrégation des Sacrements. Son

Eminence est bien connue à Malte. Lors du couronnement

d'une statue de la T. S. Vierge, elle y fut reçue, il y a quel-

ques années, avec tous les honneurs princiers par les autori-

tés militaires et civiles de l'île. Le Lord commandant en

chef de l'escadre anglaise de la Méditerannée avait même

envoyé un yatch royal à ia rencontre du Cardinal légat.

Le président du comiié permanent des congrès eucharisti-

ques internationaux. Sa Grandeur Monseigneur Heylen,

évêque de Namur, demande instamment à tous ses collègues

dans l'épiscopat d'inviter les fidèles de leur diocèse respectif

à prier avec ferveur pour le succès du congrès, et à commu-

nier le 2j avril prochain, jour de la clôture, en union avec

les congressistes :
" Ad illum Congressum. qui a die 23 apri-

'*
lis ad diem 27 celebrabitur. instanter Dominationem Tuam

" Reverendissimam invito. simulque rogo ut eum fidelibus

( I ) Les Chevaliers de l'Ordre de St-Jean de Jérusalem, chassés dt

Rhodes par les Turcs, furent installés par Charles le Quint, dans l'île de

Malte, dont ils prirent possession en i5»5 I^*» •<>" »'• f««*nt connu.»-

sous le nom de Chevaliers de Malte,
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:
-bus m.rga,„HU S„ J,tSr 'S:™"

'"'-

•• H:ct':uî^:?"™ ->-. i.anc d.2'^j:r

^vtrdelltreitaS d^irs expn„,és par ,e pie,,,

chers conaborate.,rs "i„s 3. I?""^!
",™,'" 'lévoueme,,,.

fi<Kles <i„ diocèse afin m ,!,'''"! ''" '"' " * P^'^^ <!«

-. ..n jour d:To,:™r„'^é'™r''y„^-"'.p-''-'-
toutes les églises paroissiales ™chan,er?i rn'""''

'''""

la grandWsse. eTau saU,.' Z^^7, T s
1"'" ''"•"

dans l'après-midi on lira imn,»^- *
'^- ^^^crement

Tantun! crgo un acte1 '"^'""^'^^^."^^"^ avant le chant du
dans TEuclfanstre.

^°"«^*^^at.on au Coeur de Jésus

te^atlr,ï^r^:^^"" ^- -.- -chansti,„es in-

^'e la divineS^^ r^S^aTr^d'"^'?
''^'"°"'-

est seul caixible de conserver t "^^P^ndre. Cet amour
dangers et'de la .:::^:'^i:2'. L"u a'u"

"'/"' '^"^

'a le triomphe de la foi rnntr« * '
^"^^' '^ ^^sure-

ad>ersaires' du règ,;tuTd^; ..tSis,.''^
''^^"^ « '-

II

VISITE PASTORALK.
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cèse. A chacune de ces visites vous avez fait preuve d'un

zèle louable à en assurer lé plein succès ; les fidèles y ont

donné des témoignages bien consolants de leur respect en-

vers l'autorité ecclésiastique, de leur empressement à suivre

mes directions en matière de discipline, aussi bien qu'en ma-

tière de doctrine et de moeurs. Les nombreuses commu-

nions qui eurent lieu à l'occasion de ces rencontres du pre-

mier pasteur du diocèse avec ses ouailles furent aussi p<iur

moi un sujet de douces joies, et de ferventes actions de grâ-

ces envers Notre-Seigneur Jésus-Christ, Pasteur des pas-

teurs et Auteur de la sanctification des âmes-

Je ne vous parlerai pas, cette année, de l'importance de la

visii'. i>astorale, de son objet,' de son cérémonial si touchant

et si rempli de symboles, de l'heureuse influence qu'elle ex-

erce sur le mouvement catholique dans un diocèse, enfin des

movens les plus propres à en rendre les résultats vraiment

féconds et durables. Toutes ces choses, je vous les ai rap-

Ijelées bien souvent déjà dans mes circulaires précédentes.

(2) Qu'il me sufïise donc de vous indiquer ici le dispositif

de la visite ;
je vous prie aussi avec instance de vous assu-

rer le nombre de prêtres nécessaire pour entendre toutes

les confessions, et pour que l'évêque soit reçu dans chaque

paroisse avec la solennité exigée par le pontifical.

1 ) Nous ferons, au cours du mois d'avril, la visite cano-

nique des couvents, des collèges et des académies de toutes

les paroisses indiquées dans l'itinéraire de la visite pastora-

le de cette année.

2) M. l'abbé Hector Désy, notre chancelier, nous précé-

dera dans les paroisses, afin d'y faire, en notre nom, la véri-

Ikation des comptes de la fabrique, l'examen des différents

(a) Voir Vol. I, Cire. 4, 13, 20 ; Vol. II, Cire. la ; Vol. III, Cire. 2
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'i-i:s;;:it:,s;^::::^ ''-•*• -Vous™,,.
'".•""« les .l„c„„,e,, s lo„ n?^ ,'""" " ™"™ ^""''^ ^«

»oas accorde âno,,s-mt,,e à ;,lc;rr '' ™^''" « ""•"
<le la visite, „os devoirsTe p£! •

,'" ''""P''''- =" '»"»
•al. ,le „,édec.i„ des Z^^^^L^Z. '' ''"' '""'-

<le trois .:.„rs .levra 'es .^^^eT 'e"
'«".•^'™ ^«"''^

ïraiid sacren,e„l nui ,io,Z'f,:"''°" dignemeut ce
"•e. en «a, de co„ s

°
a fo,"af

""" "^ '^"'^''''"- « '=sa fo, avec courage et générosité.
o) L arrivée aura lieu à i heures P Vt r • .

'le la receptio,, officielle de le ^1^ r- . "^^''^"onial

'l"e celui des années priédentes
'^ * '"' '' "^^

'-/t*™ 'S^etT'rs;';^"^''"^- '"^ ">> -^ ^han. du
confessions.

'°"'' ''™ "'"'acre à entendre les

™>able ,„,'i| ,. „„ „„ ,t": l 'efte^,;;:™'""'^-
" '" '""-

'e les cl?nr,dn;rdrnfe,rr "" ''' ="-- '>"-'-
au presbytère. Ils .ser,,,rDrIl?r,"f°"

^"'^""'"' <>= "<»'
Çolytes. et leur entrée TvégUsfj ftr

' """'.'' "' ''"« ^
'le circonstance- * ^ '"'' "" ""''«" 'Je chants
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»

9) Après la cérémonie de la confirmation et la visite des

fonts baptismaux, aura lieu la bénédiction du T.^ S. Sacre-

ment. A ce salut, que nous présiderons nous-même, on se

contentera de chanter une seule fois le Cor Jcsu sacratissi-

mttm, miserere nobis, une ou deux strophes de VAve Maris

Stella, trois fois l'invocation Sancte Joseph, ora pro nubis

et le Tantum ergo. Immédiatement avant ce dernier chant,

nous réciterons un acte de consécration au Sacré Coeur de

Jésus.

10) La bénédiction du T. S. Sacrement sera suivie immé-

diatement des avis de l'évêque à la paroisse.

11) Comme les années précédentes, nous nous approche-

rons ensuite de la balustrade ik)ur y recevoir les aumônes de

vos généreux paroissiens en faveur des oeuvres que notre

charge pastorale nous oblige de soutenir. Nous invitons

toutes les personnes, même les petits enfants, à nous appor-

ter leur offrande, quelque modique qu'elle soit, ou à venir

du moins recevoir notre bénédiction. Nous profiterons de

cette quête pour distribuer à tous des médailles que, daps sa

paternelle bonté. N. T. S. Père le Pape Pie X a daigné nous

permettre par écrit, dans l'audience du 24 novembre dernier,

de donner au nom même de son auguste personne aux prê-

tres aux religieux et aux fidèles ''e notre diocèse.

la) L'assemblée de messieurs les marguilliers anciens et

nouveaux se tiendra à la sacristie après le retour solennel de

l'évêque au presbytère.

13) De 2 hres 30 à 4 hres P. M-, nous nous tiendrons à la

sacristie pour y recevoir les paroissiens qui désirent nous

voir privément.

14) Dans la soirée, nous visiterons les personnes grave-

ment malades.
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les matières d c aise d^ ib«H T""^'"
'"^ ^^^ P""^'P-

invitons instammenr„,e ^'f eTc
" '"'^«"'ï—

"

^^^ous

"maîtres et les maitress« es 1. .

""''^"""^ ^'^^«^^- >es

cette réunion, afin de" ouX^U^ ' ^^^'^^- '^

Pontifical.
^^'"'^ '^^ P"^''es prescrites par le

Agréez, chers collaborateurs mes m^iii.
cas.on de la fête de Pâques etT.

' ''°'"^' ^ ^'«^-

»ients dévoués en N S
^-^P^ession de mes senti-

I 1

il

ij

t JOSEPH^ALFRED,
Evêque de /olû

}

! i-
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ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE DK I913

11

Mai 17—Samedi, St-Thomas.

19—Lundi. Lavaltrie.

21—Mercredi, Lanoraie.

23—Vendredi, Bertiiier.

26—Lundi, St-Ignace.

28—Mercredi, l'Ile du Pas.

Juin 7—Samedi, C)te-El^sabeth.

9—Lundi, St-Norbert.

II—Mercredi, St-Cuthbert.

13—Vendredi, St-Edmond.

14—S nedi, St-Gabriel.

16—Lundi, St-Damien.

18—Mercredi, Ste-Emmélie-

20—Vendredi, St-Zénon.

21—Samedi, St-Michel des Saints,

24—Mardi, St-Côme.

26—Jeudi, St-Alphonse.

Juillet... I—Mardi, Ste-Mélanie.

3—Jeudi, St-Jean de Matha.

5—Samedi, St-Félix.

7—Lundi, St-Cléophas.

10—Jeudi, St-Viateur.

II—Vendredi, St-Barthélemy.

19—Samedi, St-Ambroise.

21—Lundi, Ste-Beatrix.
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COLLECTES DIOCÉSAINES DE 191 2-

BAROISSKS

Abolition
|

, de I

l'eaclavagcl

Terre
Sainte

Hofritaos

Denier
de

St-Pierre

CarCme

\V:

Cathédrale de Joliette. '$ 29-79

St-Jacques \^'°°

St-Gabriel.

St-Lin .

.

Berthier.

St-Barlhé envi

.

St-Esprit

.

St-Alexis

St-Roch. .

.

StPaul....

St-Thomas.
L'Epiphanie

,

St-Ambioise.

Laooraie—
St-Félix....

St-Henri de Mascouche

St-Michel

Ste-Elisabeth.

St-Liguori

St-Cuthbert.

Ste-Marie Salcmé

St-Ignace

St-Jean de Matha.

Ste-Mélanie.

Ile Dupas
Ste-Emmélic.

St-Damien.

Rawdon
Ste-Julienne.

Cherfoey

Ste-Béatrix.

St-Côme
St-Norbert

St-Emile

Lavaltrie

.

St-Zénon

,

St-Viateur

.

N.-D. de la Merci

St-Calixte.

Jt-Alphonse

.

St-Cléophas

.

St-Edmond

Total i|$i46.36

13.83!$ 46.57$ 8» -80: 29325
I30.00
62.00

$i866.if



COLLECTES DIOCÉSAINES DE
Université ^"i""" ' Propaga-

pauvre.
{ de la Foi

Orphelin»
«Bavre» (

dioce- JRnthênes
•aines '

I9I2.

Chicou-
t'mi TOTAI,



\
*



No I.

CIRCULAIRE
AU

Clergé du diocèse de Joliette.

I
^VÊCHÉ DE JOUETTE,

MèîSsieurs, ^ ^^ 3^'"1 1913.

Notre payeur bien.flit«-s ht

'ha.„bea„,t, preJeTC,têt"?:?'?' J<-P''-^"-« Ar-

au cours d'une visite -,,„", ? "'^ ™"' '"= »«« déjà
vendredi ^5^.nlTtuZsT^'Tl "' Sa.nt.TI,o,„..s,

1

ve est cruelle, i„co,„L„ ,4^
"' "' ' "P^ »«'• L'épreu-

coona «tendrement aim7 Nor""™' '^'='"' "" '•<>"'

Pie^reria perte d'un si bon péreë:"'""'
"'"" "''™ "'

«s, de lui donner le témollZeT ^ ""' '""="'« P^^-
«counaissance et de notr^aïS,* xTfilHr'' * ""'-
M-. vénén.bies confrère. ,es eb

"'""""•

conf„rmén,ent au Droit ca„ôlt '' "' '' ^''"édrale,
raam, 26 avril, et m'ont élu™. * '°"' ^^""'^ 'e lende'

communion pour le reposSpild*""^ * '='« '^ mainte

te service aura lieu^ , T ""'"^ "''""" P^^'«'-

Vous devrez fair h

-----"-«--urtZttMrpitr'
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Comme les règles liturgiques nous empêchent de chanter

à certains jours de l'année les services autres que celui de

la sépulture nous sommes obligés d'anticiper ou de ren-

voyer à plus tard les services que nous devons faire chanter

pour notre évêque défunt. Ainsi le service du troisième

jour se chantera à la cathédrale de Joliette, le lundi 5 mai,

celui du septième, le mardi 6 mai, et celui du trentième, le

mercredi 21 mii, tous trois à 9 hres a. m.

Pour éviter tout malentendu ou toute incertitude dans

l'exercice des pouvoirs qui auraient été accordés verbale-

ment ou par écrii par Monseigneur l'Évêque défunt, nous

déclarons ce qui suit :

i] Nous renouvelons et continuons toutes les ordon-

nances, statuts et règlements de discipline actuellement en

vigueur dans le diocèse.

2] Nous continuons, tant qu'il n'en sera pas réglé autre-

ment, toutes les facultés extraordinaires accordées par écrit

par Monseigneur défunt.

3] Quant aux autres facilités accordées verbalement on

devra en demander le renouvellement avant le premier

juin 191 3.

Pour nous aider à l'administration du diocèse pendant la

vacance du siège, nous avons nommé monsieur l'abbé

Hector Désy, chancelier, notre vice-gérant.

N'oublions jamais celui qui nous a tant aimés et dont la

mort laisse un si grand vide au milieu de nous.

Je me recommande aussi à vos prières et je vous prit-

d'agréer l'assurance de mon entier dévouement en N. S.

EUSTACHE DUGAS, chan.,

ffcaire capitulain

.
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No II.

CIRCULAIRE £T ORDONNANCE

AU

Clergé du diocèse de Joliette.

I
^VÊCHÉ DE JOLIETTF

i 20 mai 1913. '

I—Oraison De Mandata.
n.—Jubilé.

in.-Décret de la S. C. des Relim-,
nialesetdesSœurl ^'"" '" '"j^' '^^^ -"^^-'ons des Mo-

Messieurs,

ses années de sa vie pour e Le d
'^"''' ^'' ^^"^ ^'•"<^^"^"-

profond qui a envahi'nos Le 1
,!'"

'T'^'^
' ^e deu.l

armes versées sur son tombea,; tr"X^"^ ^'^ «^ "^^rt. les

ferventes qui ont été faitesT)' iu ^'IT "«"^''''^"'^es e.

?e public du respect, de l'admln ^"."^ '^ témoigna-
dont les diocésafns entourlnrsf"

"' '^' ^'^^^^'°" ^^'^'e
sympathies aussi sincères nue d,'"

P"*:'^""^ ^'^"^^ée. Les
nues d'un peu partout nou^t fa tfor ^"' T' ^°"^ -ont tait apprécier davantage les

rywv



x'ertus cl ks mérites de celui dont nous avons raison de

H r il disparition. Ce serait, semble-t-il, soulager un peu

no ncs si ren^lies d'angoisses et procurer a vous-mern s

ne douce consolation en ces jou-s d'épreuves, st nous pou-

n vous raconter les détails des derniers moments de no-

e cher évéciue défunt, de décrire les imposantes ceremomes

auxquelles ont donné lieu le cortège ^"g-bre ^ acœmpa-

gnai sa dépouille mortelle au soir de l'arrivée a Joliette a

translation de ses restes, au son du glas funèbre, en prese -

ce d-une multitude attristée, silencieuse, de sa maison ep s-

copale à la cathédrale assombrie de tentures mortuaires les

grandioses funérailles du 29 avril, le dernier chan. .n hbe-

nu la mise au tombeau, l'adieu suprême ! . • Ce serait aussi

ériger un monument imi>ér?ssable à sa mémoire que de fai-

re ie récit complet de ses vertus et des oeuvres de son epis-

copat si fécond ; mais les occupations multiples de notre

charge d'administrateur du diocèse pendant la vacance du

siège, nous obligent à renoncer, pour le moment du moins,

à c"t intéressant travail. Qu'il nous suflfise aujourd hui de

vous inviter encore à prier beaucoup pour le repos de 1 ame

du premier pasteur de ce diocèse. Sachons bien, Messieurs,

une si l'épreuve ciui nous a frappés est cruelle et semble s ac-

croître à mesure que nous pouvons réaliser la perte que nous

avons faite, c'est que le bon Dieu, dans les sacrifices qu il

nous impose, veut nous apprendre à mieux sanctifier nos

âmes et à Lui procurer une gloire plus grande.

Lors de son dernier vovage ad limina Monseigneur Ar-

chambeault avait apporté de Rome des crucifix, chapelets,

médailles et images qu'il avait fait bénir par Notre Très

Saint Père le Par^ Pie X et qu'il se disposait à distribuer

au nom du Saint Père aux fidèles du diocèse au cours de la

-'M

imif'i
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visite pastorale. Sa mort prompte et inattendue l'avant en,pèche de reahser lui-même les dcsirs de son co!>uriî est d

"

notre devoir de vous faire parvenir bientôt ce ie xtt
pui lot ixissible- Aous avons laison de croire Messin,rque la reconnaissance pour cette nouvelle faveur se tr^Xi'ra par des pnères plus ardentes pour la santd lu P

'
t'pour le repos de I ame de Monseigneur défun

'

II

Notre Très Saint Père le Panp Pio v ,
• ...

t.n le Grand, converti a„ ca.i.tlic ". "..ÎT E^li"""-
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nature de l'indulgence jubilaire, ainsi que chacune des con-

ditions exigées par Notre Très Saint Père- Invitez instam-

ment les fidèles à profiter de la concession de cette indul-

gence extraordinaire pouv rentrer en eux-mêmes, pour se

reconcilier avec Dieu ou s'affermir dans son saint amour,

pour satisfaire à sa justice par la prière, la mortification et

l'aumône.

Quant à l'étendue des pouvoirs accordés aux confesseurs

à l'occasion du jubilé, mais pour la seule confession jubilai-

re, je vous renvoie au texte latin ci-joint d'une excellente

instruction donnée à ce sujet par S. G. Mgr Cloutier au

clergé de son diocèse-

Le Saint Nom de Dieu invoqué, nous avons donc réglé et

réglons ce qui suit :

I ) La traduction française de la lettre de N. T. S. Père

le Pape Pie X "Magni faustique ci'entus" ainsi que notre

présente circulaire et ordonnance sur le jubilé seront lues

et publiées au prône de toutes les églises et chapelles oîi se

fait l'office public et au chapitre de toutes les communau-

tés religieuses.

2) Le jubilé, ouvert le 30 mars dernier, devra se clore,

conformément aux prescriptions du Souverain Pontife, le

lundi 8 décembre 191 3.

3) Aux termes de la Lettre Apostolique, les conditions

exigées pour gagner l'indulgence jubilaire sont les suivan-

tes :

a) La confession et la communion avec les dispositions

requises ;

b) Une aumône, selon les facultés de chacun, soit aux

pauvres, soit, si on le préfère, en faveur d'Oeuvres pies ;
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que l'es fidèles, pau-cnl faire luir. confession à tout prêtre

sJculier ou régulier approuvé dans ce diocèse.

lO) Cluujue confesseur approuvé entendant la coi^fession

d'une personne qui veut ,t,^agner l'indulgence du jubilé, a le

pr.uvoir d'absoudre des fautes ou censures réservées au Pa-

pe ou à l'Ordinaire, de commuer certains voeu.x, et d<.' dis-

penser de certaines irrégularités, comme rindi(|ue l'c-'cvcli-

([ue de Sa Sainteté.

1 1 ) L'indulgence du jubilé est applicable aux âmes du

purgatoire. De plus, durant le temps de ce jubilé chactui

garde le privilège de gagner toutes les autres indulgences

accordées par les Souverain^ Pontifes, sans en excepter les

plénières-

12) Un tronc iiorlant r;ns-:ription "Aui!:ôiu\s ;/;: Jubile'

sera placé dans chaque église paroissiale, dans chaque cha-

lielle pul)lique et dans chaque oratoire des pensionnats de

jeunes garçons et de jeunes filles. Le produit des air.riônes

qu'on y versera, devra être envoyé à l'évêché avant la fin

de décembre pour être ajouté aux collectes déjà faites en

faveur du Denier de Saint-Pierre.

Telles sont, messieurs, relativement au jubilé de cette an-

née, les ordonnances que ^Monseigneur l'évêque défunt a-

chevait de préparer au moment de son départ pour Saint-

Thomas, le 27, avril 19 13. Nous avons tenu à en publier

le texte même afin (|ue cette oeuvre posthume vous

fournisse encore l'occasion d'entendre la voix de \o-

tre i^aslem- regretté, de connaître sur le i'ibilé ses dernières

volontés que vous accomi)lirez. nous en l 'S le ferme es-

poir, avec la plus grande piété et la plus respectueuse sou-

mission-
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III

V^,^'o ^^"^'^'^^^^ î^ P'-^^^'itr circulaire après la lettre .le
•;. i

.
-^ t crc le Pape Pie X "Mauni fanstiquc cvailns' .•

.
mstr.ct.on au clergé, le cKcret <le la S. Cn„<.ré^ation cle^

Kelig;cî;x. cy^icernant les confessions des Moniales et des
•ocnrs. ec décret dont Fimportance ne saurait écliaDper -'i

l)ersonn.. rainit et résume en une seule loi toutes les clispo-
sUions c,u. étaient préeédeniment en si.^nuntr et les nmdilie
sur plusieurs ponits. Atissi est-il du devoir des conimunau-
e. den prendre sérieusement connaissance, et suivant lo-

K.glts t a leurs Constitutions et en faire la lecture publi-quement au Chapitre de toutes les religieuses une fois par

Agréez, messietn-s. lassi^rance de nu.n entier dévouement.

KUSTACHE DUGAS, chax.,

/ '/rah-r capitulairc.

g.



lO

TRADUCTION pES LETTRES APOSTOLIQUES

par lesquelles

est édicté un Jubilé uni'eersel en Commémoration de la Pai.\

accordée par Constantin-le-Grand à l'Eglise.

PIE X, PAPE.

A tous les Fidèles du Christ cjui auront connaissance de Nos

Lettres, Salut et Bénédiction Apostolique.

Si la commémoration du grand et heureu' événcmer.t par

lequel, il y a seize siècles, la paix fut enfin accordée à l'E^H-

se, comble d'une joie très vive toutes les nations catholic|ues,

et leur suggère d'accomplir, à cette occasion, des oeuvres de

piété, elle Nous presse, Notis. d'une manière particulière,

d'ouvrir les trésors des grâces célestes, afin que cette solen-

nité produise des fruits précieux et abondants dans le Sei-

gneur. Il Nous semble juste, en eflfet, t t
'"• opportun de cé-

lébrer l'Edit promulgué à Milan par le ^ nd Empereur

Constantin, à la suite de la victoire (lue le glorieux étendard

de la Croix lui fit remi>orter sur Maxence, Edit cjui, en met-

tant fin aux cruelles persécutions infligées aux Chrétiens,

leur procura la liberté dont le sang du divin Rédempteur et

des martyrs avait été le prix. Ce fut pour l'Eglise militante

le premier de ces triomphes qui. aux diverses époques de son

histoire, n'ont cessé de suivre les persécutions de tout gen-

re : dès lors aussi, elle répandit sur l'humanité des bienfaits

de jinir en jour plus grands. Car les liommes, abandonnant

peu à peu le culte sui)erstitieux des idoles, imprégnèrent de

plus en plus de vie chrétienne leurs lois, leurs moeurs et

leurs institutions, et il en résulta que la justice et la charité

fleurireUt ensemble sur la terre. Nous avons donc, estimé

qu'il convenait, en cette heureuse circonstance (|ui nous rap-

pelle un si grand fait, de redoubler ks prières à Dieu, à la
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culâires commémoratives de la paix de l'Eglise), jusqu a la

Fête de l'Immaculée Conception de la Vierge, Mère de

Dieu, inclusivement, à condition qu'ils fassent deux visites

à chacune des Basiliques de Saint-Jean de Latran, de Saint-

Pierre, Prince des Apôtre., et de Saint-Paul-hors-les-Murs,

et prient Dieu, quelque temps, selon Nos intentions, pour la

prospérité et l'exaltation de l'Eglise Catholique et de ce

Saint-Siège Apostolique, pour l'extirpation des hérésies et

la conversion de tous ceux qui sont dans 1 erreur, pour la

concorde des Princes chrétiens, pour la paix et pour 1 union

de tout le peuple fidèle, et que, dans cet espace de temps, a-

près s'être purifiés sacramentellement de leurs fautes, ils se

inounissent une fois du Pain Eucharistique, et que, en ou-

tre ils fassent quelque aumône, selon leurs moyens, soit aux

pauvres, soit, s'ils le préfèrent, en faveur d'Oeuvres pies. A

ceux qui ne pourraient se rendre à Rome, Nous accordons

la même Indulgence plénière, pourvu que, dans le même laps

de temps, ils fassent en tout six visit t à l'église ou aux égli-

ses de leur localité qui auront été, une fois pour toutes, de-

signées par l'Ordinaire, et accomplissent intégralement les

autres oeuvres de piété que Nous avons indiquées plus haut.

Nous accordons de plus la faculté d'appliquer valide-

ment, par mode de suffrage, cette Indulgence plénière aux

âmes unies à Dieu par la charité qui ont déjà quitté cette vie-

Nous accordons aussi que les navigateurs et les voya-

geurs, dès qu'ils auront regagné leur domicile, ou qu'ils se-

ront arrivés à un point déterminé de leur voyage, puissent

gagner la même Indulgence, en accomplissant les oeuvres

ci-dessus indiquées et en visitant six fois l'église cathédrale

ou principale ou paroissiale du lieu de leur domicile ou de

leur séjour passager.

Nous permettons aussi et accordons, en faveur des Régu-

liers de l'un et de l'autre sexe, même de ceux qui vivent tou-
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plus larges concessions. Ce Confesseur pourra également ab-

soudre de tout péché et crime, si grave et énorme soit-il, mê-

^r, rA<;ervé aux Ordinaires, à Nous et au Siège Apostoliciue,

après avoir imposé à son pénitent une pénitence salutaire et

tout ce que prescrit le droit, et, s'il s'agit de l'hérésie, après

lui avoir préalablement fait abjurer et rétracter ses erreurs,

ainsi qu'il est ordonné par les lois de l'Eglise.

Le Confesseur pourra encore commuer en d'autres oeu-

vres pies et salutaires tous les voeux réservés au Souverain

Pontife, excepté cep.ndant les voeux de chasteté ou do reli-

gion et ceux qui im]-.li(|uent une obligation acceptée par un

tiers ou qui touchent aux intérêts d'un tiers, excepté encore

les voeux pénitentiels. dits préservatifs du péché, à moins

cependant (|ue la commutation à imiM)ser soit jugée devoir

être aussi efficacement prt'scrvative du péché (|ue ce qui

constituait la matière du même voeu.

Le Confesseur pourra encore dispenser ses pénitents, mê-

me Réguliers, promus aux Ordres Sacrés, de toute irrégu-

larité occulte empêchant l'exercice de ces Ordres ou la ré-

ception des Ordres supérieurs.

Nous n'entendons pas cependant donner, par les présen-

tes, le pouvoir de dispenser des autres irrégularités prove-

nant d'un délit ou d'un défaut, (qu'elles soient publiques, oc-

cultes ou notoires), ni des incapacités ou inhabiletés (jui en

découlent, de queU|ue façon qu'elles aient été contractées,

non plus (|ue le pouvoir fie réhabiliter dans ce cas à l'exerci-

ce des Ordres ou à la promotiop aux Ordres supérieurs, ni

enfin, de rétablir ces coupables dans leur situation canoni-

(|ue antérieure, même au for de la conscience.

Nous n'entendons pas non plus déroger à la Constitution

publiée par Notre Prédécesseur Benoit XIV avec les Décla-
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dulgences ad instar, et tous Statuts, de quelque Ordre, Con-

grégation et Institut que ce soit, même corroborés par ser-

ment, confirmation Apostolique ou tout autre mode de con-

sécration ; nonobstant aussi toutes coutumes, privilèges, in-

duits. Lettres .Apostoliques, concédés, approuvés, renouve-

lés de quelque manière que ce soit à ces Ordres, Congréga-

tions et Instituts et à leurs membres ; toutes choses auxquel-

les et à chacune desquelles, même à celles dont il devrait être

fait, dans leur teneur entière, mention spéciale, spécifique,

expresse et individuelle, et non pas seulement par formules

générales équivalentes, ou au sujet desquelles quelque autre

forme particulière devrait être employée ;
— Nous, ayant

leur teneur pour suffisamment exprimée par ces présentes,

et la forme traditionnelle à employer pour observée, Nous y

dérogeons nommément et expressément pour cette fois,

pour l'effet que Nous avons en vue, ainsi qu'à toutes autres

choses contraires. Enfin, pour que Nos présentes Lettres,

qui ne peuvent parvenir en tout lieu, arrivent plus facile-

ment à la connaissance de tous, Nous voulons qu'en tous

lieux et chez tous les peuples on accorde aux copies ou ex-

emplaires, même imprimés, de ces Lettres — à condition

qu'ils soient contresignés de la main d'un notaire public et

munis du sceau d'une personne constituée en dignité ecclé-

siastique, — la même foi qu'on accorderait aux présentes,

si elles étaient exhibées ou montrées.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, sous l'anneau du Pê-

cheur, le 8 mars 1913, l'an X de Notre Pontificat

Par mandement spécial de Sa Sainteté.

» te-aa

{Lieu du Sceau).

R. Cardinal MERRY DEL VAL,

Secrétairt d'Etat-

•W±V
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INSTRUCTIO

TATES CONFESSARIORUM.

QUOD POSSUNT CONFESSARII.
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cuparitur, nisi commu^atio futura judicetur ejusmodi, ut

non minus a peccato commitendo refrenet, quam prior voti

materia.

4. Dispensare cum poenitentibus in sacris ordinibus cons-

titutis, etiam régulai ibus. super occulta irregularitate, ad ex-

ercitiuni Ordinum corumdem et ad superiorum assequutio-

nem ob solam censurarum violationem, contracta.

5. Cummutare omnia opéra injuncta ad lucrandum Jubi-

laeum in alla pietatis opéra moraliter aequalia, ut (v. g. au-

ditionem missae, viam crucis, rosarium etc.) in favorem

quarumcumque personarum quae ea praestare nequeunt.

6. Dispensare super communione cum pueris, qui ad eam

suscipiendam nondum fuerint admissi, qui'.- necesse sit ut

loco communionis, aliud opus liis pueris injungatur.

7. Etiam pluries uti facuîtatibus Jubilaei erga unum eum-

demque poenitentem, quamdiu diclus poenitens opéra omnia

Jubilaei nondum compleverit.

III

QUOD NON POSSUNT CONFESSARII.

1. Dispensare super alia (juavis irregvilaritate sive ex de-

1; -fr> ci've ex defectu, vel publica vel occulta, aut nota aliave

incapacitate aut inliabilitate (|uo(iuomodo contracta, praeter

illam ue qua supra in 4.

2. Absolvere complicem in peccato turpi.

3. AbruWere eum qui complicem in peccato turpi extra

nec'-..sitatem extremam absolvit.

4. Absolvere eum qui calumniose accusavit sacerdotem

de sollicitatione in coiifessione.

5. .\bsolvere poenitentes ([uos noverint fuisse sollicitatos

in confessione et qui renuerint denuntiare solHcitantem . . .

.
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-Ikss (;vi -(l'iî

:;t. . i;i:;'V\ oir d

nu i', is ovi;;'-'- f>ii

•' autre manière.
eonfesseur. Mais pou;

ikvra. si elk's le d ire

n. ^î' •;-•
lir^ foi- Mar an. oi- donnera à chaciue coni-

,Mi-v i^ rditïieuse nn confesseur extraordinaire, à <iui tou-

tes ks Rcli-ieuscs dex ront se présenter, au nionis pour re-

cevoir sa Ijénédiction-

T\^ L'Ordinaire ck-si-ncra pour chaque maison religieu-j

ciu.kiues prêtres <iue les Reli-ieuses dans des cas particu-

liers pttissent facilement ai.pcler pour entendre leurs coures-

siens.

V Si pour la paix de son -une ou pour un plus svand pro-

•rrès dans les voies de Dieu. qncl,|uc Religieuse demande un

confesseur spécial, ou .lireetuu- spirituel. l'Ordinaire le lui

accordera sans <lifficulté : mais il veillera à ce (|ue cette con-

cession n-entraine pas d'abus et il écartera avec sagesse et

prudence ceux .|ui se présenteraient, tout -m sauvegardant

la liberté de coi. science-

VI Si la maison des Religieuses est soumise à l'Ordinai-

re du lieu, c'est celui-ci (pii choisit les confesseurs ordinai-

res et extraordinaires : (|ue si elle est soumise a un Siipe-

rieur Régulier, celui-ci devra proposer les prêtres pour . of-

fice de confesseur à l'Ordinaire du lieu, à qui appartient de

donner le pouvoir d'entendre les confessions.

VIL La charge de confesseur ordinaire, ou extraordinai-

re, ou spécial, peut être confiée soit à des prêtres du clergé

séculier, soit à des prêtres du clergé régulier, avec la per-

mission de leur supérieur ;
pourvu toutefois, dans les deux

cas, (lu'ils n'aient au for externe aucun pouvoir sur ces Re-

ligieuses.
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te motif de nécessité ou d'utilité spirituelle ne légitime îa dé-

marche des Religieuses, ils les congédieront avec prudence.

On avertit aussi les Religieuses df n'vscr de cette pennission

de demander un confesseur spécial, (lue pour le bien spiri-

tuel et le plus grand progrès dans les vertus religieuses, fai-

sant abstraction de toute considération humaine.

XIV- Les Moniales ou les Soeurs qui pour une. raison

quelconque se trouvent hors de leur couvent, peuvent dans

n'importe quelle église ou oratoire, même semi-public, se

confesser à tout prêtre approuvé pour l'un et l'autre sexe.

La Supérieure ne peut ni l'empêcher, ni faire sur ce point

aucune enquête, même indirecte, et les Religieuses ne sont

pas tenues de lui en parler. '

XV. En cas de maladie grave, bien qu'il n'y ait pas dan-

ger de mort, les Moniales et toutes Religieuses peuvent ap-

peler n'importe quel prêtre approuvé, et, tant ciue dure la

gravité de leur état, se confesser à lui aussi souvent qu elles

le voudront.

XVL Ce Décret devra être observé par toutes les Congré-

gations religieuses de femmes, tant à voeux solennels (pi'à

voeux simples, par les Oblates et les autres pieuses commu-

nautés (jui ne sont liées par aucun voeu, ne fussent-elles que

des Instituts diocésains. Il oblige aussi les Communautés

soumises à un Prélat régulier, et si celui-ci ne veille pas à

l'exacte observance de ce Décret, l'Evê(|ue ou l'Ordinaire du

lieu y pourvoira comme délégué du Siège Apostolique.

XVII. Ce Décret sera ajouté aux Règles et Constitutions

de chaque famille religieuse, et lu publiquement en langue

vulgaire au Chapitre de toutes les Religieuses une fois par

an.

C'est pourquoi les éminentissimes PP. Cardinaux de la S.

Congrégation des Religieux, ayant donné leur suffrage dans
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»"ssig„é. a daigné approuver' « • % "'"" * ^'^"^"'''^

Décret, prescrivant deTrhL ,
^^ '"""""'"'^ ce

.éress., de iobserver fidX^t.Vra^lT""' ' ""' ''' ™-

">e::i:o"n^Sâ.XrSiér:"'"^"'' "^^ 'i^- de

<.esXieuxT3'l:Jrie?r^r^^'^ "' '^ «• ^"«^^.a.io,.

L. t S.
''' ^' "^^ '^*^''- '^"'^'

'^e^'-'.

t Donatus, Arch. d'Éphêse, &.,^,„-,^.
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No III.

CIRCULAiRE:

AU

Clergé du diocèse de Juliette.

Messieurs,

• • • .

t J? juillet 1913. '

•" août prochain. '^"P"»A"-Anï avant le

P'-on.fe, (vi.7? No Vp!:":;''"-^"-"'
^ 'a retraite

Jbia?^v.^-'f. --.^v-'H^T'^'
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DESSERVANTS PENDANT LA RETRAITE.

Toliette, St-Thomas, St-Paul.. . .MM. Moise Clermont et

•'

^
Albert Chevalier.

iJanoraie, Lâvâitrie.'.'.ï.* M. F.-X. Chagnon

Berthier, L'Ile Dupas, St-Ignace . M. Hector Ferland

St-Barthélemy U° P'•«t'^^d» ^^^^^ ^^
Trois-Rivières.

St-Cuthbert, St-Viateur, St-Ed-

mond .....M. Joseph Plante.

St-Iean de Matha, Ste-Emmélie. . R. P. Cardin, c. s. v.

St^abriel, St-Damien R- P. Noiseux c. s. v.

St-Zénon, St-Michel M. .». O. Fréchette.

St-Alphonse, St-Côme, Ste-Béa-

jyi^ R- P- ^"^' *^- *•
^'•

St-Esprit*, St-Rcich M. Philippe Roch.

St-Atnbroise, Ste-Mélanie R. P. Forest, c. s. v.

St.Jacques, Ste-Marie Salomé. . .R. P. Houle, c. s. v.

St-Liguori, Rawdon M. .loseph Thellen.

Chertsey, St-Eraile, N.-D. de la
„. ^ ,

j^ç^cj
M. Arthur Richard.

Mascouchei L'Epiphanie M. Jacques Piquette.

St-Lin, St^Calixte R- P- DeGrandpré, c. s. v.

St-Félix, St^Cléophas R. P. Charette, es. v.

St-Alexis, Ste^Julienne M. Evangéhste Brunelle.

Ste-Elisabeth, St-Norbert. R. P. Leprohon, c. s. v.

Agréer, messieurs, l'assurance de mes sentiments

dévoués en N.-S.

EUSTACHE DUGAS, chan.,

Vicaire capituiaire.
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No IV.

CIRCULAIRE

AU

Glergé du diocèse de Joliette.

f EVÊCHÉ DE JOLIETTH
i 25 septembre 1913.

Messieurs,

ment du mois d'août rf.r„;
"e Joliette au commence-

3ion de.o„d^ e IT .
" °<^"'''"-'"'^ Pos.es.

A partir det^ r^* le''''
'""'^ "P"»"'- Prochain,

vront en conlTenct Jen,'^ ,

°'"""'' ''^ P'"'- "-

- canon He nrs^^.yv^Zot'";'''-^;^'"'-

.era .e l /'.«rd'';«;'„rd?pLesT„sr? T
''"'

3es et chapelles publiques dndSèse '' ''' '^"

rJ^^Jz^'::^^!:^::/--''~ <.o„ton.
imposantes ccremonjes religieuses de
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..arrivée de Monseigneur à Jo!i^«»'. '^^J-^^tnlX

Veuillez inviter en même temps les fidèles de votre pa-

ment. -, . .

Agréez, messieurs, l'assurance de mes sentiments

dévoués en N.-S.

EUSTACHE DUGAS, chan.,

Vicaire capitulaire.
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»'• '

^^^

> r I^ttr'rr"";'r'
^'''^ ^-"«tantiniennes. supp.

p. 6 ,
Uttr.s Apostoliques à ce sujet, supp. p. lo-

tue i)eut être permise, p. 237.

^''"'''ieTdnV^"'"!''!,^'' ^ ^ '*^P'"^^"P^^ «^-"-'îi»^" au su-jet du Concile Plénier de Québec, p 74

Mgr J.-A. Archambeault. accusant rcception de saUttre pastorale sur l'Eucharistie, p. 00 • 1 tnZnpo.tol„ues "Magni faus.i.tic cvcntus-. ôlictam un
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Jubilé universel, supp. p. n- - Pastorales :
sur le

repentir, p. i ; sur les retraites fermées, p. 203.

Maisons de charité. ^ Nécessité pour la plupart d'augmen-

ter leurs assurances contre le feu, p. 189-

Mariaacs. - Instruction de la S. Congrégation des Sacre-

ments • Preuve de l'état libre des futurs, p. 60 ;
no-

tification du mariage contracté au curé de la parois-

se où les époux ont été baptisés, p. 61. (v. S. Con-

grégations Romaines) ; Revalidation des mariages :

nécessité de recourir à l'Evêciue, direction de Mgr

Fabre à ce sujet, p. 191-

Médailles - Décret permettant de remplacer les scapulai-

res par une médaille : Nature du privilège, p. 40 ;

conditions requises pour en user, p. 41-

Mcrry del Val (Son Eminence le cardinal) v. lettre.

M tu proprio' — Au sujet de l'indulgence de la Portioncu-

le, p. 71 ; sur les fêtes d'obligation, p. 72 ;
concer-

nant le privilège du for, p. 121.

Objets de piété- — Souvenirs de Rome, leur distribution,

supp. p- 4-

Observance du dimanche. — Prescriptions du droit civil, p.

186.

Oraison de Mandata. — Du St-Esprit, supp. p. 5-

Ordonnances. — Au sujet de l'indulgence de la Portioncu-

le, p. 71 ; concernant le renouvellement des pouvoirs

par Mgr le Vicaire-Capitulaire, supp. p. 2 ;
concer-

nant le Jubilé, supp. p- 6.

Pénitence. — Vertu, sa nature, p. 5 (v- repentir.)

i
•



Pie Z (S. S-) — Lettre à l'épiscopat canadien pour le féli-
citer de l'heureuse issue du Concile Plénier de Qué-
bec et signaler certains points à son attentio i

—
(texte français) p. 74 ;

— Lettres apostoliques édic-
tant un Jubilé universel, (texte français) supp p
10 ; — Motn proprio "Quantavis diligentia" au su-
jet de ceux qui citent les ecclésiastiques devant l°s
tribunaux laïcs, texte latin, p. 132. traduction, plU

;
au sujet de l'indulgence de la Portioncule

(texte latin), p. 78 ; au sujet des fêtes d'obligation
et de quelques autres fêtes, (texte latin), p. 83.

Portioncule. — (v. indulgence.)

Prédication. - Devoir de la prédication : sa gravité n 4^ •

caractère de la prédication, p- 45 ; matière de' la pré-
dication de Pâques 191 1 à Pâques 1914. p. 48 •

di-
rection a suivre et conseils au sujet de la distrbu-
tion de la matière, de la forme, de la préparation, du
débit, p. 48 ss. — Nouvelle disposition au sujet ;e
1 iivangile du dimanche, p. 107.

Presbytères. — Prescriptions du droit civil au sujet de leur
construction et réparation, p. 183.

Principal de rEcole Normale. - Nomination de M l'abb^
1. Gervais, p. 163.

Priznlège du for. ~ a) Nature de ce privilège, p. 126 ; b)
Sujets de ce privilège, _ Exceptions, p isr •

c
Peines canoniques contre les violateurs, p. 128 Cir-
culaire de la S. Congrégation du St-OflFice au sujetde ce privilège, p. 129. _ Motu proprio qmntalù
dUrgenna, - texte latin. _ p ^/, ; traduction ^133 ; Commentaire, p. 134.

*

Promesses dt^ baptême. - Leur rénovation, p. 53 • Cérémo-

ptr^sTcT '' ?' ' ""f
"'"^'"^ ^^^'"'''

^'- ---piaircs de ce cérémonial, p. 54.



1 l

Quête ordonnée : - En faveur des incendiés de Chicouti-

mi, p. 260 ; montant de cette (luete, p. 279.

Rapport triennal. —p^s paroisses, p. 52-

Réalstres. - Leur tenue, p. 180 : soins à prendre dans l'ins-

'
cription des actes, p. 181 ;

garde des registres et des

archives ; extrait de la Discipline de Québec, p. 182.

Religieuses. - Décret de la S. Congrégation des religieux

au sujet de leurs confessions, supp- p- 9- texte, supp.

p. 19-

Repentir (Le). — Lettre pastorale à l'occasion du carême

191 1, p. I ;
obligation de faire pénitence, p. 3 ;

na-

ture et éléments de la vertu de pénitence p. 5-
—

Du repentir : L Possibilité et nécessité, p. 6. 11. Ca-

ractère du véritable repentir : a) il doit venir du

coeur, p. 10," et être accompagné du ferme propos, p.

1
1 • b) il doit être Surnaturel dans son principe et

ses motifs, p. 14 ; c) il doit être souverain, p. 15 ;

il doit être universel, p. 16. — IH. Urgence du re-

pentir, p. 17 ; raisons de cette urgence : a) les ap-

pels de la miséricorde divine, p- 19 ; b) les joies du

rei^entir, p. 20 ; c) la stérilité des bonnes oeuvres du

pécheur, p. 23 ; d) le danger de l'impénitence fina-

le, p- 25 ; meurent dans l'impénitence finale, i )
les

impies, p. 27 ; 2) les pécheurs endurcis, p. 28 -.3)

ceux qui refusent d'accomplir les conditions requi-

ses pour se reconcilier avec Dieu, p. 29 ; 4) ceux

dont la conversion n'est qu'apparente, p- 30 : 5)

ceux qui, étant en état de péché, meurent d'une mort

imprévue, p. 32. — Conclusion : se préparer a la

mort par la pénitence, par la fuite du péché, par la

pratique des vertus, p. 34.

Retraite pastorale. — Pour 191 1, p. 66 ;
pour 1912, p. 257:

pour 191 3, supp. p. 24, (v. desservants.)

Ai^.



leur nature.

P- 216 ; leur

Retraites fermées- - Etablissement de ces retraites à Mont-
réal, p, 203,

I. Considérations sur les exercices de St-Igna-
ce, p. 206

;
matière de ces exercices et leur origina-

Itte. p. 207 : court exposé de la marche de ces exer-
cices, p. 208 : éloge de Paul III, p. 213.

II. Retraites fermées collectives

P- 213 ; leur origine, p. 214 ; leur but.
fonctionnement, p. 219.

III. Besoin de ces retraites dans notre pays, p.221.—Ce quest le vrai catholique, p. 222 • néces-
site de combattre l'esprit opposé représenté par : i )

/ ec:le radicale
: Traits caractéristiques de cette éco-

cole, p. 224 : ses principes, p. 224 ; existence de cet-
te école au Canada, p- 227 ; 2) l'école libérale : ca-
ractères et prmcipes de cette école, p. 230 ; libertés

se"
'V'T ''^^'' ^"^*^^' P- ^33 =

b) de la prit

TéZ xur'
""^^'g^'^"'^"*' P- 235. - Doctrine de

Iih?r.l
^" '"^'' ^^ ^^ *°'^'"^"« «-^^^a^^ée par le

Iib rahsme, p. 237 : existence de cette école au Ca-nada, p. 240 ; extrait dune lettre collective des ar-cheveques et évéques de la Province de Québec ausujet du libéralisme, p. 24r
; 3) recelé m^2Lbon opposition a l'esprit chrétien, p. 245 ; portraitde la mentalité religieuse de notre 'peu'ple pa'r Mgr

H.nc f •
P. ^5° '' P'^^'" ^^ ''^sP"t mondaïndans notre province, p. 252. _ Conclusion : arrêter

d'un'J'flT f "V'I
^"^'^hrétien par la fomiationd une ehte de cathohques courageux au moyen des

retraites fermées, p. 254.
.> >

"ts

Revalidation. - Des mariages, (v. mariages.)

Scapulaires. - Décret permettant de les remplacer par des



médailles, p. 40 ; celui propre aux Tertiaires excep-

té, p- 40.

5 Conarçgatxons romaines : S. C. du St-Offt-

- '
ce — Décret permettant de remplacer les scapulai-

res par une médaille,— texte latin, p. 58. — traduc-

tion, p. 60.

_ Décret au sujet de l'indulgence de la Portioncule,

(texte latin), p. 80. - Décret déterminant le temps

pendant lequel peuvent se faire les visites reqmse.

pour gagner les indulgences, (texte latm'.. p- 82.

S. C. des Religieux : — Décret sur les confes-

=
sions des Moniales et des Soeurs, (texte français),

supp.^p.^9-^^^
^^^^^ _ __ ^^^^^ ^^ ^^.^^ ^ f^

d'obligation et de quelques autres fêtes, (texte latm),

^"

^'s. C. des Sacrements : — Instruction au sujet

de la célébration des mariages, (texte latin), p. 64.

Sceau paroissial. - Obligation pour la fabrique d'en avoir

un, p. 61.

Séminaire de Joliette- — Aumônes du carême 19" en fa-

veur du Séminaire, p. 37 ; no.tibre des anciens éle-

vés, p. 37.

Souhaits- — De bonne année, p. no.

St-Denis, (M. l'abbé Joseph.) - Etude sur l'indulgence de

la Portioncule, p. 91.

Tertiaires. — Le scapulaire propre aux ter. res ne peut

être remplacé par une médaille, p. 40 — La béné-

diction papale peut leur être donnée par tout prêtre



approuvé en labsence de celui qui doit la leur don-
ner, p. 42-

Titres des propriétés de la fabrique. - Leur enregistre-
ment au greffe du protonotaire, pp. 179, 185.

Tolérance. - Conditions dans lesquelles elle peut-être per-
mise, p. 237-

^

yicaire-Capitulaire. - Election de Mgr E. Dugas. supp.

Vice-Gérant' — Nomination de M. l'abbé H. Décy. supp.

Visue pastorale. - Dispositif pour 191 1, p. 55 ; itinérai-
re, p. 62 ; pour 1913, p. 271 ; itinéraire, p. 276.

Visites pour gagner les indulgences. ~ Du lieu où elles peu-vent être faites pour ganer l'indulgence de la Por-
tioncule p. 72. _ Temps pendant lequel elles peu-vent se faire, p. 72 ; décret, p. 82 : comment les fai-




